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PREFACE 

Ce livre est la traduction fran~aise de ma these parue en neerlandais en 1980, 
intitulee «De Hymne aan de Overstroming van de Nijl». Une subvention de 
!'Organisation Neerlandaise pour le Developpement de la Recherche Scientifique 
(Z.W.O.) a permis d'y introduire corrections, nouvelles idees et publications recentes. 
Isabelle Lieveloo-Bonnet s'en est chargee, et je la remercie bien vivement. Le Dr. E. 
van Donzel (Leyde) et le Dr. N. Grimal (Paris) ont donne beaucoup de conseils pour 
le texte fran~ais definitif. 

Je suis reconnaissant aux Professeurs M.S.H.G. Heerma van Voss (Amsterdam), 
J.J. Janssen (Leyde) et D.J.Hoens (Utrecht) de leurs remarques critiques et de leurs 
suggestions. Je remercie tout particulierement le Dr. J.F. Borghouts (Leyde) de 
l'enthousiasme qu'il a montre tout au long de !'elaboration de cet ouvrage et des 
discussions interessantes que j'ai pu avoir avec lui sur de nombreux points. 

Je dedie ce volume au Professeur Zandee qui, en tant que president de these, a 
apporte une reelle contribution a !'elaboration de cet ouvrage dans sa version 
neerlandaise. 

Juillet 1983 Dirk van der Plas. 





SIGLES 

< > omission dans le texte. 
[ ] lacune. 
( ) addition de l'auteur. 
( ... ) passage non cite. 

AA 
AF 
AHAW 

AJA 
AKM 

ANET 
APAW 
ASAE 
ASAW 

BAe 
BdE 

BEHE 
BIE 

BIFAO 
BiOr 
CdE 
DAWW 

DFIFAO 

EEF 
EES 
EPRO 

ABREVIA TIONS 

Agyptologische Abhandlungen, Wiesbaden. 
Agyptologische Forschungen, Gliickstadt, Hamburg, New York. 
Abhandlungen der Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Phil.­
hist. Kl., Heidelberg. 
American Journal of Archaeology, Baltimore, depuis 1897: Norwood. 
Abhandlungen fiir die Kunde des Morgenlandes, Leipzig, depuis 1951: 
Wiesbaden. 
Ancient Near Eastern Texts related tot the Old Testament, Princeton. 
Abhandlungen der Preussischen Akademie der Wissenschaften, Berlin. 
Annales du Service des Antiquites de l'Egypte, Le Caire. 
Abhandlungen der Sachsischen Akademie der Wissenschaften zu 
Leipzig, Phil.-hist. Kl., Berlin. 
Bibliotheca Aegyptiaca, Bruxelles. 
Bibliotheque d'Etude, Institut Frant;ais d' Archeologie Orientale, Le 
Caire. 
Bibliotheque de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, Paris. 
Bulletin de l'Institut d'Egypte; jusqu'a 1920: Bulletin de l'Institut 
Egyptien, Le Caire. 
Bulletin de l'Institut Fran9ais d' Archeologie Orientale, Le Caire. 
Bibliotheca Orientalis, Leiden. 
Chronique d'Egypte, Bruxelles. 
Denkschriften der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften in Wien, 
Phil.-hist. Kl., Wien. 
Documents de Fouilles de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du 
Caire, Le Caire. 
Egypt Exploration Fund, London. 
Egypt Exploration Society, London. 
Etudes Preliminaires aux Religions Orientales dans l'Empire Romain, 
Leiden. 
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FIFAO 

GM 
GOF 
JARCE 
JEA 
JEOL 

JNES 
KAT 
Kemi 

LA 
LAS 
MAS 
MDAIK 

M/FAO 

MMAF 

Museon 
MVEOL 

NAWG 

Numen 
OIP 
OMRO 

OTS 
Phoenix 

PIFAO 

PMMA 

PSBA 
RAPH 
RdE 

ABREVIATIONS 

Fouilles de l'lnstitut Fran<;ais d'Archeologie Orientale du Caire, Le 
Caire. 
Gottinger Miszellen, Gottingen. 
Gottinger Orientforschungen, Wiesbaden. 
Journal of the American Research Center in Egypt, Boston. 
Journal of Egyptian Archaeology, London. 
Jaarbericht van het Vooraziatisch-Egyptisch Genootschap «Ex Oriente 
Lux», Leiden. 
Journal of Near Eastern Studies, Chicago. 
Kleine Agyptische Texte, Wiesbaden. 
Kemi. Revue de Philologie et d'Archeologie Egyptiennes et Coptes, 
Paris. 
Lexikon der Agyptologie, Wiesbaden. 
Leipziger Agyptologische Studien, Gliickstadt, Hamburg, New York. 
Miinchner Agyptologische Studien, Berlin. 
Mitteilungen des Deutschen Archaologischen Instituts, Abteilung Kairo, 
Berlin, Wiesbaden, depuis 1970: Mainz. 
Memoires publies par les Membres de l'Institut Fran<;ais d'Archeologie 
Orientale du Caire, Le Caire. 
Memoires publies par les Membres de la Mission Archeologique 
Fran<;aise au Caire, Paris. 
Le Museon. Revue d'Etudes Orientales, Louvain. 
Mededelingen en Verhandelingen van het Vooraziatisch-Egyptisch 
Genootschap «Ex Oriente Lux», Leiden. 
Nachrichten der Akademie der Wissenschaften zu Gottingen, Phil.-hist. 
Kl., Gottingen. 
Numen. International review for the history of religions, Leiden. 
Oriental Institute Publications, The University of Chicago, Chicago. 
Oudheidkundige Mededelingen uit het Rijksmuseum van Oudheden te 
Leiden, Leiden. 
Oudtestamentische Studien, Leiden. 
Bulletin uitgegeven door het Vooraziatisch-Egyptisch Genootschap «Ex 
Oriente Lux», Leiden. 
Publications de l'Institut Fran<;ais d' Archeologie Orientale du Caire, Le 
Caire. 
Publications of the Metropolitan Museum of Art, Egyptian Expedition, 
New York. 
Proceedings of the Society of Biblical Archaeology, London. 
Recherches d'Archeologie, de Philologie et d'Histoire, Le Caire. 
Revue d'Egyptologie, Le Caire, Paris. 



RT 

SAE 
SAK 
Sphinx 

SSEAJ 
VTh 
Wb 
ziis 
ZDMG 

col. 
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ABREVIATIONS XIII 

Recueil de Travaux Relatifs a la Philologie et a l'Archeologie Egyptien­
nes et Assyriennes, Paris. 
Service des Antiquites de l'Egypte, Le Caire. 
Studien zur AWigyptischen Kultur, Hamburg. 
Sphinx. Revue Critique Embrassant le Domaine Entier de l'Egyptologie, 
Uppsala. 
Society of the Studies of Egyptian Antiquities Journal, Toronto. 
Vox Theologica, Interacademiaal Theologisch Tijdschrift, Assen. 
Worterbuch der Aegyptischen Sprache, Berlin. 
Zeitschrift fiir Agyptische Sprache und Altertumskunde, Leipzig, Berlin. 
Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft, Leipzig. 

colonne 
manuscrit 
ostracon 
papyrus 
recto 
tablette 
verso 





«Scholars should not shrink from translating difficult texts. At the best they may 
be lucky enough to hit on the right rendering. At the worst they will have given the 
critics a target to tilt at». 

Gardiner, JEA, 32 (1946) 56. 





CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

1.1 Sujet 
Cette etude traite de l'hymne egyptien dedie a la crue du Nil et transrnis par un 

certain nombre des MSS datant du Nouvel Empire (18e-20e dynastie). L'Egypte est 
le pays du Nil. Des l'antiqUite classique, des ecrivains et des poetes ont celebre ce 
fleuve; avec emerveillement, ils l'ont contemple et en ont cherche la nature. 

L'Egypte devait sa fertilite a l'eau de la crue qui, venant du sud, envahissait le 
pays, et charriait avec elle un limon de haute qualite qui se deposait sur le sol des 
«Deux Rives». Sans cette crue fertilisante du Nil, la vie des Egyptiens efrt ete bien 
precaire. Dans leur religion, ils ont exprime leur sentiment de dependance et de 
resignation face a ce mysterieux phenomene nature! en le divinisant. 

D'ailleurs, leur veneration ne visait pas le fleuve lui-meme, mais seulement sa crue. 
A I' aide du terme «Hapy», les anciens Egyptiens decrivaient le phenomene physique 
de la crue aussi bien que le dieu qui la personnifiait. Une distinction entre personne 
et chose, telle qu'elle se fait en Occident, n'existait pas pour eux. Meme dans le 
monde visible, pour nous depourvu d'ame, Ies Egyptiens voyaient des entites 
individualisees; aussi les forces de la nature etaient-elles incamees. On n'assistait pas 
a la crue annuelle du Nil comme a un phenomene nature!, mais on l'honorait comme 
la venue d'une entite, dotee d'un caractere et d'une volonte propres. Non seulement 
le dieu Hapy se manifeste dans le phenomene nature! de la crue et est I' eau de la crue 
elle-meme, un dieu immanent, mais il est aussi ressenti comme dieu transcendant qui 
provoque la crue. Dans cette etude, le terme egyptien ~cpy sera done employe dans 
ce sens ambivalent. 

1.2 But 
Le but de cette etude est de donner une interpretation et un commentaire du texte 

de l'hymne du point de vue de l'historien de la religion egyptienne. Un tel projet est 
a peine a justifier. Tres souvent copie par les scribes, cet hymne a dfr etre celebre et 
a,pprecie des Egyptiens du Nouvel Empire. 

Parrni les egyptologues egalement, l'hymne s'est acquis une grande reputation, qui 
vient peut-etre du fait ·que nous avons affaire a une «exceptionally obscure and 
corrupt ( ... ) composition» 1 • Le texte a deja ete etudie par Goodwin qui, sans doute, 
a reconnu le caractere general de l'hymne, mais n'a pas tente de le traduire «because 

1 Alan H. Gardiner, Hieratic Papyri in the British Museum, third series, I, London 1935, 46. 
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of the guess-work which would be necessary» 2 • Depuis, nombre de traductions ont 
vu le jour. Les nombreux problemes de critique textuelle et philologique poses par 
les MSS disponibles expliquent cependant que personne, jusqu'a present, n'a tente 
d'en faire une etude detaillee, bien que celle-ci figure depuis plusieurs annees parmi 
les desiderata de l'egyptologie 3 . Le present travail est une modeste tentative pour 
combler cette lacune. 

1.3 Methode 
Cette etude est fondee sur le texte synoptique de l'hymne qu'on trouve dans le 

Tome II de cette publication (p. 7-148). Depuis l'edition de Helck, Der Text des 
« Nilhymnus», Kleine Agyptische Texte, Wiesbaden 1972, un grand nombre de 
fragments de l'hymne peuvent etre ajoutes. Certains ont ete deja publies par d'autres 
egyptologues: oRam. 96, 100 (Spiegelberg), oToronto (Gardiner), o01.19134, 19266, 
19361, 25040, 17004 (Foster), et oTur.57064, 57067, 57172, 57437 (L6pez). Les 
photos et les transcriptions des MSS qui n'ont pas encore ete publiees, se trouvent 
rassemblees dans le Tome 11 de ce livre (Planches I-LVI). 

Le numerotage de l'hymne adopte dans cette etude s'ecarte de celui utilise par 
Helck, parce que son decoupage, sur certains points, repose sur une autre interpreta­
tion du texte. Le sigle XI, 7-9 signifie: strophe XI, versets 7 a 9 inclusivement. Dans 
la plupart des MSS, les strophes sont indiquees par un incipit rouge, les versets par 
un point rouge place en haut. La transliteration des mots egyptiens est faite d'apres 
le systeme propose par Gardiner, Egyptian Grammar, 3e edition, Londres 1969. 

Un aper<;:u des MSS disponibles est suivi d'une etude sur quelques questions 
prealables de caractere general. La traduction que nous presentons est fondee sur 
une recherche de critique textuelle et philologique. 

Dans !'interpretation et le commentaire, nous avons essaye de reconstituer les 
idees qui, dans notre opinion, ont servi de base a la composition de l'hymne, et de 
voir comment ce texte a dil. etre saisi par les anciens Egyptiens; car, pour bien 
comprendre l'hymne, il faut le replacer dans son contexte religieux et culturel. La ou 
les donnees egyptiennes elles-memes sont rares, imprecises ou meme inexistantes, 
nous avons utilise les sources classiques et les travaux que leur ont consacres: 
D. Bonneau, La crue du Nil, divinite egyptienne a travers mille ans d'histoire (332 av. 
- 641 ap. J.C.), d'apres les auteurs grecs et Iatins, et les documents des epoques 
ptolemafque, romaine et byzantine, Paris 1964; B.H. Stricker, De Overstroming van 
de Nijl, MVEOL 11, Leiden 1956, et A. Hermann, «Der Nil und die Christen», 
Jahrbuch fur Antike und Christentum 2 (1959) 30-69. 

2 E.A. Wallis Budge, Facsimiles of Egyptian Hieratic Papyri in the British Museum, second series, 
London 1923, 32. 
3 Posener, RdE 6 (1951) 28: «Une etude recente manque»; Wi1son, ANET, 372: «An up-to-date study of 
the texts is needed»; Brunner, Grundziige einer Geschichte der Altiigyptische Literatur, Darmstadt 1966, 
60: «Gute Bearbeitung fehlt». 
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Les digressions ont trait a quelques probh~mes de detail, et les conclusions 
reprendront quelques points examines dans !'introduction. 

1.4 Traductions 
Voici, classees par ordre de publication, les differentes traductions de l'hymne a la 

crue du Nil: 
- G. Maspero, Hymne au Nil publie & traduit d'apres les deux textes du Musee 
Britannique, Paris 1868 (ed. Franck). 
- F.C. Cook, «Hymn to the Nile», Records of the Past, IV, London 1875, 105-114. 
- M.E. Amelineau, «L'Hymne au Nil», Bibliotheque de l'Ecole des Hautes Etudes, 
Sciences Religieuses, I, Paris 1889, 341-371. 
- P. Guieysse, «Hymn to the Nile», Records of the Past, New Series, Ill, London 
[1890] 46-54. 
- P. Guieysse, «Hymn to the Nile», Recueil de Travaux Relatifs a la Philologie et a 
l'Archeologie Egyptiennes et Assyriennes, 13 (1890) 1-26. 
- E.A. Wallis Budge, First Steps in Egyptian, London 1895, 204-211. 
- G. Maspero, Hymne au Nil, Bibliotheque d'Etude V, Le Caire 1912. 
- E.A. Wallis Budge, «Hymn to Ifep, the Nile-god», Facsimiles of Egyptian Hieratic 
Papyri in the British Museum, Second Series, London 1923, 31-32. 
- A. Erman, Die Literatur der Aegypter, Leipzig 1923, 193-196. 
- J.A. Wilson, «Hymn to the Nile», Ancient Near Eastern Texts related to the Old 
Testament, J.B. Pritchard ed., Princeton 1950, 372-373. 
- E. Bacchi, L'Inno al Nilo, Publicazioni Egittologiche del R. Museo di Torino IV, 
Torino [1951]. 
- G. Roeder, «Der Grosse Nil-Hymnus», Kulte, Orakel und Naturverehrung im alten 
Agypten, Die Bibliothek der Alten Welt, Zurich 1959, 324-339. 
- E. Bresciani, «L'Inno al Nilo», Letteratura e Poesia dell'antico Egitto, Torino 
1969, 194-197. 
- W. Helck, Der Text des «Nilhymnus», Kleine Agyptische Texte, Wiesbaden 1972. 
- M. Lichtheim, «The Hymn to Hapy», Ancient Egyptian Literature, I, Berkeley 
1973, 204-210. 
- J.L. Foster, «Thought Couplets in Khety's 'Hymn to the Inundation'», JNES 34 
(1975) 1-29. 
- D. Meeks, BiOr 32 (1975) 18-25. 
- J. Assmann, «Der Nilhymnus des Dichters Cheti», Agyptische Hymnen und 
Gebete, Die Bibliothek der Alten Welt, Zurich 1975, 500-506. 
- A. Barucq - F. Daumas, Hymnes et Prieres de l'Egypte Ancienne, Litteratures 
Anciennes du Proche-Orient 10, Paris 1980, 493-501. 

N.B. Dans cette etude, les publications mentionnees sont citees 
seulement d'apres le nom de l'auteur. 
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2.1 M anuscrits 
Les MSS de l'hymne qui sont a la base de cette etude comprennent: 4 papyri, 2 

tablettes et 69 ostraca. 

A. Papyri 
- pAn.Vll = Papyrus Anastasi VII (Brit. Mus. 10222), recto 7, 7- 12, 3. S. Birch, 
Select Papyri in the hieratic Character from the Collections of the British Museum, 
London 1844, Pl. CXXXIV-CXXXIX (fac-simile). 
- pChB.V = Papyrus Chester Beatty V (Brit. Mus. 10685), recto 1, 13- 5, 5. A. H. 
Gardiner, Hieratic Papyri in the British Museum, Third Series, II, London 1935, Pl. 
23-24 (transcription; pour les photos voir Tome II, Pl. I-IV). 
- pS.II = Papyrus Sallier II (Brit. Mus. 10182), recto 11, 6- 14, 11. 
S. Birch, Select Papyri in the Hieratic Character from the Collections of the British 
Museum, London, 1841, Pl. XX-XXIII (fac-simile). E.A. Wallis Budge, First Steps in 
Egyptian, London 1895, 204-211 (transcription). Idem, Facsimiles of Egyptian Hiera­
tic Papyri in the British Museum, Second Series, London 1923, Pl. LXXIII-LXXVI. 
- pTur. = Papyrus Turin Cat. 1968 + 1890 + 1878 ro. et CGT 54016. 
G. Maspero, Hymne au Nil, Bibliotheque d'Etude, V, Le Caire 1912, 20 (transcrip­
tion). H. Grapow, «Zwei Fragmente einer Handschrift des Nilhymnus in Turin», 
ziis 52 (1914) 103-106 (transcription). 
W. Helck, Der Text des « Nilhymnus», Kleine Agyptische Texte, Wiesbaden 1972 
(transcription) 4 . 

B. Tablettes 
- tAsh. = Tablette Ashmolean Museum Oxford, 1948.91 Gurnah, recto 1-3, verso 
1-4. Recto: L. Cottrell, Life under the Pharaohs, London 1955, Pl. 34 (photo). 
H. Brunner, Altiigyptische Erziehung, Wiesbaden 1957, Tafel Ill, Abb. 6 (photo). W. 
Helck, Der Text des «Nilhymnus», Kleine Agyptische Texte, Wiesbaden 1972 
(transcription; pour les photos du ro. et du vo. et la transcription du vo., voir Tome 
II, Pl. V-VII). 
- tLouvre = Tablette Louvre E 8 (inv. no. 693), recto 3-7. 
A. Piankoff, «Quelques passages des 'Instructions de Douaf», RdE 1 (1933) 58-59 
(transcription), Pl. VI (photo). 

4 PTur. a ete compose a partir d'une serie de fragments qui, a l'epoque, ont ete classes sous divers 
numeros (Bacchi, 1' Inno a! Nilo, 1 ).Helck, pour sa transcription, disposait de photos. Dans une lettre, Jesus 
L6pez me dit que la transcription de Helck est «tn':s correcte». Il n'etait pas possible, durant un court 
sejour a Turin (mai 1977), de consulter !'original, ni d'avoir des photos. C'est d'autant plus regrettable que 
pTur., en raison de son bon etat, a ete utilise dans cette etude comme texte de base (voir p. 16). PTur. sera 
publie par Roccati dans un volume consacre aux textes litteraires du Musee de Turin (communication de 
L6pez). 
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C. Ostraca 
- oAsh.313 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 313. A.H. Gardiner-J. 
Cerny, Hieratic Ostraca, I, Oxford 1957, PI. XCIV, Nr. 3 (transcription; pour la 
photo voir Tome II, PI. VIII). 
- oAsh.391 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 391. Transcription et 
photo, Tome II, PI. IX-X. 
- oAsh.409 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 409. Transcription et 
photo, Tome II, PI. IX-X. 
- oAsh.423 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 423. Transcription et 
photo, Tome II, PI. XI-XII. 
- oAsh.588 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 588. Transcription et 
photo, Tome II, PI XI-XII. 
- oBer.P.12404 = Ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 12404. Transcription et 
photo, Tome II, PI. XIII-XIV. 
- oBer.P.14226 = Ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 14226. Transcription et 
photo, Tome II, PI. XIII-XIV. 
- oBer.P.14870 = Ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 14870. Transcription et 
photo, Tome II, PI. XIII-XIV 5 • 

- oCaire = Ostracon Caire CG 25238. G. Daressy, Catalogue General des Anti­
quires Egyptiennes du Musee du Caire, Ostraca nos. 25001-25385, Le Caire 1901, 61 
(transcription; pour une transcription amelioree et la photo voir Tome II, PI. XV­
XVI). 
- oDeM 1024 = Ostracon Deir el Medineh no. 1024. G. Posener, Catalogue des 
Ostraca Hieratiques Litteraires de Deir el Medineh, I, Documents de Fouilles de 
l'Institut Francais d'Archeologie Orientale du Caire, Tome I, Le Caire 1938, PI. 15-
15a. (transcription et photo). 
- oDeM 1027 = Ostracon Deir el Medineh no. 1027. Ibid., PI. 16-16a (transcription 
et photo). 
- oDeM 1034 = Ostracon Deir el Medineh no. 1034.lbid., PI. 19-19a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1050 = Ostracon Deir el Medineh no. 1050. Ibid., PI. 28-28a (transcription 
et fac-simile) et PI. 55 (additions; complete par oTur. 57277). 
- oDeM 1051 = Ostracon Deir el Medineh no. 1051. Ibid., PI. 29-29a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1052 = Ostracon Deir el Medineh no. 1052. Ibid., PI. 29-29a (transcription 
et fac-simile) et PI. 56 (additions). 

5 11 est possible que l'ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 12371 contienne aussi un fragment de notre 
hymne. D'apres une annotation dans la liste d'inventaire du Papyrus Sammlung, il s'agit d'un ostracon 
litteraire, redige dans une ecriture qui date de la fin de la !Se dyn. et comportant des points rouges. La 
ligne 3 aurait m bk3ywt - cf. hymne XI, 7. Cet ostracon n'est plus visible. 
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- oDeM 1053 = Ostracon Deir el Medineh no. 1053. Ibid., PI. 29-29a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1094 = Ostracon Deir el Medineh no. 1094. Ibid., PI. 50-50a 
(transcription et photo). 
- oDeM 1176 = Ostracon Deir el Medineh no. 1176. Ibid., II, Le Caire 1951-1952, 
PI. 27-31 (transcription) et PI. 27a (photo). 
- oDeM 1190 = Ostracon Deir el Medineh no. 1190. Ibid., PI. 37-37a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1191 = Ostracon Deir el Medineh no. 1191. Ibid., PI. 38-38a (transcription 
et photo). 
- oDeM 1192 = Ostracon Deir el Medineh no. 1192. Ibid., PI. 39-39a (transcription 
et photo). 
- oDeM 1193 = Ostracon Deir el Medineh no. 1193. Ibid., PI. 39-39a (transcription 
et photo). 
- oGol. = Ostracon Golenischeff no. 4470. G. Maspero, Hymne au Nil, Biblio­
theque d'Etude, V, Le Caire 1912, 18-20 (transcription) 6 • 

- oHeidb. = Ostracon Heidelberg no. 215. Transcription et photo, Tome II, PI. 
XVII-XVIII 7 • 

- oiFA0(716) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 716. Transcription et photo, Tome II, PI. XIX-XX. 
- oiFA0(1252) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d' Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 1252. Transcription et photo, Tome II, PI. XXI-XXII. 
- oiFA0(1643) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 1643. Transcription et photo, Tome II, PI. XXIII-XXIV. 
- oiFA0(3906) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 3906. Transcription et photo, Tome II, PI. XXIII-XXIV. 
- oiFA0(4047) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4047. Transcription et photo, Tome II, PI. XXV-XXVI. 
- oiFA0(4048) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4048. Transcription et photo, Tome II, PI. XXV-XXV 
- oiFA0(4050) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4050. Transcription et photo, Tome II, PI. XXVII-XXVIII. 
- oiFA0(4056) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4056. Transcription et photo, Tome II, PI. XXVII-XXVIII. 
- oiFA0(5532) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 

6 Une demande adressee au musee Pouchkine de Moscou pour obtenir une photographie de cet 
important ostracon est restee sans reponse. 
7 OHeidelberg 215 a ete cite pour la premiere fois par Assmann dans Lii IV, 489. Je suis tres 
reconnaissant au Professeur Assmann d'avoir mis sa transcription a ma disposition et de m'avoir accorde 
l'autorisation d'inserer cet ostracon dans le Tome II. 
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no. d'inv. 5532. Transcription et photo, Tome II, Pl.:XXIX-XXX. 
- oiFA0(8332) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 8332. Transcription et photo, Tome II, Pl.:XXIX-XXX. 
- oiFA0(9109) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 9109. Transcription et photo, Tome II, Pl.:XXXI-XXXII. 
- oiFA0(9162) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 9162. Transcription et photo, Tome II, Pl.XXXI-XXXII. 
- oiFA0(9360) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 9360. Transcription et photo, Tome II, Pl.XXXIII-:XXXIV. 
- oiFA0(10084) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 10084. Transcription et photo, Tome II, Pl.X:XXV-:XXXVI. 
- oiFA0(10298) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 10298. Transcription et photo, Tome II, Pl.XXXVII-XXXVIII. 
- oiFA0(10450) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie orientale du 
Caire, no. d'inv. 10450. Transcription et photo, Tome II, Pl.XXXIX-XL. 
- oiFA0(11439) = Ostracon de l'Institut Franyais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 11439. Transcription et photo, Tome II, Pl.XXXIX-XL. 
- oiFAO(x-1) = Ostracon de l'Insitut Franyais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Tome II, Pl.XLI-XLII. 
- oiFAO(x-2) = Ostracon de l'Insitut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Tome II, Pl.XLI-XLII. 
- oiFAO(x-3) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Tome II, Pl.XLIII-XLIV. 
- oiFAO(x-4) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Tome II, Pl.XLIII-XLIV. 
- oLeipzig 25 = Ostracon Leipzig no. 25. A.H. Gardiner-J. Cerny, Hieratic Ostraca, 
I, Oxford 1957, Pl. X, Nr. 2 (transcription et fac-simile). 
- oLeipzig 29 = Ostracon Leipzig no. 29. Ibid., Pl. CXIII, Nr. 4 (transcription; 
pour la photo voir Tome II, Pl. XL V). 
- oMich. = Ostracon Michaelis no. 66. H. Goedicke-E.F. Wente, Ostraca Michaeli­
des, Wiesbaden 1962, Nr. 66, Tafel XXX (transcription et fac-simile). 
- oMMA = Ostracon Metropolitan Museum of Art no. 22.3.334. Transcription et 
photo, Tome II, Pl. XLVI-XLVIP. 
- o01.17004 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 17004. J.L. Foster, 
<<Thought Couplets in Khety's 'Hymn to the Inundation'», JNES 34 (1975) 28-29 
(transcription; pour les photos voir Tome II, Pl. XLVIII-XLIX) 9 . 

8 Je suis tres reconnaissant au Dr. R. Demaree de m'avoir signale que l'ouvrage de Hayes, Scepter of 
Egypt, New York 1959, II, 177 contient une reference a cet ostracon. 
9 Sur l'etat de ce palimpseste: cf. Foster, JNES 34 (1975) 2, note 4. 
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- o01.19134 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 19134. J.L.Foster, «'Hymn 
to the Inundation': Four Hieratic Ostraca», JNES 32 (1973) 307-308 (transcription 
et photo). 
- o01.19266 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 19266. Ibid., 306-307 
(transcription et photo). 
- o01.19361 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 19361. Ibid., 302-305 
(transcription et photo). 
- o01.25040 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 25040. Ibid., 308-309 
(transcription et photo). 
- oPetrie = Ostracon Petrie. W.M.F. Petrie, Six Temples at Thebes, London 1897, 
PI. XX, Nr. 7 (fac-simile). 
- oRam.90 = Ostracon Ramesseum no. 90. W. Spiegelberg, Hieratic Ostraca & 
Papyri, London 1898, PI. X-Xa (transcription et fac-simile). 
- oRam.92 = Ostracon Ramesseum no. 92. Ibid., PI. X-Xa (transcription et fac­
simile). 
- oRam.96 = Ostracon Ramesseum no. 96. Ibid., PI. XI-Xla (transcription et 
fac-simile). 
- oRam.lOO = Ostracon Ramesseum no. 100. Ibid., PI. XI-Xla (transcription et fac­
simile). 
- oToronto = Ostracon Toronto. A.H. Gardiner-H. Thompson, Theban Ostraca, 
London 1913, 4, Nr. A I (transcription) 10 . 

- oTur.57064 = Ostracon Turin no. 57064 (Suppl. 6356). J. L6pez, Ostraca Ieratici, 
N. 57001-57092, Catalogo del Museo di Torino, Vol. Ill, Fasx. 1, Milano 1978, Tav. 
40-40a (transcription et fac-simile). 
- oTur.57067 vo. = Ostracon Turin no. 57067 (Suppl. 6360). Ibid., Tav. 42-42a 
(transcription et fac-simile) 11 . 

- oTur.57172 = Ostracon Turin no. 57172 (Suppl. 6685). Ibid., Vol. Ill, Fasc. 2, 
Milano 1980, Tav. 75-75a (transcription et fac-simile). 
- oTur.57277 = Ostracon Turin no. 57277 (Suppl. 6805). Ibid., Tav. 90-90a 
(transcription et fac-simile). Publie aussi avec oDeM 1050 
par G. Posener, Ostraca Hieratiques, I, PI. 55 (transcription). 
- oTur.57437 = Ostracon Turin no. 57437 (Suppl. 9607). Ibid., Vol. Ill, Fasc. 3, 
Milano 1982, Tav. 144-145a (transcription et fac-simile). 

10 D'apres une communication ecrite de N.B. Millet, (Curator of the Egyptian Department du Musee 
Royal) d'Ontario, cet ostracon ne se trouve plus dans ce musee ni dans le Bodleian: «It seems in fact to be 
one whose location had been a total mystery ever since it was published. Cerny also could not find it 
anywhere». Les «Notebooks» de Gardiner ne contiennent qu'une transcription. 
11 L6pez m'a fait observer qu' oTur 57067 ( = Suppl. 6360) a ete designe par Bacchi (!'Inno a! Nilo, 2) et 
par Helck (Nilhymnus, 2) sous le numero errone 6960. De plus, oTur 6979, mentionne par Bacchi et Helck, 
n'est pas un ostracon. 
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- oVar.Lit.A = Ostracon Varille Litteraire A. Transcription et photo, Tome II, Pl. 
L-LIIz. 
- oVar.Lit.B = Ostracon Varille Litteraire B. Transcription et photo, Tome II, Pl. 
LII-LIII. 
- oVar.Lit.C = Ostracon Varille Litteraire C. Transcription et photo, Tome Il, Pl. 
LIV-LCV. 
- oWilson = Ostracon Wilson-121. J.A. Wilson, Melanges Maspero, I, Le Caire 
1934, 904-905 (transcription). 

Ces MSS donnent Ies passages suivants du texte de l'hymne (avec les numeros des 
pages concernees dans le Tome II): 
pAn.VII: Titre- XIV, 10 
pChB.V: Titre - XIV, 10 
pS.II: Titre- XIV, 6 
pTur.: II, 5- XIV, 10 
tAsh.(ro. et vo.): I, 1-8 
tLouvre: Titre- II, 6 
oAsh.313: XI, 1 - XII, 2 
oAsh.391: VI, 1-8 
oAsh.409: Ill, 1-4 
oAsh.423: IV, 1-7 
oAsh.588: X, 9 - XI, 2 
oBer.P.12404: VI, 3-6 
oBer.P.14226: I, 1 - II, 4 
oBer.P.14870: VII, 6-7 
oCaire: Ill, 1-8 
oDeM 1024: X, 2- XI, 1 
oDeM 1027: Titre - I, 10 
oDeM 1034: VIII, 1-12 
oDeM 1050 ( + oTur.57277): IX, 9 -XIII, 11 
oDeM 1051: Ill, 1-6 
oDeM 1052: VI, 1-8 
oDeM 1053: VII, 1-10 
oDeM 1094: Il, 6-8 
oDeM 1176: Titre- XIV, 10 
oDeM 1190: VI, 1 -VII, 1 

7-147 
7-147 
7-139 

22-147 
8-15 
7-23 

106-115 
4-61 

26-29 
34-40 

104-107 
56-59 

8-21 
67-68 
26-33 

97-106 
7-17 

72-84 
92-132 
26-31 
54-61 
62-71 
23-25 
7-147 
54-62 

12 OVar.Lit.C est !'ostracon cite pour la premiere fois par Assmann dans LA IV, 489. Je le remercie de 
m'avoir permis de disposer de sa transcription. M. le Professeur Posener m'a signale que la collection 
Varille (Lyon) possede deux autres ostraca contenant des fragn1ents de l'hymne a la crue du Nil (voir 
oVar.Lit.A et B). I! a eu l'obligeance de m'envoyer les photos de ces ostraca. 
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oDeM 1191: II, 1 - IV, 10 18-43 
oDe M 1192: VIII, 1 - IX, 1 72-84 
oDeM 1193: IX, 1 - X, 8 84-103 
oGol.: Titre- V, 3 7-46 
oHeidb.: VIII, 1-6 72-77 
oiFA0(716): VII, 1-3 62-64 
oiFAO(l252): Titre- I, 6 7-13 
oiFA0(1643): Ill, 8- IV, 2 33-35 
oiFA0(3906): XII, 7- XIV, 6 120-139 
oiFA0(4047): VII, 10- VIII, 10 71-81 
oiFA0(4048): XI, 6- XII, 1 111-114 
oiFA0(4050): Titre- I, 7 7-14 
oiFA0(4056): VIII, 6-12 77-83 
oiFA0(5532): IV, 2-10 35-43 
oiFA0(8332): XIV, 2-8 135-145 
oiFA0(9109): Ill, 1 -IV, 1 26-34 
oiFA0(9162): IV, 1-8 34-41 
oiF A0(9360): V, 1 - VII, 5 44-66 
oiFAO(l0084) ro.: I, 3- II, 1 10-18 
oiFA0(10084) vo.: IV, 2-8 35-41 
oiFA0(10298): XIII, 1 -XIV, 1 122-134 
oiFA0(10450): Titre- I, 5 7-12 
oiFA0(11439): XII, 1- XIV, 3 114-136 
oiFAO(x-1): VII, 10- VIII, 1 71-72 
oiFAO(x-2): XI, 3- XII, 3 108-116 
oiFAO(x-3): I, 2-9 9-16 
oiFAO(x-4): II, 7 -IV, 7 24-40 
oLeipzig 25: XII, 1-8 114-121 
oLeipzig 29: VII, 3 -VIII, 12 64-83 
oMich.: X, 1 - XIV, 1 96-134 
oMMA: Titre- I, 9 7-16 
oOI.17004: VI, 5 -X, 1 58-96 
oOI.19134: IV, 1-7 34-40 
oOI.19266: Ill, 2 - IV, 6 ·27-39 
oOI.l9361: IV, 1 - VII, 1 34-62 
o0I.25040: XIV, 7-9 144-146 
oPetrie: Titre- I, 6 7-13 
oRam.90: Titre 7 
oRam.92: Titre- I, 5 7-12 
oRam.96: VI, 3-6 56-59 
oRam.100: II, 2-5 19-22 



oToronto: IX, 1-9 
oTur.57064: VI, 5 - VIII, 12 
oTur.57067 vo.: I, 1-6 
oTur.57172: V, 4- VI, 1 
oTur.57277: XI, 6- XII, 7 
oTur.57437: XIII, 1 -XIV, 1 
oVar.Lit.A: V, 3- VII, 1 
oVar.Lit.B: XIII, 7- XIV, 10 
oVar.Lit.C: IX, 1 -X, 1 
oWilson: Titre- Ill, 3 

INTRODUCTION 

Une repartition schematique des MSS se trouve dans le tableau I. 

2.2 Datation des MSS 

ll 

84-92 
58-83 

8-13 
47-54 

115-120 
122-134 

46-62 
128-147 

84-96 
7-28 

Tous les MSS de 1'hymne connus jusqu'ici appartiennent a l'epoque ramesside. 
Seule tLouvre remonte, selon certains egyptologues, a une epoque plus ancienne: 
Piankoff, RdE 1 (1933) 54: 18e dynastie; Brunner, Cheti, 15: debut 18e dynastie; 
Helck, Dw3-ljtjj, I, I: seconde moitie 18e dynastie (cf. cependant Helck, Nilhymnus, 
86: «Vom Nilhymnus besitzen wir keinen einzigen Zeugen vor der 19. Dynastie»; 
egalement Muller, JNES 34 (1975) 150). Parmi 1es papyri, pS.II, pAn.VII (Moller, 
Hieratische Palaographie, II, 11), et pChB.V (Gardiner, Hieratic Papyri, th.s., I, 46) 
datent de la 19e dynastie. T Ash. peut egalement etre attribuee a cette periode. Les 
ostraca se situent tous entre le milieu de la 19e dynastie et le milieu de la 20e 
dynastie (cf. Posener, L'Enseignement, 7). PTur est date de la premiere moitie de la 
20e dynastie (Bacchi, L'Jnno al Nilo, 1). Tous les ostraca qui contiennent des 
fragments de l'hymne, proviennent des environs de Thebes. Ceux qui se trouvent 
dans les collections de Berlin, de Turin et du Caire (IFAO) ont ete acquis lors de 
fouilles menees au «Grand Puits» de Deir el Medineh par Moller, Schiaparelli et 
Bruyere 13 • Les autres ostraca, qui font aujourd'hui partie d'autres collections, ont 
ete acquis au fur et a mesure, mais proviennent du meme endroit 14 . Les quatre 
ostraca Ramesseum et les papyri Anastasi VII et Sallier II proviennent aussi 
probablement du Ramesseum 15 • 

2.3 Nature des MSS 
Le texte de l'hymne a la crue nous a ete transmis sur quatre papyri, deux tablettes 

et soixante-neuf ostraca, constitues pour moitie de tessons de poterie et d'eclats de 
calcaire. Si les papyri contiennent le texte integral, les tablettes et les ostraca ne 

13 Van de Walle, Transmission, 6. 
14 Communication verbale de Posener, cf. Van de Walle, ibid., 6, note 2. 
15 Maspero, Hymne au Nil, VI. 



12 CHAPITRE I 

donnent que de petits fragments allant de quelqucs mots a quelques strophes. 
L'ostracon Deir el Medineh 1176 est pourtant une exception: il contient l'hymne 
complet. En general, un scribe commen~it son ostracon par le debut d'une strophe 
et le terminait par la fin de cette strophe ou par l'une des strophes suivantes 16 (par 
ex. oDeM 1034 et 1192); souvent, il y ajoutait le premier verset de la strophe 
suivante (par ex. oDeM 1191). Si l'on compare cette pratique a celle encore en cours 
dans les actes officiels (la «reclame», c.-a-d. on ecrit en bas d'une page le premier 
mot de la page suivante), on a !'impression qu'un tel ostracon faisait partie d'une 
serie d'ostraca redigee par un seul et meme scribe qui contenait peut-etre le texte 
integral de l'hymne 17 • En general, les MSS etaient ecrits a l'encre noire, l'encre 
rouge n'etant utilisee que pour l'incipit, la ponctuation et les dates; oiFA0(1252) et 
(4056) et oTur.57437, entierement ecrits a l'encre rouge, font exception. 

Selon la theorie d'Erman, encore presque universellement reconnue, un grand 
nombre de papyri, de tablettes et d'ostraca sont des exercices d'ecriture et des 
epreuves d'examen des eleves d'ecoles de scribes du Nouvel Empire, designes par le 
terme «Schiilerhandschriften» 18 • L'hymne a la crue du Nil compte aussi parmi les 
textes litteraires recopies dans ce but 19 . Cependant, cette theorie n'est pas assez 
confirmee par des preuves suffisantes pour etre toujours valable. On peut attribuer a 
quelques MSS de notre hymne le caractere de «Schiilerhandschriften>>, particuliere­
ment dans le cas des tablettes et de quelques ostraca (par ex. oiF A0(1252)), mais il 
est difficile de donner un critere bien defini du «Schiilerhandschrift». Apres une 
recherche plus approfondie, les «corrections» que nous trouvons en marge dans 
divers papyri supposes etre des «Schiilerhandschriften», s'averent etre non pas des 
correction d'un maitre mais des signes (difficiles) que le scribe lui-meme s'est d'abord 
exerce a ecrire 20 • De tels exercices en marge ne se rencontrent absolument pas dans 
les ostraca 21 • Cerny a deja signale le fait que le nombre d'ostraca de Deir el 
Medineh qui, en raison de la mauvaise ecriture, pouvait etre attribue a des eleves, 
etait relativement restreint. La plupart des ostraca litteraires presentent en effet une 

16 Pour la transmission des textes litteraires en strophes, voir Van de Walle, «La division materielle des 
textes classiques et son importance pour !'etude des ostraca scolaires», dans Melanges L.Th. Lefort, 
Museon 54 (1946) 223-232. · 
17 Une serie semblable d'ostraca a egalement ete numerate, voir Posener, «Les Ostraca numerates et le 
conte du revenant», )J;PEBHH:A: BOCTOK I (1975) 105-112. ODeM. 1191 par ex. appartient a une serie 
d'ostraca du meme genre (voir Tome 11, p.41, et Posener, ibid., 108). Pour une autre interpretation voir 
He1ck dans LA IV, 636 (s. v. Ostracon). 
18 Erman, Die iigyptische Schulerhandschriften, APA W, Jahrgang 1925, phil.-hist. Klasse, Nr 2, Berlin 
1925. 
19 Voir Van de Wa!le, La Transmission des textes litteraires egyptiens, Bruxelles 1948. Cette interpreta­
tion a ete approuvee encore recemment (1980) par Assmann, LA IV 490, et par Barucq-Daumas, Hymnes 
et prieres de /'Egypte Ancienne, Paris 1980, 493. 
20 Brunner, Altiigyptische Erziehung, Wiesbaden 1957, 67-68. Cf. Gardiner, Late-Egyptian Miscellanies, 
Bruxelles 1937, XV. 
21 Brunner, ibid., 68. 
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ecriture bien formee 22 • Aussi est-il possible de supposer que la majorite des MSS qui 
ont transmis (des fragments de) l'hymne a la crue du Nil n'ont pas ete copies en vue 
d'exercices d'ecriture, mais en raison du contenu de celui-ci. Ce ne sont pas des 
eleves-scribes qui ont transmis le texte, mais des fonctionnaires experts qui le 
faisaient tout simplement pour leur plaisir ou a la demande de particuliers, peut-etre 
meme contre paiement 23 • Sans doute ce texte etait-il connu d'une large couche de la 
population et chante par le peuple lors de la venue de la crue du Nil, rete populaire 
par excellence. Les lettres souhaitaient sans doute posseder par ecrit un chant de ce 
genre pour marquer leur culture. 

Les opinions different sur la methode utilisee par les scribes pour fabriquer les 
copies destinees aux interesses. Sur la base de l'hypothese des «Schiilerhand­
schriften», on a surtout tente de reconstituer la methode utilisee dans les ecoles de 
scribes 24• Mais Posener a certainement raison en disant: «Un homme apprend un 
texte par creur, soit sur un manuscrit, soit en l'ecoutant et en le repetant, soit en 
combinant reil et oreille. Plus tard, apres des jours, des mois, des annees, par besoin 
ou par plaisir, ille dicte ou le couche sur du papier (papyrus, ostracon etc.). Son 
texte contiendra des omissions et des transpositions de versets en nombre, qui ne 
seront ni erreurs de copie, ni fautes de dictee, mais manque de memoire» 25 . Dans 
son etude Textkritische Untersuchungen zu Agyptischen Weisheitslehren des Alten und 
Mittleren Reiches, AA, Bd. 34, Wiesbaden 1977, Burkard arrive egalement a la 
conclusion qu'en ce qui conceme les MSS etudies par lui, il s'agit de copies d'apres 
modele et de transcriptions de memoire. Cette demiere methode aurait ete particu­
lierement utilisee pour copier des textes sur ostraca. Cette supposition s'accorde avec 
la conclusion de Barns concemant le celebre ostracon du conte de Sinouhe, conserve 
dans l'Ashmolean Museum d'Oxford, et dont le texte, selon son editeur, a ete ecrit 
de memoire 26

• Pour Burkard, !'absence de fautes auditives implique que la methode 
de la dictee· n'a joue aucun role dans la transmission des textes litteraires qu'il a 
etudies 2 7 • Etant donne la ressemblance entre les MSS, ce raisonnement pourrait 
s'appliquer egalement au texte de l'hymne a la crue du NiL Les erreurs dans les MSS 
pourraient alors etre reunies en deux groupes: erreurs visuelles et erreurs de 
memoire. Elles doivent etre distinguees des variantes bien lisibles qui sont la 
consequence de changements voulus dans le texte. 

Dans ce contexte, pAn.VII et pS.II meritent une attention particuliere. Ces deux 

22 CdE 47 (1949) 69. 
23 Ibid., 68. 
24 Voir Maspero, Hymne au Nil, XVII; Volten, Anii, 61-62; Van de Walle, Transmission, 62. 
25 Apud Van de Walle, Transmission, 63. 
26 Barns, The Ashmolean Ostracon of Sinuhe, London 1952, Conclusions p.L Barns semble d'ailleurs 
admettre la theorie des «Schiilerhandschriften», cf. Conclusions p.2. 
27 Burkard, Textkritische Untersuchungen, 320-321. Ace propos, voir egalement Schenkel, «Kritisches 
zur Textkritik: Die sogenannten Horfehler», GM 29 (1978) 119-126. 
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papyri, probablement ecrits to us les deux par le scribe Inana 28, montrent une 
ressemblance suprenante quant au contenu. PS.II contient d'abord L'Enseignement 
d'Ammenemes I a sonfils, puis L'Enseignement de Kheti et enfin L'Hymne a la crue 
du Nil. PAn.VII contient les memes textes dans le meme ordre, mais L'Enseignement 
d'Ammenemes I a son jils a ete perdu. Compares aux autres MSS comprenant ces 
reuvres litteraires classiques, pAn.VII et pS.II s'accordent souvent, mais pAn.VII 
semble rester plus pres des autres MSS que pS.IL En ce qui concerne le texte de 
l'hymne a la crue du Nil, Maspero constatait deja: «A en juger par I' etude des cinq 
premiers versets, le Papyrus Anastasi VII est sensiblement moins incorrect que le 
Papyrus Sallier Il» 29. Brunner admet que pS.II et pAn.VII ont ete composes «wenn 
auch vielleicht nicht nach derselben, so doch sicherlich nach sehr ahnlichen Vorla­
gen»30. En nous limitant au texte de l'hymne a la crue du Nil tel qu'il se trouve dans 
ces deux papyri, il est a remarquer que pAn.VII et pS.II ont en commun uncertain 
nombre de fautes, par ex. II, 5-8; IV, 7; IX, 7; IX, I 0-11 et XI, 5-6. En outre, en V, 
5 et a la fin de la strophe XIII, les deux MSS ont la meme faute de memoire qui 
provient respectivement de L'Enseignement d'Ammenemes I a sonjils (ed. Helck, XV 
c) et de L'Enseignement de Kheti (ed. Helck, XX c). Cette ressemblance surprenante 
dans les erreurs ne s'explique que si nous admettons soit que pS.II est une copie de 
pAn.VII, soit que pS.II a ete copie d'apres le meme modele que pAn.VII qui 
contenait deja les erreurs signalees. En tout cas, lors de la composition de pS.II, on a 
copie d'apres modele, et non pas de memoire. Le fait que quatre ou cinq ans au 
moins separent la composition de pAn.VII (sixieme annee de Merenptah) de celle de 
pS.II (premiere annee de Sethi II)3 1 demontre assez clairement que pS.II peut 
difficilement etre appele un «Schiilerhandschrift». Ace moment Inana etait deja un 
scribe competent, comme il etait deja, pour le moins, un eleve bien avance quelques 
annees auparavant, lors de la composition de pAn.VII 32 . 

2.4 Parente des MSS entre eux 
Le grand nombre de fautes contenues dans les divers manuscrits et l'etat tres 

fragmentaire de la plupart d'entre eux rendent difficile la recherche de families de 
textes. Cependant, si nous nous limitons aux variantes les plus evidentes, nous 
pouvons d'abord distinguer deux groupes parmi les manuscrits qui nous ont livre le 
texte de l'hymne presque dans sa totalite (textes principaux). Le premier groupe 

2s M6ller, Hieratische Paliiographie, II, 11; Brunner, Cheti, 19; Lii, I, 1228. Sinon: Maspero, Hymne au 
Nil, XV. 
29 Maspero, ibid., XXXI, cf. XL VIII. 
3o Brunner, Cheti, 19. 
31 Cf. M6ller, HP, 11, 11. La datation des rois qui ont succede a Merenptah demeure incertaine. Un 
certain nombre d'annees separe cependant la composition de pAn.VII de celle de pS.IL 
32 D'apres Van de Walle, Transmission, 10, seuls les eleves avances ecrivaient sur papyrus. 
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comprend pS.II, pAn.VII et oDeM 1176, tandis que le second se compose de 
pChB.V et pTur. Il s'agit des passages suivants: 

IV, 7 (r btfvar. br sbntf) 
VIII, 3 (pbty var. bnw; pTur. presente ici une lacune) 
VIII, 6 (rd£ var. M; pTur. presente ici une lacune) 
VIII, 8 (bnc ~bs var. m ~!w; pTur presente ici une lacune) 
X, 2 (preposition r var. preposition r-s3) 

X, 3 (Npr var. br mwf) 
XII, 2 (pro nom tw var. pronom sn) 
XII, 6 (pronom sw var. pronom sn) 

ODeM 1176, cependant, s'accorde parfois avec pChB.V et pTur. et s'oppose done 
a pS.II et pAn. VII (par ex. VI,3: sms var. nhm), tandis que pChB.V s'apparente 
parfois a oDeM 1176, pS.II et pAn.VII, mais se distingue de pTur. PTur. s'6loigne le 
plus de pS.II et de pAn.VIL Il est surprenant que oDeM 1176, dans les versets 
cruciaux I, 7-8, se rapproche de la version de oGoL et de tAsh. (ss33 et !Jdt pw), alors 
que pChB.V rejoint celle de pS.II et de pAn.VII (sw£ et bw w3w). 

Il est done evident que les deux groupes cites ci-dessus ne montrent pas une 
distinction nette l'un vis-a-vis de l'autre. Dans ces conditions, le classement des 
ostraca par rapport aux textes principaux devient une entreprise hasardeuse. On 
peut cependant, au vu de la concordance qui existe dans certaines variantes 
caracteristiques, signaler qu'un certain nombre d'ostraca est probablement lie a l'un 
des textes principaux. 
- A pS.II et pAn.VII sont apparentes: oRam.96 (et sans doute aussi les autres 
ostraca provenant du Ramesseum 33), oDeM 1052 (et par consequent 1051, 1053)34 

et o0Ll9266. 
- A oDeM 1176 sont apparentes: oDeM 1191, 1192; oiFA0(1048), (4056), (5532) 
et (9162); oLeipzig 29 et oOL17004. 
- A pChB.V sont apparentes: oDeM 1024, 1027, 1034, 1050 ( + oTur. 57277), 1190; 
oiFA0(1252) et (4048); oMich. et oBer.P.14226. 
- A pTur. sont apparentes: oDeM 1193, oAsh.391 et o0I.19361. 
OGoL se tient quelque peu a l'ecart. Sur quelques points importants, ce MS donne 
une autre version que pS.II, pAn.VII, pChB.V et oDeM 1176 (par ex. I, 7-8). 
Malheureusement il n'y a que la fin de oGoL et le debut de pTur. qui coincident. La 
version de oGoL dans II, 5 (s!bb) et dans IV, 4 (btpyw !yj) indique que oGoL est 
sans doute apparente a pTur. C'est probablement aussi le cas pour tLouvre, tAsh., 
oWilson, oiFA0(4050), (9109), (10084) et (10450). Les autres ostraca offrent trop 
peu de donnees pour pouvoir etre rattaches a l'un des textes principaux. 

33 Pour la relation de pAn. VII et de pS.II avec le Ramesseum, cf. Maspero, ibid., VI. 
34 Cf. Posener, Ostraca Hieratiques, I, 13. 
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2.5 Valeur des MSS 
Etant donne le but de cette etude, il nous faut partir d'un texte authentique de 

l'hymne. Un «wahrscheinlicher Urtext», comme celui presente par Helck dans son 
edition de l'hymne, est le resultat d'une reconstruction guidee par !'interpretation. 
Une telle elaboration reflete la pensee d'un egyptologue, mais pas forcement 
!'intention de l'auteur egyptien. Quoique dans une moindre mesure, le meme 
inconvenient s'attache a une compilation de textes: la somme des fragments authen­
tiques ne livre pas encore un tout authentique! Pour atteindre ce but, il n'y a done 
que les MSS complets qui sont utilisables en premier lieu. Ce sont les textes 
principaux: pS.II, pAn.VII, pChB.V, pTur. et oDeM 1176. Si nous voulons reussir a 
comprendre l'hymne, il faudra que le texte choisi soit non seulement authentique et 
complet, mais aussi grammaticalement correct. En ce qui concerne ce dernier aspect, 
pTur. peut etre considere comme le MS le plus utile 35 • Malheureusement, il manque 
dans ce MS le debut de l'hymne (Titre - II, 4). Mais puisqu'il s'avere, d'apres le 
fragment ou pTur. et oGol. se recoupent, que ces deux MSS sont apparentes et 
peuvent sans doute etre attribues a la meme famille, nous completerons la partie qui 
manque en pTur. avec oGol. La ou oGol. et pTur. presentent des fautes visibles ou 
une lacune, les autres MSS appartenant au meme groupe de textes, seront pris 
d'abord en consideration pour emettre une hypothese, puis, si necessaire, les autres 
MSS. En resume, nous nous appuyerons done sur la lecture de oGol. pour le titre et 
le debut du texte jusqu'a la strophe II, 4 comprise, puis sur le papyrus Turin a partir 
de la strophe II, 5. 

3.1 Le texte de l'hymne: contenu et but 
A enjuger d'apres le titre, nous avons a faire a un hymne dedie aux dieux 36 : dans 

notre texte le dieu de la erne Hapy, qui est celebre sous ses deux aspects, bienfaisant 
et desastreux. La vie et la mort lui sont attribuees; il inspire aux hommes des 
sentiments am bivalents: amour et terreur, joie et tristesse .. La vie des dieux, des 
hommes, des animaux depend de sa venue. Les matieres premieres indispensables a 
la vie sont apportees par Hapy, ce sont ses produits. On fete son epiphanie comme 
celle du roi. On lui apporte des offrandes, et des prieres ardentes rej:entissent: «Sois 
verte alors tu viendras, sois verte alors tu viendras. Crue, sois verte alors tu 
viendras! ». 

35 La meme idee est exprimee par Foster, JNES 34 (1975) 3,5. Meeks, BiOr 32 (1975) 20, se fonde 
egalement sur pTur. pour sa traduction. Voir aussi Assmann, LA IV, 489-490. Barucq-Daumas pense que 
ce sont pChB.V et pTur. qui ont le meilleur texte (Hymnes et prieres de l'Egypte Ancienne, Paris 1980, 494). 
3 6 Pour l'hymne en general, voir Barucq, 1' Expression de la louange divine et de la priere dans la Bible et 
en Egypte, Le Caire 1962 (en relation avec la crue, surtout 229-233); Assmann, Agyptische Hymnen und 
Gebete, Die Bibliothek der Alten Welt, Zurich 1975, 6-94; LA, III, 103-110. 
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On doit en conclure que l'auteur avait un but precis en composant son poeme, 
c.-a-d. que l'hymne devait etre recite ou chante au debut de la saison de la crue. 
C'est un chant de salutation par lequel on voulait fortifier Hapy et !'exhorter a 
apparaitre. Ce chant religieux a ete decrit par plusieurs egyptologues comme une 
composition purement litteraire. Sa longueur le rend inapte a servir comme chant 
liturgique 37 . Nous reviendrons sur ce point dans nos conclusions. 

3.2 Forme et style 
La cle la plus importante pour !'interpretation de l'hymne se trouve dans la 

construction du texte, qui consiste en une succession de distiques. Deux versets pris 
ensemble forment une unite tant grammaticale et syntactique que par leur 
contenu38 • Dans la plupart des MSS, la fin de chaque verset est marquee par un 
point rouge 39 , place au dessus de la ligne, quelques exceptions (fautives) mises a 
part. Les distiques, a leur tour, peuvent etre reunis en de plus grandes unites. Dans le 
texte integral, ces unites possedent une certaine independance l'une vis-a-vis de 
I' autre. Les rubra divisent le texte de l'hymne en quatorze strophes. Dans pChB.V, le 
signe du repos .a-.. marque la fin de chaque strophe40 . 

Pour louer Hapy, l'auteur de notre texte s'est servi, a plusieurs reprises, du 
«hymnische Partizipialstil»41 . Dans une suite de syntagmes nominaux, le dieu est 
celebre dans ses actes et il est fait mention de son essence. Les phrases verbales ne 
sont utilisees que pour decrire son epiphanie (11, 5, ex negativo; Ill, 5; XIII, 1). Pour 
glorifier le dieu encore davantage, en V, 3-4 et X, 7-10 un procede stylistique42 a ete 
utilise, que l'on pourrait nommer negatio ad absurdum, tandis que Hapy est exhorte 
a venir par la figure stylistique a-a-b-a. Le parallelismus membrorum se rencontre 
frequemment dans notre hymne (par ex. Ill, 5-8; V, 9-10; VIII, 5-6; XI, 1-2), ainsi 
que la metaphore (par ex. I, 8; 11, 5; VII, 5; VIII, 8). Le changement de la deuxieme 

37 Lichtheim, Ancient Egyptian Literature, I, 205; Assmann, Hymnen und Gebete, 641 et LA IV, 492; 
Maspero, Hymne au Nil, intr. 
38 Ce phenom(me a ete etudie d'une maniere detaillee par Foster, «Thought Couplets in Khety's 'Hymn 
to the Inundation'», JNES 34 (1975) 1-29 et Idem, Thought Couplets and Clause Sequences in a literaty 
Text: The Maxims of Ptahhotep, The Society for the Study of Egyptian Antiquities, Publications Vol. V, 
Toronto 1977. Un examen critique de ces conceptions sort du cadre de cette etude. Cf. Assmann, LA IV, 
900-910 s.v. «Parallelismus membrorum». 
39 Sur la fonction du point rouge, voir Fecht, Literarische Zeugnisse, 23-37; Foster, JNES (1975) 6-9. 
4° Cf. Van de Wale, Transmission, 21; Grapow, Sprachliche und Schriftliche Formung iigyptischer Texte, 
LAS 7, Gliickstadt 1936, 52-53. 
41 Cf. Assmann, Hymnen und Gebete, 26-45. 
42 Pour un apen;u des figures de style, voir Fecht, «Stilistische Kunst», Handbuch der Orientalistik, I, I, 2 
(Literatur), 2e ed. Leiden 1970, 19-51. 
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a la troisieme personne, caracteristique des hymnes et connu egalement en dehors de 
l'Egypte, apparait aussi dans notre texte43 . 

3.3 Metrique 
La metrique dans les textes egyptiens continue d'etre objet de discussions, surtout 

en Allemagne. La theorie de Fecht a ete suivie par certains egyptologues et s'est 
acquis entre temps une place dans le «Handbuch der Orientalistik»44. Dans un 
article intitule «Have the Principles of Ancient Egyptian Metrics been Dis­
coverd?»4S, Lichtheim a fait quelques remarques critiques apropos de la theorie de 
Fecht. Elle pense cependant que: «It is an enticing theory which invites one to try it 
out in the reading of texts, so as to see how far it may be applicable, whether it 
might require modifications, and, altogether, whether it could move from the realm 
of an hypothesis to that of an accepted insight>)46 . Van de Walle, lui aussi, a juge 
que les theories de Fecht «meme si elles sont encore discutees, n'en meritent pas 
moins d'etre prises en consideration»47 . Par consequent, celui qui, a present, etudie 
un hymne doit tenir compte d'une metrique eventuelle et y preter attention, car la 
structure formelle d'un texte est adaptee a son contenu. Comme l'Egyptien cultive l'a 
fait lui-meme, le philologue doit partout «wo auch nur der Verdacht auf metrische 
Gestaltung gegeben is, diese Gestaltung berucksichtigen, wenn er sich nicht Wesent­
liches entgehen lassen will»48 . Si, en effet, les Egyptiens ont connu une metrique, il 
est bien probable que l'hymne a la crue du Nil, qui, dans les ecoles de l'Egypte 
ancienne, etait considere comme un modele dans son genre, ait ete construit selon 
cette metrique. C'est pourquoi, dans une digression, nous essayerons de calculer les 
«kola» selon les regles de Fecht, Literarische Zeugnisse, 28-38, afin d'obtenir une 
idee de la metrique de l'hymne. En meme temps, nous examinerons la justesse et 
l'efficacite de la theorie de Fecht. 

3.4 Datation et auteur 
Les egyptologues s'accordent sur la datation de l'hymne a la crue du Nil. 

Quoique nous ne possedions pas de MSS datant d'une epoque anterieure a la 18e 
dyn., l'hymne est generalement considere comme un texte du Moyen Empire49 . 

43 Voir, pour ce phimomime, Zandee, Hymnen, 128; Grapow, Anreden, 61-62; Heiler, Erscheinungs­
formen, 322 et Barucq, Louange divine, 166-170. 
44 Fecht, Handbuch, 20-36. Pour d'autres references, ibid., Bibliographie. 
4s JARCE 9 (1971-1972) 103-110. 
46 Ibid., 103. 
47 BiOr 33 (1976) 16. 
4B Fecht, Handbuch, 33. 
49 Seul Bacchi, L'Inno a! Nilo, 5, date l'hymne du Nouvel Empire. La redaction de l'hymne remonterait 
a la fin de l'Ancien Empire, ou a la periode hbracleopolitaine (Barucq-Daumas, Hymne et prieres de 
l'Egypte Ancienne, Paris 1980, 493). 
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Cette datation est fondee sur le fait que, manifestement, l'hymne etait deja considere 
dans les ecoles du Nouvel Empire comme un texte classique. Surtout, parce qu'il se 
trouve dans plusieurs MSS, a cote de L 'Enseignement d'Ammenemes I a son jils et 
L'Enseignement de Kheti 50 (cf. p. 13-14). On en deduit que l'hymne a la erne du Nil 
doit lui aussi etre attribue a Kheti et se situer dans la 12e dynY. En nous referant 
aux donnees philologiques et religieuses fournies par le texte, nous reviendrons dans 
nos conclusions sur la datation et l'auteur de l'hymne. 

50 PS.II, pAn. VII, tLouvre. Pour le mysterieux tBrooklyn I (Van de Walle, Transmission, 67), cf. Meeks, 
BiOr 32 (1975) 19. L'ostracon que Brunner, Cheti, 19, designe comme DM 1039, ne donne aucun fragment 
de l'hymne. 
51 Ainsi par ex. Foster, JNES 34 (1975) 1; Assmann, Hymnen und Gebete, 500: «Der Nilhymnus des 
Dichters Cheti»; H. Brunner, Grundziige einer Geschichte der Altiigyptischen Literatur, Darmstadt 1966, 
60. 
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TRADUCTION 
ANNOTATIONS DE CRITIQUE TEXTUELLE 

ET PHILOLOGIQUE 

Titre (cf. Tome II, 7). 
oGol.: dw3 lfcpyo 

Adorer Hapy. 
En comparant dw3 avec l'orthographe de ce mot en X, 5 (ou il s'agit sans doute 

d'un verbe), nous pouvons admettre que le titre se compose d'un infinitif + genitif 
objectif et non pas du pluriel du substantif dw3w (cf. Wb V, 428, au bas de la page; 
429.4 et ci-dessous note 57). Pour l'emploi de l'infinitif dans les titres, voir Gardiner, 
EG, par. 306. PS.II, pAn.VII et oWilson semblent avoir dw3.l. La meme orthographe 
se rencontre dans pS.II, pAn.VII et oMich. en X, 5, ce qui montre qu'il s'agit ici 
d'une faute.On peut eventuellement lire dans oRam.90: dw3.tw lfcpy, «Sois adore 
Hapy!» (2e pers. pseudoparticipe, cf. Gardiner, EG, par. 313 et Erman, NG, par. 
331). Mais voir a nouveau pChB.V et oDeM 1024 en X, 5. 

I, 1-2 (cf. Tome II, 8-9). 
oGol.: inq br.k lfcpyo 

pr m t3 [iy} r scnb Kmt 
Salut a toi, Crue, 

STROPHE I 

( celle) qui jaillit de la terre, [qui vientj pour faire vivre l'Egypte. 
Pour !'expression nq-br, «to greet», voir Griffith, JEA 37 (1951) 36-37. En tenant 

compte des autres MSS, le verbe ii (h.l. iy, (re)venir, Wb I, 37) est surement a 
ajouter. Pour l'emploi du participe perf. actif dans les «laudatory epithets», voir 
Gardiner, EG, par. 367. Cette forme se rencontre frequemment dans notre h~ne. 
PAn.VII et oRam.92 ont t3 pn, «ce pays» (c.-a-d. l'Egypte). OWilson a peut-etre t3 
mrl (c.-a-d. l'Egypte: Wilson, Melanges Maspero, I, 904 note 2). 

I, 3-4 (cf. Tome II, 10-12). 
oGol.: imn ssmw f kkwy m hrwo 

bs.n nf smswf 
Qui dissimule son image, tenebre pendant le jour, 
apres que ses serviteurs ont chante en son honneur. 
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La traduction de lmn ssmwf depend en grande partie de !'interpretation de ces 
versets (voir le commentaire). OIFA0(10450) a la meme version que oGoL: 
~::~~rv#l )f~. En I, 4, deux traductions sont en principe possibles, selon 
qu'il s'agit d'une forme sgmj, «plus que parfait» ou «relative». Dans ce dernier cas, 
on devrait traduire: «en l'honneur de qui ses serviteurs ont chante». Ici encore, 
!'interpretation est decisive (voir le commentaire). La meme forme se rencontre 
egalement dans oWilson, oDeM 1176 et oiFA0(10084). La graphie de ssmw differe 
suivant les MSS (voir le commentaire). PAn.VII, oPetrie et oDeM 1176 ont lmnj, 
«elle dissimule». TAsh., en I, 4, a un imperf. sgmj,, «tandis que ses disciples 
chantent en son honneur». OWilson, oDeM 1027 et oiFA0(4050) ont non pas ssmw 
mais §mcwt, «musicien(nes)», determinatif i (Wb. IV, 478.12-14). Les signes 
hieratiques pour ~ (Moller, HP, II, no 443) et {: (Ibid., no 291) peuvent 
facilement etre confondus. La variante smsw - smcwt est sans doute due a une erreur. 
Il est difficile d'etablir queUe est la version originale; toutefois, a partir des autres 
passages ou cette faute de lecture se rencontre (par ex. en VI, 6 - MSS pS.II et 
pAn. VII - et RI II, 236.4-5), on pourrait peut-etre conclure que la version originale 
est smcwt. En tout cas, la variante donne un sens tout a fait acceptable (voir X, 1-2). 
Cependant, comme la version de oGoL et des autres textes du meme groupe donne 
egalement un sens, c'est cette derniere qui est suivie ici. La traduction de Helck: 
«verborgen an Wesen, eine Finsternis selbst am Tage; Schleim Oberagyptens», et 
celle d'Assmann: «Verborgenen Wesens, der Finsternis herbeifiihrt am Tage, 
Schleim Oberagyptens» sont sans doute erronees. I, 3 et I, 4 forment ensemble un 
distique dont le premier verset se compose de deux elements et le second d'un seul 
element. Pour ce type, cf. Foster, JNES 34 (1975) 12 et Posener, L'Enseignement, 27. 
Une combinaison de I, 4 avec I, 5 n'est pas possible a cause de la construction du 
texte. En plus, on devrait alors avoir recours a des hypotheses qui ne peuvent etre 
justifiees par les autres MSS. Eventuellement, kkwy peut etre considere comme un 
participe: «qui est obscure». Foster: «One hidden of lineaments, a darkness in 
daytime»; Meeks: «(Lui) dont la nature est cachee, l'Obscur en (plein) jour»; 
Lichtheim: «Of secret ways, a darkness by day»; Barucq-Daumas: «De nature 
mysterieuse, tenebre en plein jour». 

I, 5-6 (cf. Tome II, 12-13). 
oGoL: lw~ sJw ~mJ < w > .n Reo 

r scnb [<wt] nbtfj 
Qui inonde la prairie que Re a creee, 
pour faire vivre tout [le jeune bet ail]. 

fYnJ(w).n RC (aussi dans pAn.VII, oDeM 1176, et oiFA0(1252)) doit etre 
considere comme une forme relative ou un participe passif se rapportant a s]w ou a 
Ifcpy, selon !'interpretation que l'on choisit. Cwt dans oGoL peut etre lu grace a 
tAsh. et a d'autres MSS. PS.IL pAn.VII, tLouvre, tAsh.ro., oDeM 1027 et 
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oiFAO(x-3) ont ~m3w Re. TAsh.ro. et oDeM 1176 ont en I, 6 un participe snlj. 
PS.II, oDeM 1027 et oiFA0(1252) n'ont pas cwt mais fbwt (Wb I, 61.7 «Bock­
chen»), que Helck, Lichtheim et Assmann, a tort, ont amende en ib, «assoiffe». La 
variante est probab1ement une faute de lecture. En hieratique, la ligature wt (Molier, 
HP, II, 63, V) et le signe de la chevre (bondissante; Ibid., no 138-139) sont 
facilement confondus (cf. Meeks, BiOr 32 (1975) 21, par. le). Le determinatif usuel 
manque aussi. 

I, 7-8 (cf. Tome II, 14-15). 
oGol.: ss33 lj3st r-w3t r mwo 

i3dtfpw h3yt <m> pt(] 
Qui rassasie le pays montagneux qui est eloigne de /'eau: 
ce qui descend du ciel est sa rosee. 

Pour w3f r concernant une localite, voir Wb I, 245.4. Le r devant w3t pose un 
probleme. OWilson et oiFA0(4050) donnent aussi cette version. Nous avons ici 
affaire a l'ancienne orthographe du participe en neo-egyptien (cf. Erman, NG, par. 
369). 'J3dt a comme premiere signification «Tau des Himmels» (Wb I, 36.1), mais 
peut aussi signifier «pouring rain» (Faulkner, CD, 9). En se rHerant a tAsh.ro., on 
peut, dans oGol., ajouter la preposition m devarit pt. Une assimilation phonetique 
du m et du p a pu se produire ici. Pour la construction de la phrase nominale en I, 8, 
voir Gardiner, EG, par. 130. Deux families de textes se distinguent visiblement parmi 
les MSS. La premiere, qui correspond a oGol., consiste en o Wilson (ss33 lj3st r. w3t r 
t3wy, qui rassasie «the foreign country distant from the Two Lands(?)»: Wilson, 
Melanges Maspero, I, 905) et tAsh.ro.jvo. En I, 7-8, la tablette se lit ainsi: 

0 0 /!)f... ;;r }} = ;;r~o~ :f::;;:'r:l':':'::l&ff nn 
ro. =obtl~Y.±LUl'n..o.....,.,'nn\,.:=b.±LP :::: I c.l o il:!:lb.±LtB'I'I" 

vo. =~ll~~o=:wr=llr=~G~~~~Iltb~~ . 
La forme w3ti, au verso, doit etre con~,;ue comme un pseudoparticipe. En I, 8 on 
pourrait traduire tAsh.ro.: «elie est la rosee qui descend du ciel». Pour la particule rf 
apres un mot accentue, voir Gardiner, EG, par. 252.3c. Pour la construction de cette 
phrase coupee, cf. aussi Gardiner, EG, par. 252.3c. Tout comme dans oGol., c'est 
sans doute le mot i3dt qui a ete en vue. A cette familie de textes peuvent, semble-t-il, 
etre rattaches: oiFA0(4050), (10084) et oMMA. A la seconde familie de textes 
appartiennent: pChB.V, oDeM 1027, oBer.P.14226, pS.II et pAn.VII. Ces "deux 
derniers MSS ne donnent pas une signification acceptable. PChB.V peut, eventuelie­
ment, etre traduit: «on boit de l'eau dans le pays de montagnes, lorsque (l'eau) 
lointaine est tombee». ODeM 1176 combine ici des elements des deux families de 
textes, mais se rapproche davantage de oGol. et des textes de cette familie. Le verset 
I, 8 pourrait etre traduit: «elle est l'eau qui descend du ciel». Helck donne comme 
«wahrscheinlicher Urtext»: ss33 lj3st ( = oDeM 1176 et les textes de la meme famille) 
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bw w3ww h3y (=pChB.V, et oDeM 1027) et traduit: «der die Wiiste siittigt, sobald 
das Feme herab gekommen ist». Dans le texte de oGol., Helck suppose une glose en 
I, 8: «das ist der Himmelstau», et, de meme Barucq-Daumas (Hymnes et Prieres, 
495, note 5: «- C'est sa rosee qui descend du ciel -»), mais celle-ci semble tres 
invraisemblable. Dans la version transmise par oGol. et tAsh., le distique I, 7-8, 
forme un tout comprehensible. La traduction de Foster: «Who satisfies desert 
uplands, and pathways, and water's edge - the very rain, it falls from heaven on 
account of him», n'est pas justifiable au vu des MSS disponibles. L'origine de la 
version du pChB.V, reste obscure. OGol. et les textes de la meme famille semblent 
avoir conserve le texte original. 

I, 9-10 (cf. Tome II, 16-17). 
oGol.: mryw Gb ljrp Npr( J 

[swJq] ~mwt nt PW 
L'aimee de Geb, qui apporte Nepri; 
[qui rendjlorissants] les metiers de Ptah. 

Mryw est manifestement un participe perf. passif (cf. Gardiner, EG, par. 361: 
«This may be its original form»). OIFA0(10084) a la meme forme: ~~'V~~ i 
lfmt-r doit etre une erreur, causee par la confusion des signes hieratiques pour = 
(Moller, HP, II, no 91) et ~ (Ibid., no 538). ~lcJ est a corriger d'apres 
tLouvre et oDeM 1176, et sw3q d'apres tLouvre. En I, 9, pS.II, pAn.VII et oDeM 
1027 ont: mr t Gb, «qui aime le pain de Geb». Bien que cette version ait, en soi, un 
sens acceptable (cf. Goyon, p.Louvre 3279, 60 note 2), elle est certainement secon­
daire et doit sans doute tirer son origine de mrity (ainsi Helck, Nilhymnus, 10; cf. 
Faulkner, CD, 111). En I, 10, pS.II, pAn.VII, pChB.V et oDeM 1027 ont : ~mt, 
«atelier» (pS.II: «chaque atelier de Ptah»). Lichtheim («arts»), Foster («crafts») et 
Meeks («arts») ont opte pour la lecture ~mt, «metier». Les autres traducteurs ont 
suivi la lecture ~mt, «atelier». 

II, 1-2 (cf. Tome II, 18-19). 
oGol.: nb rmw sljnty.k Jsb~wo 

nn Jpd h3w ~r ~nwty(?)(j 

STROPHE II 

Seigneur des poissons. Tu conduis les oiseaux migrateurs vers le Sud; 
il n'est pas un oiseau qui revienne pendant la periode des vents chauds. 

En II, 1, oGol. seu1 a la forme sqmj; les autres MSS ont un participe. Pour le sens 
de Jsb~w dans oGol., pS.II et pAn.VII, voir Wb V, 30.8. La prepositon ~r peut 
signifier «durant une periode de ... », cf. Gardiner, EG, par. 165.4. Concevoir ~r 
comme un conjonction temporelle semble la seule solution possible. Elle explique 
egalement l'absence de preposition dans les autres MSS. Le substantif ~nwt(?) pose 
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un probleme. Le mot est dans ce cas employe adverbialement et a alors la meme 
signification que lorsqu'il est accompagne de la preposition f;r: voir Gardiner, EG, 
par. 88. Helck et Assmann corrigent ce substantif en f;r f;nwty, «ausserhalb der 
Prist». Maspero, en se fondant sur oGol., traduit: «il n'y a pas d'oiseau qui tombe a 
cause de l'ardeur de l'air». Les determinatifs dans pChB.V et dans oDeM 1191 
soutiennent la version de oGol. Wb. Ill, 101-103 n'offre aucune solution (Wb Ill, 
103.23, f;nw (verbe), «vom Aufkommen(?) des Windes», est egalement inutilisable). 
A vec quelques reserves, la plupart des traducteurs sui vent la suggestion de Maspero. 
Wilson: «There are no birds come down because of the hot winds»; Bacchi: «non 
esiste volatile che stia calato sui vortici del vento»; Lichtheim: «no bird falling down 
from heat»; Foster: «and there is no bird which falls through greed of the winds». 
Meeks (BiOr 32 (1975) 21) propose une autre lecture: «On peut se demander s'il n'y 
a pas opposition entre f;ntj et fsbf;w. lfntj pourrait designer les deserts qui bordent 
l'Egypte a l'Est et a l'Ouest (cf. CTVI, 102 b)». Il traduit: «sans qu'aucun oiseau ne 
s'abatte sur les franges desertiques(?)». Cependant, les determinatifs JJ et y 
indiquent toujours la chaleur et le vent. lfnwt(?) est manifestement un hapax 
legomenon. Nous avons peut-etre affaire au mot f;nty (Wb Ill, 106.3), «periode», qui, 
par adjonction du determinatif du vent et de la chaleur, a acquis la signification de 
«periode chaude». Un tel mot se prete facilement a un emploi adverbial. Pour la 
signification de h3l, «revenir» (c.-a-d. vers l'Egypte), cf. Wb II, 472.6-7. Il en est de 
meme en X, 6. La negation dans le sens de «non-existence» ou «absence» (Gardiner, 
EG, par. 108.3) revient a plusieurs reprises dans notre hymne (par ex. VIII, 4 et X, 7-
8). 

11, 3-4 (cf. Tome II, 20-21). 
oGol.: lr lt sbpr btyo 

sf;b r]w-prwo 
( Celle) qui cree l'orge et qui fait naitre le ble amidonnier; 
qui approvisionne richement les temples. 

PChB.V a r sf;b, «pour approvisionner richement». PS.II, pAn. VII, oDeM 1176 et 
1191 ont sf;bf Pour bty, «ble amidonnier», voir Nims, JEA 44 (1958) 63, note 2. 

11, 5-6 (cf. Tome II, 22-23). 
pTur.: wsfj br gbb fnd(j 

fbr} f;r nb nmf;wo 
Lorsqu'elle tarde, alors le nez est bouche, 
[alors] tout le monde est pauvre. 

PTur. a ete conserve a partir de verset II, 5. Si l'on se fonde sur les autres MSS, br 
doit etre ajoute en II, 6. Seul oGol. omet cette particule. PChB.V et oDeM 1176 ont 
le participe wsf, «qui tarde». PS.II et pAn.VII s'opposent ici a tousles autres MSS: 
wsf gbcwj sfnf br !;!; nb nmf;w, «Quand ses doigts sont indolents et qu'il cause du 
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mecontentement, alors tous les millions (sic) sont pauvres>>. Le mot sfnd doit etre 
une alteration de sfn, «Arger bereiten» (Wb IV, 115.2, cf. 8-10). Dans 1' Enseignement 
de Kheti, sfnd apparait le plus souvent comme une faute pour fn, «elend sein» (Wb I, 
576.10), cf. Burkard, Untersuchungen, 270 et Brunner, Cheti, 39, 43, 77. Si on le 
con<yoit comme un causatif de fn, on pourrait traduire par «rendre malheureux», pris 
ici dans un sens absolu. Bien que cette version ne soit pas denuee de sens, elle est 
certainement secondaire. 

II, 7-8 (cf. Tome II, 24-25). 
pTur.: fir bb}3.tw [m p3wt nJrwoj 

br 1}1} 3~ m rml 
[Lorsqu'jon [amoinjdrit [les gateaux d'offrande des dieuxj, 
alors des millions perissent parmi les hommes. 

Les lacunes de pTur. peuvent etre comblees par oDeM 1176, 1191 et oGol. Pour 
bb3, «die Opferspeisen eines Gottes schmiilem», voir Wb Ill, 253.8 et 12 (avec 
preposition m). En II, 8, oGol. et oWilson ont s 1}1}, tandis que pS.II et pAn.VII a 
nouveau ne sont pas tn~s clairs. Foster donne une traduction differente: «If there is 
ravaging among the primeval sites of the gods». 

ID, 1-2 (cf. Tome II, 26-27). 
pTur.: lr cwn-ib r mn t3 r-gr.} 

wrw sriw l}r nm[itj 

STROPHE Ill 

( Celle) qui rend rapace de telle sorte que le pays tout entier souffre; 
grand et petit errent. 

MSS pAn.VII, oGol, oWilson(?), oAsh.409 et oiFA0(9109) ont cwn-ib (Wb I, 
172.12, «habgierig, neidisch»), de meme que pTur. Les MSS pChB.V, pS.II, oDeM 
1176, 1051 et oCaire ont cwn (Wb I, 172.11, «hetriigen, habgierig sein»). OGol. et 
oDeM 1051 ont le determinatif de l'homme: «qui rend l'homme cupide». Foster 
opte pour cette lecture («Who creates the avaricious man»). On peut aussi voir dans 
la forme ir cwn (lb) un passif sgmf: «covetousness is practised» (Wilson), «Riiube­
rei wird getan» (Helck). Lichtheim («When he plunders») et Assmann («Wenn er 
habgierig ist») considerent manifestement iri comme un verbe auxiliaire avec omis­
sion du pronom suffixe sujet f(cf. Gardiner, EG, par. 485.1, 486, 422.1). Toutefois, 
cette construction est peu utilisee. I1 sera preferable d'y voir une forme impersonelle: 
«on est rapace» (iri(w) cwn-ib). Meeks traduit: «Manifeste-t-il de la parcimonie 
( ... )».En se fondant sur les MSS oDeM 1176, 1191 et oiFA0(9109), r mn, dans 
pTur., peut etre corrige en ~==. PChB.V an mn, «a cause de la souffrance(?) 
de tout le pays». OGol. lit nsni, ce que Lichtheim considere comme la version 
correcte («the whole land rages»). L'oiseau du mal, toutefois, ne convient pas tout a 
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fait a ce verbe. 11 s'agit sans doute d'une faute de lecture. Meeks pense a la 
preposition r mn (m). Helck corrige en r mn ffrww nw t3 («his an die Grenzen des 
Landes»), lecture qui n'est soutenue par aucun MS. PS.II et pAn.VII ont ici la 
meme version erronee mnmnt. On pourrait eventuellement traduire: «Des rapines 
sont commises sur le betail de tout le pays». Le mot nmi, en Ill, 2, soult~ve des 
difficultes. OWilson, oCaire, oDeM 1191 et oAsh.409 semblent avoir pense a nmt, 
«Richtstatte» (Wb II, 264.5). Wilson traduit, apres hesitation: «great and small are 
on the execution block». Pourtant, la preposition utilisee n'est pas &r mais m. 
Erman, Bacchi, Lichtheim et Bresciani pensent a nmi, «Laut schreien» (Wb II, 
265.17). ODeM 1051 a sans doute conserve la version originale f>_ ~~ A:J, nmi, «einen 
Ort durchwandern» (Wb II, 264.5-7). Selon Lacau (dans Mercer, The Pyramid 
Texts, IV, 143), la signification originale serait: «aller sur l'eau (ou a terre) en zig­
zag»; son schema etait le signe nJ . Cette lecture convient tout a fait au contexte. 
Helck, Foster, Meeks et Assmann ont tous opte pour ce verbe. 

m, 3-4 (cf. Tome II, 28-29). 
pTur.: [sbb rm}J bft bsf f 

Jsd sw flnmwo 
( Mais) [les hommes se rassemblentj lorsqu'elle s'approche, 
lorsque Khnoum la cree. 

Grace a oGol., on peut ajouter sbb rmJ. Le choix entre un participe imperfectif et 
un sffmf depend de !'interpretation. Sbi (Wb IV, 436.11) et sbn (var. oWilson, Wb 
IV, 440.14-16) peuvent tous deux etre utilises pour le rassemblement des hommes. 
Les traductions divergent. Roeder, Helck, Meeks, Assmann et Barucq-Daumas 
optent pour «s'assembler» ou «se reunir». Wilson: «(But) people are different»(?); 
Foster: «Who confuses mankind»; Lichtheim: «People change» (cf. Peet, JEA 12 
(1926) 71, note 8). PChB.V, pS.II, pAn.VII et oDeM 1051 ont comme variante wsb. 
Bacchi et Bresciani preferent cette version: «Sono ricompensati gli uomini». La 
variante sbn- wsb se trouve a nouveau en X, 3. La aussi sbn est la version correcte. 
Ijft bsffa ete traduit par Meeks: «lorsqu'il punit». Tousles autres traducteurs ont 
opte pour «s'approcher», ce qui semble mieux convenir dans le contexte. En Ill, 4, 
oGol. a ~d.n sw flnmw. PS.II, pAn.VII et oOI.19266 ont abusivement ~dj. PChB.V 
a iw ~d sw flnmw. Le verset peut etre considere comme une proposition principale 
aussi bien que comme une subordonnee. 

m, 5-6 (cf. Tome II, 30-31). 
pTur.: wbnf br t3 m &ccwt 

br !Jt nb m rswt( J 
Lorsqu'elle apparaft, alors le pays exulte, 
alors tout le monde se rejouit. 

PAn.VII et oOI.19266 ont wbn.k. 



ID, 7-8 (cf. Tome II, 32-33). 
pTur.: [Jst nbt ssjp.n.s sbt 

ib& nb kfwo 

TRADUCTION 

[Chaque denture a commence] a rire; 
chaque dent est decouverte. 

27 

La lacune dans pTur. peut etre comblee a partir de oGol. et d'autres MSS. La 
graphie de Jst differe dans les MSS. Celle de pAn. VII et de oOI.19266 est consideree 
dans Wb V, 401.1 ( = h.l.) comme la graphie du mot «dent» (cf. Wb V, 409.9), mais 
Budge, Wilson, Roeder et Foster l'ont comprise autrement. Ils traduisent par 
«colonne vertebrale- vertebre» (cf. WB V, 400.10-13). Le parallelismus membrorum 
plaide cependant en faveur de Jst, «dent» (Meeks: «la dentition»). Dans pS.II, 
pAn.VII et oOI.l9266, ce mot est con9u comme masculin (ssp.nf sbJ). Pour ssp, 
«commencer», voir Wb IV, 533.12-15 et JEA 33 (1947) 25. A notre avis, on doit 
concevoir Jst comme une prolepse du sujet. Kfw est le pseudoparticipe de kfifl, 
«entblossen der Zahne beim lachen», Wb V, 119.7 ( = h.l.). 

IV, 1-2 (cf. Tome II, 34-35). 
pTur.: in k3w wr gj3w• 

/f;m3 [nfrwtf nbtj 

STROPHE IV 

Qui apporte la nourriture, qui est fertile en aliments; 
qui cree [toutes ses bonnes chases]. 

La lacune dans pTur. peut etre comblee a partir de oGol. et d'autres MSS. 
PAn.VII, pS.II, oOI.19134 et 19266, oiFA0(1643) et (10084) ont nfrw. Wb II, 259 
considere nfrwt et nfrw comme des mots differents, mais possedant neanmoins a peu 
pres la meme signification: «gute Dingen». Les MSS pS.II, pAn.VII, oiFA0(1643) 
et (5532) omettent le pronom su:ffi.xe: «qui cree toutes les bonnes choses». 

IV, 3-4 (cf. Tome II, 36-37). 
pTur.: [nbj SfSfyt ngm sJy• 

&tpyw iy.f 
[Maitresse] de lafrayeur, au parfum suave; 
on est content lorsqu'elle vient. 

Le mot nb peut etre ajoute a partir de oGol. et d'autres MSS. Les MSS pAn.VII, 
pS.II et o0I.19266 ont Sfyt. En IV, 4, les MSS se divisent en deux groupes. OGol., 
oOI.19361, oAsh.423 et oDeM 1191 (&tpwy &r iyt) suivent la version de pTur. Le 
second groupe comprend pS.II, pAn.VII, pChB.V, oDeM 1176, oOI.19134 et 19266. 
A vec des lacunes dans certains MSS de ce groupe, ils ont: s&tpw pw imf, «il y a du 
contentement grace a elle». Wilson choisit cette version: «What is in him is 
satisfaction». Roeder traduit: «Er ist es, durch den Man erfreut (Opfer darbringt)». 
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La plupart des traducteurs suivent pTur. et les textes appartenant au meme groupe. 
La traduction de Helck est certainement erronee: «Herr des Anschwellens; suss an 
Duft, wenn der Raucherarm gekommen ist». Helck bouleverse le distique tant a 
l'egard du contenu que de la forme et neglige le point rouge, ce qui n'est justifie par 
aucun des MSS (cf. Meeks, BiOr 32 (1975) 21-22). 

IV, 5-6 (cf. Tome II, 38-39). 
pTur.: sbpr smw n mnmnt 

rdlw [s.fJ.(w) n nJr nbo] 
Qui fait naftre les herbes pour le betail; 
qui fournit [a chaque dieu des victimes]. 

En IV, 6, nous pouvons de nouveau combler la lacune a partir de oGol. Le pluriel 
s.fJ.w se trouve dans oDeM 1176 et 1191. PS.II et pAn.VII ont de nouveau une 
version commune qui differe des autres MSS. Smw, «herbe» pour les animaux (cf. 
WB IV, 119.14-15), «legumes» pour les hommes (XIII, 6; cf. Wb IV, 120.1). 

IV, 7-8 (cf. Tome II, 40-41). 
pTur.: [swj m dw3t pt t3 br sbnwtf 

lJy T3wy(j 
[Ellej est dans le monde souterrain; ciel et terre reposent sur 
ses etais; 
qui prend possession des Deux Pays. 

OGol. permet de restituer le pronom sw. La construction sw m dw3t est un peu 
curieuse a cause de son caractere neo-egyptien. D'apres Gardiner, EG, par. 124 et 
Lefebvre, Grammaire, par. 647, cette construction sw + predicat adverbial ne se 
rencontre qu'a partir de la 17e dynastie. Cf. Kroeber, Die Neuiigyptizismen vor der 
Amarnazeit, Tiibingen 1970, 88. Cette construction appartiendrait done au Neo­
egyptien (comparer pourtant avec CTVII, 30 jet la remarque de Faulkner, JEA 68 
(1982) 30), si l'on considere sw m dw3t comme une proposition principale. Sinon, sw 
m dw]t doit etre considere comme une phrase subordonnee selon les regles syntaxi­
ques du moyen-egyptien (ici depourvu de lw initial). Tout en faisant partie du 
distique, elle precederait done une proposition principale qui serait pt t] br sbnwtf; 
mais, puisque celle-ci est egalement construite sur le meme modele, on peut se 
demander s'il n'y a pas la une dependance mutuelle. Cette construction pourrait etre 
classee avec celle du «Wechselsatz» (voir Vergote, «'Wechselsatz' et sgm(.n)f 
'circonstanciels' en egyptien», Orientalia Antiqua 2 (1982) 337-343). Ainsi on 
pourrait traduire: «tandis qu'elle est dans le monde souterrain, ciel et terre reposent 
sur ses etais». La version br sbnwtfprend appui sur pChB.V et oOI.19361.1fr st bt 
(oGol.) semble en etre une alteration. Helck, a son tour, le change en lst bt, 
«Katasteramt» cf. Wb Ill, 342.14, «belegt A.R.», et Meeks, BiOr 32 (1975) 22, 
suppose qu'il s'agit d'une faute auditive pour br st-br f, dont la signification 
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s'accorde a peu pres a celle de r btf (Wb IV, 4.13), variante de pS.II, pAn.VII, 
oDeM 1176, 1191 et oiFA0(5532) et (9162)./fr sbnwtfest inconnu du Wb. Tout 
comme r btf, ce terme exprime une notion de dependance. Cf. Barucq-Daumas: 
«(Bien qu')il soit dans la Douat, ciel et terre dependant de lui (?)». Foster, JNES 34 
(1975) 22 corrige (sic) pTur. en &r mdwfet traduit: «under his authority»; mais cette 
traduction est contredite par pChB.V. En IV, 7, pS.II et pAn.VII presentent le meme 
texte altere et en IV, 8 ils ont m t3 snw. En se fondant sur la graphie inhabituelle de 
t3wy, qui montre deux petits traits verticaux dans pTur., oDeM 1176, 1191, 
oiFA0(5532) et oOI.19361, Meeks traduit: «Deux territoires sont (ainsi) assujettis», 
rattachant ceux-ci a tort au ciel et a la terre. On peut di:fficilement designer pt par le 
mot t3. La graphie reste cependant curieuse. En IV, 8, Helck et Roeder pensent a la 
ville 1t-t3wy et Helck, de nouveau, bouleverse totalement la structure de l'hymne en 
traduisant: «sei er in der Unterwelt, im Himmel oder auf Erden, durch das 
Katasteramt von 1t-t3wj». 

IV, 9-10 (cf. Tome II, 42-43). 
pTur.: m& wq3w swsb snwt 

rdlw 3bwt [n nm&w·; 
Qui emplit les magasins et qui elargit les greniers; 
qui donne des possessions faux pauvresj. 

En IV, 10, pTur. peut etre complete a partir de oGol. PChB.V seul est un peu 
different avec sa lecture &r nm&w. En Neo-egyptien, 3bt est l'orthographe de lbt (Wb 
I, 124). 

V, 1-2 (cf. Tome II, 44-45). 
pTur.: srd bt 3bb nb• 

nn ng3t r.s· 

STROPHE V 

Qui fait pousser le bois de tout ce qu 'on souhaite; 
il n'y a rien dont on manque. 

PChB.V a g3wt (Wb V, 152.15) avec la meme signification que ng3t dans pTur. 
(Wb II, 349.8). En V, 2, oGol. et oOI.19361 ont une phrase a predicat verbal: nn 
g3y.tw r.s (pour la graphie nn sqmf au lieu de n sgmj, cf. Gardiner, EG, par. 455 
OBS). En oDeM 1176, on trouve la lecture fautive dg3w, tandis que pS.II et pAn.VII 
montrent de nouveau leur proche parente par la version erronee kt(kt). Pour le 
pronom suffixe .s dans i'expression g3w r.s, voir Kuentz, BIFAO 34 (1934) 161-162 et 
Posener, L'Enseignement, 37. Dans ce distique, les mots bt 3bb (variante: pAn.VII 
3byw, oDeM 1176 3bw, determinatif If<.., oOI.19361 (3bb?)t?), nb souleve des difficul­
tes: la place de l'adjectif nb, et la forme nbt, qui se trouve dans tous les MSS a 
!'exception de oDeM 1176 qui a nb. Les traductions different: «Der Baume wachsen 
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liisst nach jedem Wunsch» (Erman), «He who makes every beloved tree to grow» 
(Wilson), «Der den Baum gedeihen liisst, den jeder wiinscht» (Roeder), «Grower of 
all delightful trees» (Lichtheim), «Who makes strong each desirable(?) wood» 
(Foster). Helck et Assmann corrigent en raison des formes feminines nbt et r.s en 
b3b3t nbt et traduisent: «Der den Baum jeder Schopfstelle wachsen liisst». Cf. 
Barucq-Daumas: «Celui qui fait croitre tout arbre des points d'eau(?)». Meeks lit 
3bb(t) nbt (BiOr 32 (1975) 22: participe imperfectifpassiffeminin substantive avec 
signification neutre): «(Lui) qui fait croitre le bois (et) tout ce qui est desirable». 
Mais il est preferable de considerer le t de nbt comme redondant et de voir dans la 
forme 3bb un substantif. Le t redondant est un phenomene frequent dans les MSS en 
Neo-egyptien, particulierement en combinaison avec l'adjectif nb (voir Erman, NG, 
par. 220). Il faudra done traduire litteralement: «Qui fait pousser le bois de tous les 
souhaits». 

V, 3-4 (cf. Tome II, 46-47). 
pTur.: sljpr fmw m p~ty.f 

n m(]Htw m fnroj 
Qui fait naftre un bat eau grace a sa force; 
[en pierre on] ne [peutj pas en construire. 

En V, 4, pTur. peut etre complete grace a de oOL19361. OGoL se termine par V, 
3. Le verbe mg~ (Wb II, 190.7) est un terme employe pour le travail du bois (cf. 
Drenkhahn, Die Handwerker und ihre Tiitigkeiten im a/ten Agypten, Ag. Abh. 31 
(1976) 120-121), et peut aussi avoir la connotation de «construire un bateau» (voir 
Beni Has. I, PI. 29). Quoique la plupart des MSS donnent la graphie nn sgmf au lieu 
de n sgmf (voir Gardiner, EG, par. 455 OBS), la forme a la signification d'une 
negation general e. De meme dans V, 6, 9-10; IX, 10; X, 9 et XIII, 11-12. En neo­
egyptien, la signification de la forme sgm.nf- moyen-egyptienne semble avoir ete 
exprimeepar la forme sgmf(cf. Wente, JNES 28 (1969) 1-14). Voir aussi Gardiner, 
EG, par. 455.4. Helck corrige p~ty en p~, «marais» et traduit: «der das Schiff im 
Sumpf entstehen liisst, da nicht aus Stein gezimmert werden kann», tandis qu'en V, 
4, Foster corrige mg~ en sm~: «Who makes shipping possible through his force, so 
that it will not sink like stone». Pour les differentes formes du signe P dans les 
differents MSS, voir Helck, Nilhymnus, 32. Il semble plus evident que le scribe de 
o01.19361 ait confondu ce signe avec la graphie hieratique du signe 1 (Moller, 
HP, II, no 459). Les MSS ne soutiennent en aucune fa<;:on les opinions de Helck et 
de Foster. 

V, 5-6 (cf. Tome II, 48-49). 
pTur.: [iJ] gww ~r ~wt.f 

n gm~.twj(j 
[Qui prend possession] des montagnes grace a son flat, 
sans qu'on la voie. 
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On peut emprunter le verbe iti a oOI.19361 qui, malheureusement, presente 
ensuite une lacune, ou bien a oDeM 1176 ou on lit: lJ. J;r J;w[]. Dans pChB.V, on 
peut distinguer encore une forme sdmf Bacchi, L'Inno al Nilo, pl. 6, ligne 48, 
transcrit ici pTur.: 

1 
~ 

1
4[ L£~-tttJ!:;1 , lecture que Helck, apparemment, n'a pas pu 

observer sur la photo (voir ci-dessous note 4). Bacchi (Ibid., 14: «Sono una 
restituzione che offre il P. Tor. inserendo nella lacuna 'stj' 'scavare'») traduit: «(Si 
scavano) le montagne (solo) mentre inonda». Si pTur. a en effet tttr:, on pourrait 
lire aussi 

1 
~ 

1
4[ L£~-t~:;;;, -sg.tw gww, <<les montagnes sont rendues accessibles» 

(Wb IV, 375.1). lfwt designe la pluie, mais, plus tard, ce mot signifie aussi «flot» 
(Wb III, 49.3-4). OIFA0(9360) a ~~[1"" ~~~L~-~~~~- PTur. seul a le pronom 
suflixe f La preposition m peut avoir la valeur instrumentale. I1 en est de meme 
peut-ihre pour J;r, cf. Helck: «der die Berge in Besitz nimmt durch sein Bewassern», 
Meeks: «Les montagnes sont conquises par son flot», et Assmann: «der die Berge in 
Besitz nimmt mit seinem Regen». Lichtheim se rallie a la version de Bacchi et 
traduit: «Mountains cleave by his surge». En se fondant sur la version zJi.tw gww, 
Foster traduit neanmoins dans le meme sens que Lichtheim: «Headlands are sheared 
off through his upsurging». Cf. aussi Barucq-Daumas, Hymnes et Prieres, 496 note 
o. 11 est un participe (tw est un renforcement du t, cf. Erman, NG, par. 14). La 
variante de pS.II et de pAn.VII est sans doute une faute de memoire et provient de 
L'Enseignement d'Ammenemes I a sonfils (voir ed. Helck, XV c; cf. Meeks, BiOr 32 
(1975) 22). 

V, 7-8 (cf. Tome II, 50-51). 
pTur.: b3kw n brp.twfj 

[sg m stj3W0 

Qui travaille, sans etre dirigee; 
[qui nourrit en cajchette. 

Le pronom suflixe j peut etre ajoute a partir de oDe M 1176, et la lacune en V, 8 
peut etre comblee par la lecture de oOI.19361. PS.II et pAn.VII ont nn b3kw, «il n'y 
a pas de travailleurs». En V, 8, ces deux papyri ont n sg.tw (determintif: ftJ ), «on 
ne prend pas». PChB.V determine egalement ce verbe par r . Sdi, «ernahren» se 
dit de la crue, cf. Wb IV, 565.10. Le point rouge place en haut dans oiFAO 1176, 
juste apd:s le verbe sdi, a ete mis la par erreur. Les traductions different: «aufge­
zogen im Geheimen» (Helck et Assmann), «Tire du mystere» (Barucq-Daumas), «he 
carries off in secrecy» (Lichtheim), et «sortant d'un (lieu) secret(?)» (Meeks). Foster 
pense au verbe Sdz, «lire» (Wb IV, 564.8-11): «Who works, and he cannot be 
controlled, (even) when they recite from the Mysteries(?)». 

V, 9-10 (cf. Tome II, 52-53). 
pTur.: n rb.tw bw ntf 

n gmiJ.Jw Jpf;tj m sswo 
Son lieu de se jour, on ne le connaft pas; 
!'orifice de sa source, on ne le voit pas dans les ecrits. 
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OVar.Lit.A a aussi le verbe gmb. Tousles autres MSS mis a notre disposition ont le 
verbe gmi, «trouver», au lieu de gmb, cf. I' expression gmi m ss, «geschrieben finden» 
(Wb Ill, 478.16). Pour !'expression bw ntfim, voir Gardiner, EG, par. 200.2 et Wb I, 
450.9: «gelegentlich auch ohne im». A cote de notre texte, le Wb donne comme 
reference, Destruction, 57. Voir aussi CT VI, 53 b. En V, 10, pAn.VII a: «on ne 
trouve pas l'orifice de sa source(?) par la force des ecrits». ODeM 1176 semble 
hesiter entre lPbtf et imbtf Meeks, BiOr 32 (1975) 22 transcrit: Nn gm.tw imbtfm 
ssw, «l'on n'a pas pu trouver sa source dans 1es ecrits». Le Wb, cependant, ne 
connait pas le mot imbt comme designation de la source de la crue. 

VI, 1-2 (cf. Tome II, 54-55). 
pTur.: mw ncy i3wt nn [dnitfj 

nmi n ssmf 

STROPHE VI 

L'eau qui penetre dans les eo/lines, [contre laquelle il] 
n'[existe] pas [de diguej; 
qui poursuit sa route sans qu'elle puisse etre guidee. 

Meeks, BiOr 32 (1975) 22: «Phrase difficilement intelligible: toutes les versions 
divergent. Tout choix est ici arbitraire et toute traduction hypothetique». PTur. doit 
etre corrige. Il faut corriger nn en mw, en vertu de oDeM 1190 («Eau qui coule, sa 
digue n'existe pas»). En VI, 2, la preposition br ne semble pas a voir de sens et elle est 
absente dans oOI.19361 et oAsh.391. Ncy, «einen Ort betreten» (Wb II, 206.18) et 
<<VOm ziehen, fliessen der Uberschwemmung» (Wb II, 206.13). PChB.V, oDeM 1190 
et oAsh.391 omettent l'objet. Seuls pTur. et oDeM 1176 ont 17;~~~4,, qui doit etre 
une graphie du mot i3t, «mount» (Faulkner, CD, 7). La plupart des traducteurs ont 
adopte cette version. Helck: «Ein Wasser, das die Hiigel iiberstromt», Foster: 
«Primeval Water (that) crosscuts the mounds», Barucq-Daumas: «Eau qui deborde 
sur les tertres», Meeks: «(Lui) qui parcourt les koms(?)», et Assmann: «Der iiber die 
Hiigel fahrt». A la place de dnit, quelques MSS ont une forme de la racine tnw 
(pS.II, pAn.VII, oDeM 1176, 1052 et oOI.19361(?)). La traduction de Foster est 
fondee sur cette variante («there is no reckoning him»), ainsi que celle de Meeks 
(«que l'on ne peut distinguer(?)»). Cette variante provient sans doute a la fois de la 
grande ressemblance entre les signes hieratiques pour :=I (Moller, HP, no 584) et ~ 
(Ibid., no 90) et d'une certaine homophonie. Dnit doit etre la version originale. En 
VI, 2, pChB.V, pS.II, pAn.VII, oDeM 1176(?), 1190 et 1052 ont (avec quelques 
differences): n ssmjibf Tout comme pTur., oOI.19361 a ici nmin ssmf OVar.Lit.A 
a une combinaison de pTur. et des papyri An.VII et S.II. Helck donne comme 
«Wahrscheinlicher Urtext» une combinaison des variantes: «dessen Damm es beim 
Fliessen nicht gibt und dessen Wille nicht gefiihrt werden kann». Assmann suit 
!'interpretation de Helck, qui n'est d'ailleurs justifiee par aucun MS. Foster adopte la 
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reconstruction de pTur.: «wanders, and there is no guiding him». D'apres Bacchi, 
L'Inno al Nilo, 14, pTur. seul restitue ce distique correctement. Sa transcription 
s'ecarte cependant de celle que Helck a donnee de pTur. Bacchi traduit: «Non c'e il 
viaggiare delle barche; non c'e diga sua, mentre traversa; non c'e sua guida». Le 
point qui termine le verset est done place correctement apres dnit et variantes, 
comme les MSS le montrent clairement. PS.II, pAn.VII et oDeM 1052 incitent a 
traduire fort differemment. Wilson («(He has) no shrines; he has no portion. He has 
no service of (his) desire»), et Lichtheim («He has no shrines, no portions, no service 
of his choice»), choisissent cette variante. Meme si elle merite d'etre prise au serieux, 
cette variante n'en reste pas moins secondaire. 

VI, 3-4 (cf. Tome II, 56-57). 
pTur.: sms SW g3inw !Jrdw(} 

tw ng brtfm nswt 
Un groupe d'enfants l'accompagne; 
on la salue comme roi. 

Les MSS se divisent en deux groupes: ceux qui, avec pTur., ont sms (pChB.V, 
oDeM 1190, 1176, oOL19361 et oVar.Lit.A), et ceux qui ont le verbe nhm (pS.II, 
pAn.VII, oDeM 1052 et oRam.96: «Devant toi exulte un groupe d'enfants», cf. XI, 
3) . .[J3mw, «jeunesse» (Wb V, 523.4-17) ou bien «generation» (Wb V, 524.1-6). La 
plupart des traducteurs choisissent cette signification: Foster («Yet generations of 
young people follow him»), Meeks (<des generations (successives) de ses enfants le 
venerent»), Assmann («Generationen seiner Kinder folgen ihm») et Barucq-Daumas 
(«Des generations d'enfants l'accompagnent») . .[J3mw, cependant, peut signifier 
egalement «groupe» (cf. Faulkner, CD, 319). Au lieu d'un genitif direct, quelques 
MSS ont la preposition m, «compose de» (Gardiner, EG, par. 162.5): oAsh.391 et 
oiFA0(9360), tandis que oBer.P.12404 a la variante ~=A_~~~f~llll~. En se 
referant a la strophe XI, 3, Helck, Nilhymnus, 38, donne comme «Wahrscheinlicher 
Urtext»: g"Jg3t m !Jrdw, (cf. oBer.P.l2404). Cette variante favorise done la traduction 
«groupe» (cf. Wb V, 529.11, «Kollegium»). Dans un texte en moyen-egyptien, la 
construction tw ng brtf est une «anomalie» (Lefebvre, Grammaire, par. 670; 
Gardiner, EG, par. 333). Elle se rencontre plus souvent dans les Sagesses: Kheti, 6d. 
Helck, Ill e et Neferti, 6d. Helck, XII b (dans ces deux cas egalement au debut d'un 
verset). Seul oVar.Lit.A a peut-etre tw r ng. PS.II et pAn. VII ont: «tes jeunes gens et 
tes enfants», tandis que oDeM 1190 a g3mw brdwf, «jeunes gens, ses enfants». 

VI, 5-6 (cf. Tome II, 58-59). 
pTur.: mn[h3wjiy <r> trfj 

[m~f Smc M~wo] 
[Dont le temps] est fixe, [qui vient a son temps], 
[quand elle emplit la Haute et la Basse Egypte. 



34 CHAPITRE II 

De pTur., seul mn a ete conserve. Nous completons la lacune a partir de oDeM 
1190. Cet ostracon est apparente a pChB.V (face au groupe pS.II, pAn.VII et oDeM 
1176), voir ci-dessus p. 14-15. Un ostracon presente en general un texte plus original 
que celui d'un papyrus. D'ailleurs, seul oDeM 1190 a h3wj. Les autres MSS ont 
hpw, <<lois». PChB.V a peut-etre mn hpw [ijy(?) <r> trf. En oDeM 1052, on lit: 
«qui fixe les lois du ciel et de la terre». En VI, 6, seul oDeM 1190 a une forme sgmf. 

VI, 7-8 (cf. Tome II, 60-61). 
pTur.: [swi.tw mw irt nbt im.f j 

[rdiw ~3wj ~r nfrwj(j 
[L'eau issue d'elle est bue par taus les hommes]; 
[qui donne une surabondancej de ses bienfaits. 

PTur. a seulement ~r nfrwf. Nous completons de nouveau par oDeM 1190. Trt nbt 
signifie: «tout le monde» (Wb I, 107.4). Barucq~Daumas: «( ... ) et tout homme boit 
de son eau». Mais swi(.tw) mw doit etre compris comme un passif sgm(.tw)j. Des 
traductions totalement differentes sont donnees par Lichtheim («As one drinks, all 
eyes are on him») et Assmann («Wenn man Wasser trinkt, ist jedes Auge auf ihn 
gerichtet»). Meeks, BiOr 32 (1975) 22, voit en mw irt une expression pour les larmes 
et traduit (p. 25): «Toute larme ( = la moindre goutte?) qui est en lui ayant ete hue, 
un supplement est fourni a ses bontes». A l'encontre de tous les MSS, Helck, 
Nilhymnus, 38, corrige et traduit: «Man wartet, indem jedes Auge auf ihm ruht, ob 
ein Ubermass iiber Normalnull bewirkt wird». Pour ~3w ~r nfrw, voir Wb Ill, 17.7 et 
Fairman, JEA 33 (1947) 29 («a strong nuance of the superlative»). Le pronom 
suffixe j apn!:s ~3w doit etre supprime. Nfrw, «Wohltaten» (Wb II, 259.2) se 
rencontre egalement en XIII, 6. 

VII, 1-2 (cf. Tome II, 62-63). 
pTur.: [wn m g3w pr m &nts"''j 

[ib nb ants"''} 

STROPHE VII 

[Celui qui etait a.fflige sort dans la joie]; 
[chaque coeur se rejouitj. 

A cause de tres nombreuses lacunes entre les strophes VII et IX, pTur. est 
inutilisable. D'autre part, un texte acceptable est foumi par pChB.V. Nous l'utilise­
rons en combinaison avec les ostraca. PChB.V s'apparente plus a pTur. qu'a oDeM 
1176 (voir ci-dessus p. 14-15). M g3w (Wb II, 164.10), «traurig sein». Wn est un 
participe. Le distique VII, 1-2 a une construction a predicat pseudoverbal (pr et bnts: 
pseudoparticipe). OVar.Lit.A et oOI.l7004 ont la variante wn m pg3t, «qui est a 
l'entree» (Wb I, 562.11). Foster choisit cette version: «Who was poised at the 
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entrance, who pours forth in gladness, and each heart is rejoicing». Mais, vu le 
contexte, cette version est probablement le resultat d'une erreur. Dans oDeM 1053, 
la forme pry.k n'est guere intelligible. En VII, 2, oDeM 1176 semble avoir le verbe 
bnp, «saisir» (Wb Ill, 290.5), ou «inhaler de l'air» (Wb Ill, 290.18). Ces deux 
possibilites ne conviennent guere ici, cf. Meeks, BiOr 32 (1975) 23. 

VII, 3-4 (cf. Tome II, 64-65). 
pTur.: [iwr Sbk msj nt 

[psdt nty imj gsrtlj 
[Qui est enceinte de Sobek, qui enfante] le flot; 
[l'enneade qui est en elle est sacreej. 

D'apres pChB.V (et oDeM 1176). La traduction de VII, 3 souleve quelques 
difficultes. Twr et msi sont, semble-t-il, paralleles. Twr (Wb I, 56.1), «(ein Kind) 
empfangen», au sens figure, «voll sein» (Wb I, 56.6-7), exige l'emploi de la 
preposition m, «avec». Le verbe iwr se rencontre souveQt en combinaison avec le 
verbe msi (Wb II, 137.4). Dans le second membre de VII, 3, la plupart des MSS ont 
nt, «Wasser, Wasserflut» (Wb II, 198.10). Seul pS.II aNt, la deesse Neith, entrainee 
par la combinaison avec le dieu Sobek. PS.II: «Sobek rit, les enfants (sic) de Neith». 
Voir, apropos de la variante ib~ Sbk, Guglielmi, «Lachen und Weinen in Ethik, 
Kult und Mythos der Agypter», CdE 109-110 (1980) 69-86, surtout 76-77. Il est tres 
invraisemblable que pS.II seul ait conserve ici la version originale. Les traductions 
sont divergentes. Wilson: «Sobek, the child ofNeith, laughs», Bacchi: «Ride (anche) 
il coccodrillo, il figlio dell'acqua», Bresciani: «Ride Sobek, il figlio di Neith», 
Assmann: «Sobek lacht, der Sohn der Flut (der Neith)», Lichtheim: «Sobek, Neith's 
child, bares his teeth», Helck: «Der schwanger war mit Suchos und der die Flut 
gebar», Foster: «Who begot Sobk, divine Image offlootwater(?)», Meeks: «Sobek a 
ete con<;u, Neith (ou: le flot) mise au monde», et Barucq-Daumas: «Celui qui a 
porte Sobek et qui a mis au monde le flot>>. En VII, 4, dsr(ti) peut etre considere 
comme un pseudoparticipe. PS.II et pAn.VII ont im.k. 

VII, 5-6 (cf. Tome II, 66-67). 
pTur.: [bS 3~wt s~d.d sbt] 

[sgnn n t3 tmmoj 
[(Celle) qui crache (sur) la terre arable, qui arrose le champ}; 
[ onguent pour le pays tout en tier}. 

D'apres pChB.V, oTur.57064 et oDeM 1176. P.ChB.V n'a pas le pronom suffixe 
f Bsi (Wb I, 477.14), «speien», est pris ici au sens figure: «arroser, irriguer»; cf. bSw 
(Wb I, 478.6), «das Erbrechen», designant la crue, et ZAS 90 (1963) 107 note 3 et p. 
109 WPY dij / nwy bSj). Pour la construction du verbe b§i au sens figure, sans 
preposition ~r, voir par ex. Edfu II, 252.2 ( = note 529 ci-dessous). S~di sbt au sens 
figure, «arroser», cf. Spiegelberg, ZAS 53 (1917) 113: irriguer le champ au moyen 
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de la roue hydraulique. Voir cependant si-dessous la note 532. PS.II a une variante 
bien lisible: «ecoulement qui trempe (sswz) le champ». Etant donne que la plupart 
des MSS ont n t3 tmm, il doit s'agir, en VII, 6, du substantif sgnn, que donne oDeM 
1053 («Salbe, 01», Wb IV, 322.22). PS.II et pAn.VII ont ici: «qui rend forts tousles 
hommes» (s~nl, Wb IV, 306.1). Lichtheim a suivi cette version: «Everyone grows 
vigorous». En vertu de oOL17004 (sqj3w n t3 tmm(?), cf. oLeipzig 29: s~f3w n t3 
tmm), Foster traduit: «who makes provisions for all mankind». T3 tmm, en tout cas 
ici, ne signifie pas «tous les hommes», mais doit etre pris clans son sens litteral: 
«toute la terre arable» (Wb V, 216.6, cf. 214.5). 

Vll, 7-8 (cf. Tome II, 68-69). 
pTur.: [swsr we} sm3r [kyoj 

[nn wpp ~ne f) 
[Qui rend l'un riche}, qui rend [!'autre} pauvre; 
[if n 'y a personne qui puis se lui fa ire un proces}. 

D'apres pChB.V, oDeM 1176 et oLeipzig 29. Les MSS pS.II et pAn.VII presen­
tent, avec quelques differences entre eux, un texte incorrect. ODeM 1053 a sm3 n ky. 
Foster lit swsr we r sm3r ky en se fondant sur oDeM 1176 (endommage apres swsr we 
r) et traduit: «Who (nevertheless) makes one man powerful to impoverish another>>. 
Lichtheim traduit: «Rich because another toils». Wpl ~ne, «mit jemandem rechten, 
prozessiren» (Wb I, 299.6). Wpp est un participe imperfectif. Pour nn (wn), voir 
Gardiner, EG, par. 108. 

Vll, 9-10 (cf. Tome II, 70-71). 
pTur.: [lr ~tpw n ksm.n.twfj 

[tmm lrw nf t3swoj 
[Qui cree la satisfaction, qui ne peut pas etre intimideej; 
[( celle) a qui aucune frontiere ne peut etre imposee}.. 

D'apres pChB.V, ou t doit etre une faute d'ecriture, et ou le pronom suffixe f 
doit etre ajoute (voir oDeM 1176 et oOL17004). Ksm, «chasser», «browbeat», cf. 
Faulkner, CD, 287 et Gardiner, ZiiS 60 (1925) 67. Lichtheim, Bacchi et Bresciani, 
ainsi que Roeder, donnent a ~tp la signification de «nourriture». En VII, 10, oDeM 
1176 a st3t. 0Tur.57064 a la version -="=~G)ti.O ~~ . OOL17004, lui aussi, 
semble avoir une forme de st3(w). Mais il s'agit probablement d'une 111etathese. 
Aucun traducteur n'a pense a st3, «secret». Helck: «es gibt keinen, der ihm Grenzen 
setzen kann», Meeks: «aucune frontiere ne lui a jamais ete faite», Lichtheim: «one 
sets no limits for him», et Barucq-Daumas: «Nul ne peut lui imposer de frontiere». 

Vlll, 1-2 (cf. Tome II, 72-73). 
pTur.: fsMJ pryw m [kkw.snoj 

STROPHE VIII 
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[m cqn mnmnt] 
[Qui eclaire] ceux qui sortent dans [leur obscuritej, 
[au moyen de la graisse des bmufsj. 

37 

D'apres pChB.V, et a completer a l'aide de pryw de pTur. Pour la forme pryw 
comme participe perfectif actif, voir Gardiner, EG, par. 359 m, «possibly in some 
cases faulty writings of the imperf. act. part.» (voir oLeipzig et oOL17004). Tousles 
MSS ont pri, «sortir», a !'exception de oDeM 1176 qui a prw, «maisons», suivi 
d'une forme inintelligible d. Pour le substantif kkw, lie a un pronom suffixe, voir par 
ex. Piankoff, Le Livre des Quererts, PL VII, 7; Hornung, Das Amduat, I, 122.4 et 
204.1-2. PS.II, pAn.VII et oHeidelb. omettent le pronom suffixe apres kkw. Quelques 
traducteurs mettent le participe pry en rapport avec H<ipy: Lichtheim, «Light-maker 
who comes from dark. Fattener of herds», et Assmann, «Lichtspender, der aus der 
Finsternis kommt im Fett des Vieh». La version des ostraca est pourtant preferable. 
Comme pChB.V, ils ont .sn. 

VIII, 3-4 (cf. Tome II, 74-75). 
pTur.: [~ntfpw sbprt nbt] 

[nn w cnb m bmt].f 
[Tout ce qui a he realise est son reglement]; 
[il n'est pas une region qui puisse vivre sans] elle. 

D'apres pChB.V et oDeM 1034. lfnt, «Befehl, Auftrag» (Wb Ill, 102.1). Les 
autres MSS a notre disposition ont p~ty, «force (corporelle)» au lieu de ~nt. Ps.II, 
pAn.VII et oDeM 1176: «Tout ce qui est realise est sa force»; oLeipzig 29 et 
o0Ll7004: «Tout ce qui est devenu (bpr) est sa force». W, «Bezirk, Gebiet» (Wb I, 
243.1), en neo-egyptien, «province» (cf. Wb I, 243.4; Gardiner, Wilbour, II, 40; 
Kees, ZiiS 72 (1936) 47). La forme enigmatique cnb.tw dans oDeM 1034 pourrait 
etre analogue a celle donnee par Erman, NG, par. 332 (remarque). ODeM 1176: «ll 
n'est pas une region qui soit saine et qui vive sans elle». PS.II et pAn. VII ne donnent 
pas de sens intelligible. En VIII, 4, oTur.57064 a '" =: rib at~ .12. I':;;:"r:l ...A... • 

-=::?> / O-A- o ga__t 1 1 sr T o-
Aucun traducteur n'a opte pour la version ~nt. Helck pense que le mot a ete 
influence par VIII, 2, et corrige en consequence enftJ, «Geschenk». Aucun MS ne 
soutient cette modification du texte. 

VIII, 5-6 (cf. Tome II, 76-77). 
pTur.: ~bs [rmJ m m~y §3c.n.f] 

[lr.n lfq~tp b3kw.f] 
Qui revet [les hommes du fin qu'elle a cree]; 
[dont le travail est accompli par Hedjhotepj. 

D'apres pChB.V et oDeM 1034. Ps.II et pAn.VII sont deformes sur tout le 
distique. Pour §3c comme verbe signifiant «creer», cf. Wb IV, 407.1 et Zandee, 
Hymnen, 80. La traduction «apres qu'elle a commence (d'exister)», cf. Wb IV, 407.6 
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et Heerma van Voss, Oudste versie, 50, semble moins evidente dans le contexte. En 
VIII, 6, les versions se divisent en deux groupes. PChB.V et oDeM 1034 ont iri n 
Iftjl}tp (r) b3kwf La preposition r n'est pas correcte ici, ace qu'il semble. Pour lrl 
b3kw, «eine Arbeit tun», voir Wb I, 428.4. Une telle version est intelligible et 
convient dans le contexte. Au lieu d'une forme relative stjm.nj, on pourrait aussi 
penser a un passe compose: «apres que Hedjhotep a accompli son travail». L'autre 
groupe comprend oDeM 1176, 1192 et oOI.17004, qui ont: rdit iryt lftjl}tp l}r b3kwf 
Si la forme rdit est consideree comme un participe avec une terminaison t du neo­
egyptien (Meeks, BiOr 32 (1975) 23: «La nature de rdit dans les manuscrits 
'thebains' est peu claire». Cf. Erman, NG, par. 373), on peut traduire: «qui donne ce 
que Hedjhotep a fabrique grace a son (Hiipy) travail». Eventuellement, on pourrait 
corriger, d'apres oDeM 1176, oTur.57064 et oHeidb., en: rdit iry lftjl}tp b3kwf et 
traduire: «qui fait que Hedjhotep peut faire son travail». Les traductions divergent: 
«Der die Menschen mit Flachs bekleidet, den er geschaffen hat; der den Webergott 
bei seiner Arbeit Uitig sein Hisst» (Helck), «People are clothed with the flax of his 
fields, for he made Hedj-hotep serve him» (Lichtheim), «Who clothes mankind with 
flax, ever since it was originated, allowing the weaver-god to get in his work» 
(Foster), «(Lui) qui vet les hommes du lin qu'il a cree Oe premier), Hedjhotep etant 
(ainsi) en mesure de faire ses travaux» (Meeks), «Qui vet les hommes du lin qu'il a 
inaugure; qui fait que Hedjhotep soit actif a son reuvre» (Barucq-Daumas), et «Der 
die Menschen kleidet mit dem Flachs, den er geschaffen hat, der den Webergott seine 
Erzeugnisse herstellen liisst» (Assmann). 

VIII, 7-8 (cf. Tome II, 78-79). 
pTur.: [ir.n Ssmw m mrl}t.fj 

ntjr Pt[l} m ~is.fj 
[Avec l'huile de laquelle Chesmou a travaille]; 
[dont Ptajh saisit [la salivej. 

D'apres pChB.V et oDeM 1034. En vertu de oDeM 1176, 1192 et oiFA0(4056), 
on peut corriger ss dans oDeM 1034, en Ssmw. Mrl}t, «Salb61» (Wb II, 111.1). La 
traduction suivante du verset VII, 7 est aussi possible: «Qui agit pour Chesmou avec 
son huile». En VIII, 8, on peut distinguer deux versions. PChB.V et oDeM 1034 
(mais non oDeM 1192 et pTur.) ont, devant le verbe ntjrw, un m qui relie peut-etre 
les deux versets (conjonction «tandis que», cf. Posener, L'Enseignement, 31 et 
Foster, JN_ES 34 (1975) 11). Ces MSS construisent ntjrw avec la preposition m, 
«etwas packen» (Wb II, 383.17). La version ~iw peut etre corrigee en ~is, «das 
Erbrechen» (Wb V, 17.6, cf. Helck, Nilhymnus, 50). Dans l'autre groupe de MSS 
(pS.II, pAn.VII, oDeM 1176, 1191, oiFA0(4056) et oLeipzig 29), il y a un mot ~3bs 
ou g3bsbs qui doit etre une variante de ~is, cf. ~bs dans Kitchen, RI V, 70.9 pour ~3s 
(Wb V, 13.1-7 «binden»). De plus, ils emploient la preposition !}ne, sauf oLeipzig 29 
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(nty ~r) et oDeM 1191 (m). Les traductions different de nouveau. Helck: «nachdem 
der Keltergott sein 01 geschaffen hat. Ptah zimmert mit seinem Speigel», Meeks: 
«creant pour Chesmou ses onguents, (tandis que) Phat menuise au moyen de ses 
ecoulements», Barucq-Daumas: «qui agit pour Chesmou lorsqu'il confectionne ses 
huiles. Ptah menuise avec son ecume», Assmann: <<Und den Salbengott sein 01 
(herstellen liisst), Ptah zimmert mit seinem Speigel», Foster: «Who helps the god of 
orchards with (in making) his gums, so that Ptah can fasten things(?) tight with his 
glues(?)». Une autre interpretation est donnee par Wilson: «(He) made anoining 
with his unguents, being the associate of Ptah in his nature», et Lichtheim: «He 
made anointing with his unguents, for he is the like of Ptah». Wilson et Lichtheim 
pensent a ~f, «Gestalt, Wesen» (Wb V, 15.5-16.10). Le determinatif de quelques 
MSS, qui indique la bouche en train de cracher, et la variante ~~ - ~bs plaident 
pourtant en faveur de ~is. 

VIII, 9-10 (cf. Tome II, 80-81). 
pTur.: [(~ntf !Jprt)" ?] 

[s!Jpr 3(1Jwt?) b3kw nb im.fj 
[(Son reglement est execute)?]; 
[Les produits de tousles ouvriers sont fabriques par ellej. 

Les MSS soulevent quelques difficultes. Si on adopte en effet la construction rigide 
de l'hymne en distiques, un verset a du disparaitre dans la strophe VIII. La 
publication de Helck compte onze versets. Cependant, apres VIII, 8 ( = ed. Helck, 
VIII f), oDeM 1192 a encore quelques mots lisibles: 

0 ..__~~9":~· Le 
point rouge, place au-dessus de la ligne, indique un verset independant. Sans 
commentaire, Helck (Nilhymnus, 47) rajoute ces mots a VIII, 8. OOI.17004, publie 
par Foster, JNES 34 (1975) 28-29, confirme que la strophe VIII comptait douze 
versets. Foster transcrit VIII, 9 ainsi: 

0

0~~? ~ l ~?GJoJt~. La lacune dans 
oLeipzig 29 laisse supposer que le verset VIII, 9 figurait sur cet ostracon. Selon toute 
vraisemblance, les autres MSS transmettent la strophe VIII en onze versets. Il 
semble neamoins tout a fait probable que la strophe VIII ait compris, a l'origine, 
douze versets. Le homoioteleuton entre VIII, 3 (~ntf pw s!Jprt nb, variante p~ty f pw 
!Jprt nb) et VIII, 9 pourrait expliquer la disparition du verset. Si l'on se fonde sur 
oDeM 1192 et oOI.17004, la reconstruction ~ntf !Jprt n'en reste pas moins une 
suggestion. Foster traduit: «Who provides(?) ... (fm) Khopri». En VIII, 10, pS.II et 
pAn.VII ont: «Tousles travailleurs fabriquent par elle». Dans oDeM 1192 ont peut 
restituer !Jpr b3kw nb imf: «Tous les travaux (produits) naissent d'elle» (voir aussi 
oTur.57064). La lacune dans pChB.V et oDeM 1034 pourrait etre comblee comme 

suit: '*'~ ~GJ~~,J':. (cf. Wb I, 124). Nous suivons cette version. En ce qui 
concerne VIII, 9, il est a remarquer que la disparition de tout un verset n'est pas 
exceptionnelle dans les exercices d'ecriture. Voir Van de Walle, Transmission, 59-60. 
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VIII, 11-12 (cf. Tome II, 82-83). 
pTur.: [ssw nb mdw nJro] 

[~ntfm M~wo] 

CHAPITRE II 

[Tous les ecrits contenant des paroles divines], 
[elle (les) institue en Basse Egyptej. 

D'apres pChB.V (ou la negation nn est sans doute a supprimer) et oDeM 1034. 
Tout comme pChB.V, oiFA0(4056) ann. Au debut de VIII, 12, o0Ll7004 a un m. 
La traduction de ce distique pose quelques problemes. A !'exception de Wilson («all 
writings and divine words, his responsibility in Lower Egypt») et de Roeder («und 
alle Biicher der Gottes Worte, und seine Tatigkeit in dem Mehm>), toutes les 
traductions plus recentes corrigent M~w, «Basse Egypte» en m~yt, «papyrus» (Wb 
II, 124.8: «belegt Med. und Gr.»). Helck: <<Und alle Schriften der Gottesworte, weil 
er mit Papyrus versorgt», Lichtheim: «All books of godly words, his produce from 
the sedges», Foster: «All writings are (of) the Word of God, because he provided 
papyri», Meeks: «tout ecrit sacre est pourvu de papyrus», Barucq-Daumas: «tous 
les ecrits des paroles divines (parce qu') il a soin des papyrus», et Assmann: «(selbst) 
alle Biicher von Hieroglyphen: (denn) er versorgt mit Papyrus». Toutefois, tous les 
MSS, sauf pAn.VII, ont le determinatif de la ville. Si l'on accepte qu'un distique 
constitue une unite en soi, on pourrait traduire ces deux versets comme une phrase 
nominale: «Tousles ecrits contenant des mots divins sont ses (Hapy) decrets (ou: 
son activite) en Basse Egypte». En VIII, 12, il semble preferable de supposer une 
omission de pronom sn (Gardiner, EG, par. 506.5). Ssw nb mdw nJr est alors une 
prolepse. 

IX, 1-2 (cf. Tome II, 84-85). 
pTur.: ["~]m fm~t pr [m ~rt] 

[wb3 dw3t (?) pr m st3w0

] 

STROPHE IX 

[Qui entre] dans le monde iriferieur, qui (de nouveau) apparaft 
[en haut]; 
[qui ouvre le monde souterrain, qui apparaft, issue de la region 
mysterieuse]. 

D'apres pChB.V et oToronto. Le premier verset de ce distique est bien conserve 
dans la plupart des MSS, sauf pS.II et pAn. VII. Le deuxieme verset au contraire, a 
pose de grosses difficultes aux traducteurs. Les textes disponibles ont ete alteres dans 
la premiere partie du second verset. PS.II et pAn.VII ont respectivement 3bb et 3by. 
OVar.Lit.C a 3bw, ce qui pourrait etre traduit: «celle que l'on desire» (cf. Posener, 
L'Enseignement, par. 11.1: 3bb.tw Ifcpy gmm.tw im.s, «On desire l'inondation, on y 
trouve avantage»). Cf. Wilson: «Entering into the Underworld and coming forth 
above, loving to come forth as a mystery», Roeder: «Der (Du) mit Worten 
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(Liedern) eintritt in das Haus in der Mitte (des Landes?); der Ersehnte, der aus dem 
Geheimnis (unbekannten Quellen) hervorgegangen ist», et Lichtheim: «Entering the 
cavern, coming out above, he wants his coming secret». ODeM 1176, il est vrai, a le 
verbe wb3, mais ensuite le texte devient obscur. Quelques traducteurs en ont deduit 
qu'ici le verbe etait employe dans un sens absolu: «(se) reveier», cf. Wb I, 291.7; 
Faulkner, CD, 58. C'est dans ce sens que traduisent Helck: «Der in die Unterwelt 
eintritt und aus dem Himmel herauskommt; offenbarend, wenn er aus dem Gehei­
men kommt», Assmann: «Der eindringt in die Tiefe und herauskommt aus der 
Hohe, Aufschliessender, der aus dem Geheimen kommt», Foster: «Who enters into 
the Netherworld, who emerges (again) up above, who reveals, who comes back from 
Mysteries», Meeks: «(Lui) qui entre dans l'Au-dela et sort du ciel, qui se revele(?) en 
sortant du (lieu) secret», et Barucq-Daumas: «Qui entre dans le monde inferieur et 
sort au ciel-lointain, qui se revele en sortant du mystere». Neanmoins, la version de 
oDeM 1176 ~n114_?:f"lf suggere que le verbe wb3, dans le texte original, a eu, 
tres vraisemblablement, un objet (cf. Van der Plas, GM 18 (1975) 41-43). Le seul MS 
qui a conserve une version succeptible d'etre utilisee, est oToronto: 

=~jl ~ n~lJl=~ JliK4 
=~04_Ef:jl~ ng4.?:f"lf 

En se fondant sur cette version, on pourrait chercher la solution du probleme dans 
deux directions differentes, dependant de !'interpretation du texte. 

a) On peut prendre la version de oToronto a la lettre et traduire: «Qui entre dans 
le monde inferieur, qui sort de la region superieure; qui ouvre une pyramide, qui 
apparait issue de la region mysterieuse». IX, 1-2 construit symetriquement, le mot 
mr, «pyramide» (Wb 11, 94.14-15), est peut-etre parallele a lmbt dans le premier 
verset de ce distique.Tmbt, «Name der Unterwelt» (Wb I, 88.1, «belegt seit Totb.»), 
se trouve dans les textes des sarcophages, parallelement a dw3t (voir CTVII, 329 c-
330 a). On devrait penser plutot a la signification «domaine funeraire» (cf. Wb I, 
88.3, «Nekropole verschiedener Orte»). !fry peut signifier «das Obere» (Wb Ill, 
133.9), c.-a-d. le ciel (=brt, Wb Ill, 144), ce qui pourrait, de nouveau, etre parallele 
a st3w, et ainsi designer «le ciel>~ (cf. Kurth, Den Himmel Stiitzen, 50, remarque 1: 
st3, «eine Bezeichnung des Himmels (nicht in Wb)»; mais ici, il s'agit d'un texte de la 
periode greco-romaine (Edfou Ill, 248.9-10). 

b) La version de oToronto peut etre corrigee. Deux possibilites se presentent: une 
concordance des sons, ou bien une confusion de signes. Dans le premier cas, on peut 
penser a mr, «canal» (Wb 11, 97.3-6), ou bien a mryt, «digue fluviale» (Wb 11, 
109.12-13). Pour «l'ouverture» des canaux et des digues, cf. BD 380.8 ( = chap. 149). 
Dans le deuxieme cas, on peut corriger en wb3 dw3t, «qui ouvre le monde souter­
rain» (cf. Wb I, 290.4). ~£ est connu comme graphie tardive de dw3t, cf. la version 
de oDeM 1176 ci-dessus. c~ m lmbt serait alors parallele a wb3 dw3t (cf. CT VI, 
412 h: wb3w nfimbt, «0 you for whom the Netherworld has been opened» (d'apres 
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Faulkner, The Ancient Egyptian Coffintexts, II, 306, Spell 782, note 1). St3w designe 
le royaume des morts (cf. Wb IV, 553.17). A cause du parallelisme, pr m &rt, en 
IX, 1, pourrait etre traduit par: «qui (de nouveau) apparait en haut» (cf. Wb Ill, 
143,10, m &rt, «von Oben ?, nach Oben ?»). On pourrait encore penser a la 
traduction suivante: «qui apparait comme une (trop) haute (crue)»: cf. Wb Ill, 
144.3, &rt, «die Uberschwemmung als schadliche Erscheinung: zu hohe Ubersch­
wemmung? (Gr.)». 

IX, 3-4 (cf. Tome II, 86-87). 
pTur.: [dns end rljyt] 

fbdbw sw r] snm rnpt 
[Qui accable de telle sorte que la population est diminuee]; 
[elle tue fors d'une] annee catastrophique(?). 

D'apres pChB.V et oToronto. Le s de dns a disparu dans pChB.V. OVar.Lit.C a 
dns.nf Dns, «Wuchtig, lastend von der Macht des Konigs», «vom Gemetzel» (Wb 
V, 468.7-8), est parallele a bdb (sans objet), «toten>> (Wb Ill, 403.3). Cnd, «wenig 
sein» (Wb I, 207.7). Snm rnpt, litteralement «le deuil de l'annee» (cf. Wb IV, 165.4), 
doit indiquer quelque chose comme «annee catastrophique». Dans Vandier, La 
Famine, le terme n'est pas note. Il est peut-etre un equivalent de l3dt rnpt, «annee de 
famine» (Vandier, ibid., 83 note 3). Cf. Westendorf, «Der 'lastende' Nil und 'die 
Seuche des Jahres'», GM 49 (1981) 77-83. Meeks, BiOr 32 (1975) 23, traduit: «Il 
annihile la recolte de l'annee» (voir Lange-Schafer, Grab und Denksteine, II, 119, col. 
21: ::: 7r::IH{'gl_g~ (=CG 20520); voir aussi Pyr. 120 c (=BD 464.4 =chap. 
178): &rw snm n rnpt tn, <<les chefs du ravitaillement de cette annee»). L'inconvenient 
est que f:!db n'est utilise que pour la mort des hommes et des animaux (Wb Ill, 403.3-
13), et que les MSS disponibles suggerent snm, «deuil». Pour la construction f:!dbw 
sw (aussi en oVar.Lit.C), voir Gardiner, EG, par. 374 B. OJ?eM 1176 a ici un sqmf 
ODeM 1193: «qui tue (les hommes)». Pour l'emploi adverbial de snm rnpt, voir 
Gardiner, EG, par. 88. OToronto emploie ici la preposition r. PS.II et pAn.VII 
ont de nouveau un texte tres altere. Les traductions existantes divergent encore. 
Bacchi: «Mentre diviene violento, i sudditi divenggono pochi; sono distrutti i cibli 
dell'anno», Lichtheim: «If he is heavy, the people dwindle, a year's food supply is 
lost», Meeks: «Qu'il se fasse mesure(?) et la population diminue: il annihile la 
recolte de 1'annee(?)», Foster: «But if he be hea\ZY, then subjects are few, for the 
withering of the vegetation has killed them(?)», et Assmann: «Der schwer lastet, und 
es werden wenig die Menschen, die 'Trauer des Jahres' hat sie getotet». Helck, enfin, 
corrige snm en «Wolkenbruch des Jahres» (Wb II, 431.1), correction acceptee par 
Barucq-Daumas: «S'il est mecontent(?), les rekhyt diminuent; les tempetes de 
l'annee les tuent». 



IX, 5-6 (cf. Tome II, 88-89). 
pTur.: [m33.tw w3sw mi f:zmwt] 

[dr s nb bcw.f] 

TRADUCTION 

[On regarde les miserables comme des femmes]; 

[tout le monde jette ses outils de cote}. 
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D'apres oToronto et oOI.17004. Tous 1es MSS ont un texte incomp1et et altere. 
Seul oToronto, qui, en IX, 1-2, 4, a donne aussi une version assez correcte, a ici w3s, 

«schwach sein, elend sein (von Menschen)»: Wb I, 261.6. Pour la graphie 4:9glJ, 
voir Vandersleyen, RdE 19 (1967) 148, par. 53. W3s est devenu wsr dans pAn.VII, et 
w3st dans pChB.V, pS.II, oDeM 1176, oOI.17004 et oVar.Lit.C, respectivement 
«fort» et «Thebes». Pour le lien phonetique entre w3s et wsr, voir Zandee, Hymnen, 

28, et Christophe, BIFAO 49 (1950) 143 k; cf. Wb I, 261.8. Nous preferons lire dans 
pChB.V f:zmt, «copper» (Faulkner, CD, 169) au lieu de pf:zw, «marais», propose par 
Helck et Assmann. Il s'agit sans doute d'une erreur qui serait plus facile a expliquer 
par l'homophonie. PS.II: «On regarde Thebes comme la Basse Egypte»(?). Cette 
variante pourrait indiquer que dans la graphie f:zmt, dans pChB.V, se cache le mot 
f:zmw ~ <fd_u (voir CTVI, 279 i-j, parallele a idbw). Mais il semble plus probable 
que mf:zw, dans pS.II, provienne d'une metathese de f:z et de m, ce qui est egalement le 
cas de mf:zw, «der urn den man Sorge hegt» (Wb II, 121.2 = h.l.), dans pAn.VII. En 
IX, 6, on pourrait traduire pS.II: «On voit tout le monde avec ses outils», et 
pAn.VII: «tout le monde se distingue(?) en portant des outils». Ces deux variantes, 
cependant, ne sont pas a prendre en consideration. Voici les traductions les plus 
recentes: «nachdem man Theben wie ein Sumpfgebiet erblickt hatte. Jedermann 1egt 
sein Gerat nieder» (Helck), «Man erblickt Theben als Sumpfgebiet, jedermann legt 
seine Gerate nieder« (Assmann), «On peut voir les thebains semblables a des 
femmes: chacun repousse ses outils» (Meeks), ~<Then may one see Thebans like 
women; for each man destroys his equipments» (Foster), «The rich men look 
concerned, everyone is seen with weapons» (Lichtheim), «et l'on voit Thebes comme 
un marecage. Tout homme rejette ses outils» (Barucq-Daumas). 

IX, 7-8 (cf. Tome II, 90-91). 
pTur.: [nn inwt r inwt] 

[nn f:zbsw} r f:zbso 

[I! n'y a pas de fil pour les habits]; 
[if n'y a pas de vetementsj pour se vetir. 

D'apres pChB.V et o0I.17004. En IX, 7, la plupart des MSS sont lacunaires. PS.II 
et pAn.VII ont: nn iry m pf:zwy iry, que Lichtheim traduit par «Friend does not 
attend friend». Toutefois, etant donne le contexte, il faudrait restituer en IX, 7 nn 
inwt r inwt. Pour inyt, «materials(?) for handicrafts», voir Faulkner, CD, 23 et JEA 
50 (1964) 25, fonde sur Adm., 3, 8. A juste titre, Goedicke, JARCE 6 (1967) 95, a 
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conteste cette lecture de fnyt. Vu la graphie =O~o~~ en pChB.V, fnwt ne peut que 
signifier «fi1» (cf. Wb I, 93.18 

1 
? ~~~~, «Schnur»). I1 s'agit peut-etre d'une variante 

orthographique de nwt, qui apparait dans pWestcar, XII, 13 en relation avec le lin; 
cf. Faulkner, CD, 127, «yarn for weav~ng». Voir aussi Wb II, 217.3io/~' «Garn, 
Faden», et oLeipzig 3, ro., ligne 1 et 5: =o~ 1 = Cerny-Gardiner, Hieratic Ostraca, 
I, 33.1: texte juridique concernant l'habillement. Pour fnwt, «garment», cf. Janssen, 
Commodity Prices, 92, 230 note 119. En se fondant sur pChB.V, Helck, suivi par 
Assmann et Meeks, corrige en pbt, «Hintertau» (Nilhymnus, 57). PChB.V devrait 
egalement etre traduit «Il n'y a pas de fil pour l'arriere-train (partie inferieure du 
corps)», etant donne Wb I, 535.16: r pbwyf, «'an seinem Hintern' als Stelle wo ein 
Kleidungsstiick sitzt», et, par ex., oTur.57093 vo., ligne 6 = L6pez, Ostraca Ieratici, 
Vol. Ill, fasc. 2, tav. 1a-1; oPetrie 37, vo., ligne 2 = Cerny-Gardiner, Hieratic 
Ostraca, I, 29.3. En suivant o0I.l7004, Foster traduit «There are no raw materials 
for finished products(?)». En IX, 8, cet ostracon se lit «On ne peut se vetir de 
vetements». Barucq-Daumas: «Il n'y a plus de materiaux pour les produits manufac­
tures. I1 n'y a plus d'habits pour s'habillen>. 

IX, 9-10 (cf. Tome II, 92-93). 
pTur.: [n s!Jkr msw §psswo] 

[nn msdmt br.wo] 
[Les enfants de notables ne peuvent pas se maquiller]; 
[il n'y a pas de fard pour leur visage]. 

D'apres oOI.17004. La premiere phrase de ce distique a ete assez bien conservee 
dans la plupart des MSS. Seu1, oToronto a, au debut, la variante inexplicable nn wJs. 
Dans le second verset, oOI.17004 donne le pronom suffixe 3e pers. plur . . w du neo­
egyptien. PChB.V n'a ici aucun pronom suffixe. PS.II et pAn.VII sont de nouveau 
tres alteres. 

IX, 11-12 (cf. Tome II, 94-95). 
pTur.: [ws.n sny n g3w:fj 

[n wrb.n bw nbo] 
[La chevelure est tombee a cause de son mauvais hat]; 
[personne ne peut s'oindre]. 

D'apres pChB.V, oDeM 1176 et oVar.Lit.C. Ws, «vom ausfallen der Haare» (Wb 
I, 368.6); dans oOI.17004, «etre chauve» (Wb I, 374.16). On pourrait traduire: 
«Celui qui est chauve souffre de privations». Ainsi Barucq-Daumas: «celui qui est 
chauve est dans la misere». Foster traduit differemment: «The trees have been 
ruined for lack of him». Meeks (<<les cheveux tombent parce qu'il manque») et 
Assmann («die Haare fallen aus, wenn er fehlt») rattachent a tort le pronom suffixe 
j a Hiipy. I1 se rapporte sans probleme a snf. 



X, 1-2 (cf. Tome II, 96-97). 
pTur.: [smn mJct] m lbw rmJf] 

gd[.sn] grgw r-s] sw3[.sn°] 

TRADUCTION 

STROPHE X 

[(Celle) qui etablit la verite] dans les coeurs des hommes, 
(car) [ils] racontent des mensonges apres qu'[ils] sont devenus pauvres. 
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D'apres pTur., oMich. et pChB.V. Ps.II et pAn.VII presentent de nouveau 
quelques erreurs dans ce distique. En X, 2, on rencontre quelques variantes. ODeM 
1176: m gd grgw r sw3w, «ne dis pas de mensonges aux pauvres», peut-etre inspire 
par les Sagesses; par ex. Kheti, ed. Helck, XXVIII a: m gdwt grg r mwtf PChB.V a 
r gd, ce qui, parfois, introduit un proverbe. Ainsi Lichtheim: «This truth is fixed in 
people's hearts: want is followed by deceit». J)d grg, Wb V, 189.3. Pour la 
preposition r s3, voir Gardiner, EG, par. 178, avec sgmj: «almost always tempo­
rally», cf. Helck: «wenn sie Liigen sagen wollen gegen die Armen», et Foster: 
«When they would speak lies after the lowly among them». Pour sw3 comme verbe, 
voir Wb IV, 435.1. Cf. Meeks: «(car) ils proferent le mensonge apres la disette». La 
traduction de Barucq-Daumas suit pS.II et pAn.VII (wsb dans X, 2): «qui dit des 
mensonges en repondra». 

X, 3-4 (cf. Tome II, 98-99). 
pTur.: [sbn l}nc WJg-wro] 

tm(.w) brpw l}r [mwjffj 
[Qui se joint a la Grande Verte], 
lorsqu'il n'est pas exerce de controle le long de son [eau]. 

Dans le premier verset, pTur. peut etre complete par oDeM 1176. PChB.V semble 
avoir un sgmj qui se rattache au distique precedent (.sn). PS.II, pAn. VII et oMich. 
ont wsb. Cf. la meme variation de sbn et wsb en Ill, 3. Tm brpw: tm(.w) est a 
interpreter comme sgmj passif impersonnel; brpw est complement negatif; pour 
sgmj- passif circonstanciel avec tm negatif, voir aussi Gardiner, EG, par. 424.2. 
Pour brp, «leiten, beaufsichtigen» (Wb Ill, 326.11-20), comme terme pour designer 
!'irrigation, voir Schenkel, Die Bewiisserungsrevolution im a/ten Agypten, 33. La 
preposition l}r ne se rencontre pas en relation avec le verbe brp. lfr mw peut signifier 
«dans» ou «sur» l'eau, ce qui, cependant, ne -convient guere ici. 11 parait done 
preferable de traduire, avec Borghouts (voir ci-dessous), «le long de». En X, 4, pS.II, 
pAn.VII et oDeM 1176 ont la variante: tmm brpw Npr, «qui n'apporte pas de ble» 
(cf. I, 9). Dans un article intitule «The Ram as a Protector and Prophesier» (RdE 32 
(1980) 33-46, note 59), Borghouts suggere que cette variante renvoie peut-etre a 
tm(.w) brp(.w) nprt, «lorsqu'il n'est pas exerce de controle le long des rives». Pour 
nprt, «Ufer des Nils», voir Wb II, 249.10. Lichtheim traduit «He who consorts with 
the sea, does not harvest grain», Assmann «Der sich verrnischt mit dem Ozean der 
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den Korngott nicht leitet (auf dessen Wasser keiner geleitet werden kann)», Meeks 
«(Lui) qui est confondu avec la mer qui n'a point de controle de son eau» (c.-a-d. 
l'ocean ne connait pas de crue: BiOr 32 (1975) 23), Foster «Who mingles together 
with the Great Sea, who does not (try to) control its (the sea's) water», et Barucq­
Daumas «Celui qui se mele a la Tres-Verte et dont l'eau ne peut etre dirigee». 

X, 5-6 (cf. Tome II, 100-101). 
pTur.: dw3w nJrw nbw• 

[rdlw h3y Jpdw ~r b3stfj 
(Celle) que taus les dieux louent; 
[qui veille a ce que les oiseaux reviennent de leur pays]. 

En X, 6, deux versions peuvent etre distinguees. Au debut du verset, pChB.V, 
oDeM 1176 et oMich. ont rdlw (participe). PS.II, pAn.VII et oDeM 1193 ont la 
negation nn, puis ils se differencient. PS.II a nn Jpdw h3yt b3st, pAn.VII a nn h3yt 
Jpdw ~r b3st, tandis que oDeM 1193 a seulement nn rdlj, suivi d'une lacune. Dans 
pTur. le texte s'interrompt juste apres nn rdl. H3l ~r, «zuriickkehren (nach Agypten) 
a us ... » (Wb II, 472.4). PTur. avait peut-etre nn rdlf h3y 3pdw ~r b3stj, «il empeche 
que les oiseaux reviennent de leur pays». ODeM 1050 a m rdlt. Helck opte pour 
cette derniere version: «Dich verehren die Gotter alle als den, der den Vogel aus 
seinem Fremdland herabkommen liisst». Elle a ete interpretee differemment par 
Assmann: «(und) den (doch) alle Gotter verehren, der bewirkt, class sich die Vogel 
auf der Wiiste niederlassen». Foster: «Who offers full devotion to all the gods, yet 
he will not allow birds to fall to his desert». Lichtheim: «Though one praises all the 
gods, birds will not come down to deserts». En ce qui concerne notre passage, 
Meeks remarque: «Il est difficile de savoir si le developpement qui commence ici 
continue a comparer Hiipy et la Mer. Les differentes versions de Xc-d hesitant sur la 
negation, il est impossible de trancher. Par simple parti pris on admettra qu'un trop 
long parallele entre Hiipy et la mer est, stylistiquement, moins satisfaisant. Cela 
amene a exercer un choix quelque peu arbitraire au sein des differentes le<;ons» (BiOr 
32 (1975) 23-24). Lui-meme traduit: «Revere (de?) tous les dieux (car) il fait sortir 
l'oiseau de son desert». Barucq-Daumas: «Tousles dieux t'adorent comme celui qui 
fait descendre de son pays les oiseaux». 

X, 7-8 (cf. Tome II, 102-103). 
pTur.: [nn sbtJ !f.rtfn nbw· 

nn s tb m ~if 
[I! n'est personnel dont la main [tisse] de !'or; 
il n'est pas un homme qui s'enivre d'argent. 

La lacune clans pTur. peut etre completee avec pChB.V, oMich. et oDeM 1024. 
Sbt, «fiechten, weben» (Wb IV, 263.6). Lichtheim: «No one beats his hand with 
gold, no man can get drunk on silver»; Foster: «There is no striking by his hand on 
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account of gold, there is no man, who can drink deep of (more) money»; Assmann: 
«Niemand 'schHigt seine Hand'(?) in Gold, kein Mensch wird von Silber trunken>}; 
Meeks: «Sa main n'ajamais charrie(?) d'or (car) personne ne s'enivre d'argenh. Ces 
auteurs pensent tous au verbe slj, «Schlagen>} (Wb Ill, 466.13 - 467.13). Foster et 
Meeks mettent le pronom suffixe fen rapport avec Hapy. Barucq-Daumas: «La 
main de personne ne peut tisser de l'or, aucun homme ne peut s'enivrer d'argent}}. 
Pour la fonction des negations en X, 7-9, voir Posener, L'Enseignement, 39-40 (cf. ci­
dessus V, 4). 

X, 9-10 (cf. Tome II, 104-105). 
pTur.: n wnm.tw ljsbdt [m3ct; 

[lt f!r-&3t rwg] 
On ne mange pas de [vrai] lapis-lazuli; 
[l'orge est la base du bien-etre]! 

La lacune de pTur. peut etre comblee grace aux autres MSS. Rwg, «sich wohl 
befinden, gedeihen>} (Wb II, 411.4). Foster traduit «Food is more fundamental than 
prosperity>}, Barucq-Daumas: «mais l'orge vaut plus que toute prosperitb}, et 
Lichtheim: «Barley is foremost and strong}}. 

XI, 1-2 (cf. Tome II, 106-107). 
pTur.: S3c.tw n.k &sy m [bnt]. 

&sy &r grt 

STROPHE XI 

On commence a chanter a [la harpej en ton honneur, 
a chanter (en battant la mesure) avec les mains. 

Les petites lacunes dans pTur. peuvent etre completees par oDeM 1176 qui, dans 
le second verset du distique, donne la meme version que pTur. Les autres MSS ont 
&sy.tw n.k, tout .comme dans le premier verset. Dans ce distique et dans le suivant, 
oDeM 1176 a le pronom suffixe de la troisieme personne. S3c + infinitif: «heginnen 
etw. zu tun>} (Wb IV, 406.4). Ifsl m bnt, «zur Harfe singeM (Wb Ill, 164.18). Le 
determinatif ~~~ dans pTur. est errone.Ifsl &r grt, «singen indem man sich selbst den 
Takt angibt>} (Wb Ill, 164.19 = h.l.). 

XI, 3-4 (cf. Tome II, 108-109). 
pTur.: nhm [nf g3mw f!rjdw(j 

cpr.tw nfwpwt(J 
[Un groupe d'enj]ants [l'japplaudit; 
on forme, en son honneur, une procession exultante. 

De nouveau, nous pouvons combler la lacune de pTur. avec oDeM 1176. PTur. 
lui aussi a maintenent la troisieme personne (voir note 43 ci-dessous). Le premier 
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verset se rencontre deja en VI, 4 comme une variante de pTur. Nhm n, «jemandem 
zujauchzen» ( Wb 11, 285.11 ), est sou vent employe a cote de &si ( Wb Ill, 164.11, voir 
XI, 1-2). 0Ash.313 a ici: q3q3t m brdw, exactement comme l'ostracon de Berlin 
P.12404 en VI, 3 (voir p. 33). 11 est possible que les deux ostraca appartiennent a la 
meme tradition textuelle. PS.II, pAn.VII et pChB.V ont brdw.k. cpr, «Ausstatten» 
(Wb I, 180.8). Wpwt, «crowd» (Faulkner, CD, 59), signifie surement «jubilating 
crowd». Voir Janssen, OMRO 42 (1961) 48-49. A la place de cpr, pAn.VII a gb3, 
«versehen» (Wb V, 557.17, signification que peut parfois avoir cpr). Helck: «Es 
jubelt dir das siidliche Kollegium am W asserloch zu. Es verzorgt dich eine Mens­
chenmenge»; Assmann: «Generationen deiner Kinder jubeln dir zu (das siidliche 
Kollegium jubelt dir zu am Quelloch), man riistet dir ein Fest aus»; Lichtheim: 
«The youths, your children hail you, crowds adorn themselves for you»; Meeks: 
«Les generations de ses enfants le saluent; on organise des delegations a son 
intention»; Foster: «Troops of young folk shout for him, a celebrating crowd is 
provided for him»; Barucq-Daumas: «Des generations de jeunes gens jouent du 
tambourin pour toi. Une foule de gens s'occupent de toi». En XI, 4, oMich. a le 
verbe tbi, «bezahlen» (Wb V, 261.2), qui peut eventuellement etre compris dans le 
contexte de la variante gb3 qui se trouve dans pAn.VII. Cette variante peut 
egalement avoir cette signification (Wb V, 556.1). 

XI, 5-6 (cf. Tome 11, 110-111). 
pTur.: iy br spssw s[bkr t3°] 

[sw3g iwn bcwtj rml 
Qui revient avec les objets precieux [qui embe!lissent le pays]; 
[qui rafrafchit la couleur du corps] des hommes. 

Nous restituons la lacune dans pTur. d'apres oDeM 1176. ODeM 1050 a t3 pn, 
c.-a-d. l'Egypte. 0Ash.313: «qui parent de la meilleure huile (m tpy)». En XI, 5-6, 
pS.II et pAn.VII ont transmis un texte altere. PChB.V et oiFA0(4048) ont end rmJ 
(cf. IX, 3). Helck a opte pour oAsh.313: «die mit Kostbarkeiten kommt, geschmiickt 
mit Feinol. Der frisch macht die Farbe der menschlichen Glieder»; de meme 
Assmann: «Der mit Kostbarkeiten kommt und die Kopfe schmiickt, der die 
Hautfarbe der Menschen frisch macht»; Lichtheim: «Who comes with riches, decks 
the land, makes flourish everybody»; Foster: «Who returns bearing riches, who 
decorates this land, who makes flourish the complexions and flesh of mankind»; 
Meeks: «(Lui) qui vient portant les richesses qui ornent ce pays, qui fait prosperer 
!'aspect exterieur des gens»; Barucq-Daumas: «venant charges de produits precieux 
et pares d'huile fine. (Toi qui) rafraichis la couleur et les membres des hommes». 
1wn, «Farbe der Glieder» (Wb I, 52.13). Sw3g, «die Menschen, den Leib, die Glieder 
frisch machen» (Wb IV, 64.12, 14-15). 



XI, 7-8 (cf. Tome II, 112-113). 
pTur.: [scn!J &3tyw} bk3wtf} 

[mry en mnmnt nbt] 

TRADUCTION 

[Qui fait vivre les C(J!ursj des femmes enceintes; 
[qui souhaite une multitude de toutes sortes de bestiauxj. 
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Nous comblons la lacune de pTur. de nouveau par oDeM 1176. PS.II, pAn.VII, 
pChB.V, oAsh.313 et oiFAO(x-2) ont m bk3wt. On pourrait comprendre cette 
variante comme un genitif indirect, ou le nest devenu m devant b (cf. Erman, NG, 
par. 205). PS.II, pAn. VII, pChB.V et oAsh.313 ont en XI, 8: cs3t n mnmnt nbt. Pour 
scn!J &3ty, «rejouir», voir Piankoff, Le «C(J!ur», 22. c§3 + genitif: «Menge des» (Wb 
I, 229.1, 3). Let des MSS est redondant et doit etre supprime (voir Erman, NG, par. 
21). Mry dans oDeM 1176 est un participe perfectif actif. Habituellement sans 
desinence, ce participe peut parfois en avoir une: cf. Gardiner, EG, par. 359. Pour le 
participe actif employe comme epithete laudative, voir Gardiner, EG, par. 367 fin, 
qui remarque qu'il y a parfois une difference entre mrr «loving» et mr «wishing». 

XII, 1-2 (cf. Tome II, 114-115). 
pTur.: wbn.k r niwtyw &~r(w)(J 

[!Jr s33j.sn m inw [n s3W0

} 

STROPHE XII 

Lorsque tu apparais aux citadins affames, 
ils [se rassasient alorsj des produits [des champs}. 

La lacune dans pTur. peut etre comblee avec l'aide de oDeM 1176. En XII, 1, 
pTur. a m a la place d'une preposition. Meeks, BiOr 32 (1975) 24, suppose une 
erreur pour bn (cf. Moller, HP, II, no 81 et no 165). 0Ash.313 a la preposition &r, 
les autres MSS ont la preposition m. PS.II et pAn. VII ont «Quand tu apparais dans 
la ville du maitre (c.-a-d. Thebes)». En XII, 2, ils ont egalement un texte altere. 
ODeM 1050 + oTur.57277: «avec les beaux produits de ... ». 0Ash.313: «avec des 
produits». OIFA0(11439): «avec tousles produits de ... ». 

XII, 3-4 (cf. Tome II, 116-11 7). 
pTur.: f&n s m] ssnw r srit.f 

[31Jt nbt ltf &rJ tp t3o 
[Chacun ornej son nez de jleurs de lotus; 
[toutes chases sont disponibles en abondancej sur la terre. 

La version au debut de XII, 3 souleve quelques difficultes. D'apres Bacchi, L'Inno 
a! Nilo, 16, il n'y a pas d'erreurs en pTur. en ce qui concerne les versets XII, 3-5. Sa 
transcription est: 
0 

-"'~J~==J'~~=dlii:d-'= ~/!~ 
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0 =m=> =~® ;;r 
ll Jj§jf? o I I lo6<:fL. 

o ~~~ ,.s;=<> o- ,w o n 
-="1 r r'"t_'1l._~~t'L=P'1l._b'L%'1 

Helck publie ce passage avec une lacune. Le pronom suffixe f qui se trouve dans 
pTur., comme l'a remarque Helck lui aussi, conviendrait bien a cette phrase. S, «der 
Mann = jedermann» (Wb Ill, 404.11). On preferait s nb. PChB.V semble avoir une 
meme version (bn [?] m ssnw). lfn m, «versehen mit» (Wb Ill, 101.4-5). PS.II, 
pAn.VII et pChB.V ont srlt, corrompu en sriw. Une autre version figure dans oDeM 
1176 qui, en XII, 3, donne un verset qui consiste en deux membres paralleles: bn( ?) 
m r3 ssnw m srlt (?). 0Ash.313 a, lui aussi, m r3 ssn sui vi d'une lacune. Helck 
propose de lire: bnw m r3 ssnw m srit, «den Krug am Mund und Lotusblumen an der 
Nase»._(Assmann, Meeks et Barucq-Daumas de meme). OIFAO(x-2) se lit ~~ 

1

=g£=J:' JP~- En se fondant sur cette version, on pourrait traduire XII, 3 comme 
suit: «Les plantes bnl sont dans la bouche, les fleurs de lotus sont au (r) nez».lfn est 
une p1ante des marais souvent nommee a cote de la fleur de lotus (Wb Ill, 100.5). 
Dans le texte de pTur., publie par Bacchi, il fa ut ajouter, en XII, 4, le verbe Jtj, «von 
Speisen, iiberreichend vorhanden sein» (Wb V, 412.3). Ici aussi, le texte de pS.II et 
pAn.VII est altere. Lichtheim traduit: «Decked with lotus for the nose, and all the 
things that sprout from earth>>, et Foster: «The Overseer of Lotusses provides for 
his little ones- All that is beneficial flows down upon earth». Pour br tp t3, voir Wb 
V, 272.1. 

Xll, 5-6 (cf. Tome II, 118-119). 
pTur.: smn [nb m-e brdwf] 

[smlj].n.sn wnmwo 
[Toutes sortes] d'herbes [sont en possession de ses enfants}, 
apres qu'ils ont [oublie de] manger. 

PTur. peut etre complete avec pChB.V. Le pronom suffixe f se trouve egalement 
dans pAn.VII, mais a ete omis dans oDeM 1176 et 1050. D'apres Helck, m-e brdw est 
une faute d'audition pour mbrw, «Niederland»: Nilhymnus, 74), «und jedes Kraut 
auf dem Niederland (wachst)». De meme Barucq-Daumas: «ainsi que toute herbe 
dans le bas-pays». En XII, 6, oDeM 1050 + oTur.57277 ont aussi le pronom suffixe 
.sn. Tandis que pS.II, pAn.VII, oDeM 1176 et oiFA0(11439) ont: «apres que le 
mangeur 1' (sw) avait oublie». Pour la version de XII, 5 en pTur. dans la 
transcription de Bacchi, voir XII, 3-4. 

XII, 7-8 (cf. Tome II, 120-121). 
pTur.: bw nfr bnr [m lwjywto 

p3 t3 <r> 3w fbr ftft} 
Le bien est repandu [ dans les rujes; 
ce pays tout entier [gambade}. 
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Les lacunes en pTur. peuvent etre comblees avec oDeM 1176. Ijnr mf&r (Wb Ill, 
298.11-12), «verstreut sein = sich an verschiedenen Orten befinden». PChB.V et 
oDeM 1050: p3 t3 h3w ftft(?). PS.II et pAn.VII determinentftft par l'oiseau du mal 
4._: cf. Wb I, 581.7 («Verbum» = h.L). Helck, Nilhymnus, 74, corrige bnr en bni, 
«sich niederlassen»: «weil sich das Gliick im Stadtviertel niedergerlasesen hat und 
diese ganze Welt hiipft». 

XIII, 1-2 (cf. Tome II, 122-123). 
pTur.: f&wi lfcpy] wdn.tw n[.ko] 

sfd[.tw n.k] iw3wo 

STROPHE XIII 

[Enjle toi, Cruej, afin qu'on [t'}apporte des offrandes, 
afin qu'[on] immole [pour toi] des bovides, 

Les lacunes dans pTur. peuvent etre comblees a I' aide de pChB.V. Dans le premier 
quatrain de cette strophe, nous lisons la deuxieme personne, comme c'est le cas en 
pChB.V et oiFA0(11439); elle se rattache a l'imperatif &wi et au vocatif lfcpy. Dans 
le second quatrain (XIII, 5-8), pTur. a la troisieme personne (XIII, 6: nj). Le meme 
passage de la seconde a la troisieme personne (voir note 43 ci-dessous) peut etre 
observe en oiFAO(l1439).lfwz, «fiiessen vom Nil» (Wb Ill, 48.16), plus exactement, 
«la montee du Nillors de la crue». Pour l'emploi de l'imperatif dans une phrase avec 
une nuance conditionnelle, voir De Buck, Grammaire, par. 256.2. Helck, Foster, 
Meeks et Barucq-Daumas interpretent &wi qcpy comme une forme s!}mf, et optent 
pour la troisieme personne rejoignant oDeM 1176 et oiFAO(l0298). 0Tur.56437 se 
lit: «Enfle toi, Crue, pour nous». Wdn + n, «jemandem opfern» (Wb I, 391.11). 1w3 
(Wb I, 49.10): bovide servant de victime. 

XIII, 3-4 (cf. Tome II, 124-125). 
pTur.: iry[.tw n.kj c3bt c3t 

ws3[.tw n.k 3pdw0
] 

afin qu'[on t'}apporte une grande hecatombe, 
afin qu'[on] engraisse [pour toi des oiseauxj. 

Les lacunes dans pTur. peuvent etre restituees grace a pChB.V. Tous les MSS 
donnent a iri la desinence y. Lorsqu'elle ne precede pas le pronom suffixe de la 
premiere personne, cette desinence est remarquable, voir Gardiner, EG par. 448 et 
Lefebvre, Grammaire, par. 245. La forme iry.tw doit etre un s!}mf prospectif (voir 
Du Bourguet, Grammaire, 55-56) et indique «le but ou la consequence (propositions 
finales ou consecutives)». Si I' on se base sur la forme employee en XIII, 3, toutes les 
autres formes du quatrain sont egalement prospectives. Ceci est egalement le cas 
pour XIII, 5-8, bien que, en raison du passage de la seconde a la troisieme personne 
et du meme passage dans le second quatrain, nous preferions une autre traduction. 
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Si les formes prospectives dependent de ~wi, nous avons affaire, en XIII, 5-8, a des 
propositions principales (Du Bourguet, Grammaire, 55: «jussif-optatif dans les 
principales»). Ws3, «Geftugel masten» (Wb I, 369.4). ODeM 1176 a ws3m (cf. Wb I, 
373.13), «Vogel schlachten» (gr.). De meme dans oiFA0(10298). 

XIII, 5-6 (cf. Tome II, 126-127). 
pTur.: [ grg.tw nf m3lw ~r b3st] 

g.tw nfnfrwo 
[Qu'on capture pour elle des lions dans le desert]; 
qu'on la recompense des bienfaits. 

XIII, 5 manque dans pTur., mais peut etre compU~te grace aux autres MSS. En 
XIII, 6, pTur. passe a la troisieme personne. 0Tur.57437 se lit: «Qu'on porte (13[)». 
Grg, «Wiistetiere in Fallen, im Netz fangen» (Wb V, 186.1). M3i, «lion» (Wb 11, 
11.14). PAn.VII a m m3lw, oDeM 1176 a ~r m3iw(?).l)b3 n, «jemandem eine Guttat 
vergelten mit» (Wb V, 556.4). PChB.V: «Qu'on te recompense de tes bienfaits». 
PS.II et oDeM 1050: «on prepare (pour toi) un feu (nfr, Wb II, 262.1)». Helck opte 
pour cette derniere version: «bereitet dir Gazellen auf der Wiiste und richtet dir das 
Opferfeuer(?)». De meme Barucq-Daumas: «on attrape pour toi des anti1opes dans 
le desert, on pourvoit pour toi au feu (de 1'autel)>>. Assmann: <mnd fangt dir 
Gazellen in der Wiiste, man vergilt dir die Wohltaten (richtet dir Opferfeuer)». 
Meeks: «On piege pour lui des gazelles dans le desert, on le retribue en chases 
parfaites». Lichtheim: «Desert game snared for you, as one repays your bounty», et 
Foster: «Lions are snared for him out on the desert, kindnesses are repaid him». 

XIII, 7-8 (cf. Tome II, 128-129). 
pTur.: wdn.tw [nj nJr nbf] 

[mi lrrt lfcpyoj 
Qu'onfasse [a] chaque dieu des offratzdes, 
[telles que celles que fait la Cruej: 

En XIII, 8, pTur. a une lacune, oDeM 1176 mllrrt lfcpy, «telles que celles que fait 
la Crue» (forme relative substantivee). OIFA0(3906): m ir[t] Ifcpy (forme perfective 
relative). PS.II, pAn.VII et oMich. peuvent etre interpretes: mllr(t).n Ifcpy, «telles 
que celles que la Crue a faites» (sgm.nf- forme relative: cf, Gardiner, EG, par. 
511.6). PChB.V: m irrt n Ifcpy, «comme ce qui a ete fait pour la Crue». Faut-il 
considerer le n comme une erreur (cf. oDeM 1176 et oVar.Lit.B)? Les traductions 
divergent. Helck: «Man opfert jedem Gott so, wie es dem Nil getan wird»; Foster: 
«And they make offering to each god just as has been done for Hapy»; Meeks: «On 
fait des litanies a tous les dieux de meme que l'on fait a Hapy»; Lichtheim: «One 
offers to all the gods of that which Hapy has provided»; Assmann: «Man opfert 
jedem Gott von dem, was der Nil geschaffen hat»; Barucq-Daumas: «Une offrande 
est faite a chaque dieu comme il est fait pour Hapy». 
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Xlll, 9-10 (cf. Tome II, 130-131). 
pTur.: snJr tpy iw3w wngw m sbi n sgt 

n lfcpy m 1P&tf wsro 
encens et huile fine, bovides aux longues comes, bovides aux 
courtes comes et volailles en holocauste, 
(provenant) de la Crue, hors de !'orifice de sa source, la riche! 
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Apres wngw, pTur. a un point rouge place au-dessus de la ligne. Il se trouve 
egalement dans pAn.VII. Ce point, cependant, n'est pas note dans oDeM 1176, 
oiFAO(l0298) et oMich., MSS qui, dans d'autres passages, ont toujours une 
ponctuation correcte. En pTur., il s'agit probablement d'une erreur, a moins que la 
structure rigide de tout l'hymne en distiques ne soit coupee ici. Il est vrai que le 
verset XIII, 9 est assez long; mais il n'est pas le seul dans l'hymne (cf. IX, 1-2). Par 
la longueur de ce verset, l'auteur a peut-etre voulu accentuer la richesse des dons 
(wsr). Sbi n sgt, «holocauste», voir Wb Ill, 430.19 et IV, 376.14. ODeM 1176 an sbi 
n sgt. PChB.V, pAn.VII, oDeM 1050 et oTur.57437(?) ont ns n sgt: cf. Posener, 
L'Enseignement, par. 3.1. En XIII, 10, pTur. a une lacune. PS.II et pAn.VII ont: 
«Hapy a fait l'orifice de sa source dans Thebes». Mais, sans aucun doute, cette 
version est secondaire (pour wsr - w3st, voir ci-dessus IX, 5). Wsr est assure par 
oiFA0(3906), (10298), (11493) et oVar.Lit.B. Seul oDeM 1176 relie XIII 9 et 10 par 
n. Ici les autres MSS ont une lacune. Par consequent la version choisie est incertaine. 
Aussi les traductions divergent-elles de nouveau. Helck: «Weihrauch, Feinol, 
Langhornrinder und Kurzhornrinder sowie Vogel fur das Brandopfer fur den Nil in 
seiner sudlichen(?) Hohle»; Assmann: «( ... ) gemacht vom Nil in seiner sudlichen 
Hohle»; Lichtheim: «Mighty is Hapy in his cavern>>; Foster: «(Now) Hapy in his 
cavern grows powerful»; Barucq-Daumas: «Hapy est puissant dans sa caverne»; 
Meeks: «Hapy a fait sa caverne dans Thebes». 

XIII, 11-12 (cf. Tome II, 132-133). 
pTur.: [n rb.tw mjm dw3t] 

n pr nJrw brf 
[Son nom, on ne le connaft pas dans le monde souterrainj; 
les dieux ne peuvent pas le divulguer. 

En XIII, 12, pTur. a une lacune, dont la fin montre qu'on a pense a dw3, 
«adorer». Les autres MSS offrent ici un texte correct. En XIII, 13, oiFA0(11493) a 
la meme version que pTur. PChB.V a: «pas un dieu ne sort avec son aspect (&r 
bprw.f)». Cf. Helck et Assmann: «in dessen Gestalt kein Gott je erscheinen kann». 
De meme Barucq-Daumas: «aucun dieu ne peut apparaitre sous ses formes». PS.II 
et pAn.VII ont: «pas un dieu (oMich.: les dieux) ne porte sa forme (bprij) a 
l'exterieur» (?cf. pour pri transitif, JEOL 6 (1939) 19 et Gardiner, EG, p. 172 avec la 
note 2a). Pri br, «divulguer»: Wb I, 520.7-9 et MDAIK 16 (1958) 68 note 3. Cf. 
Lichtheim: «For the gods do not reveal it»; Foster: «Nor can the (very) gods reveal 
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it», et Meeks: «Aucun dieu ne l'a divulgue (ou: n'a divulgue son aspect)». Dans ce 
verset, prl br (pChB.V) semble avoir la meme signification que pri f!r (pTur.). Pour 
pri br dans ce sens, voir aussi CTIV, 21 a, et Kitchen, RJV, 353, 15-16. 0Tur.57437 
semble a voir un melange: (n) pr njr br j ljprw( ?) f Dans pS.II et pAn. VII suivent 
encore les mots wsf sljrw. Helck, Nilhymnus, 80-81, traduit: «Es ist etwas vernachHi.s­
sigt, d.h. weggelassen». Il remarque: «Es ist dies eine Randglosse einer Vorlage, die 
hier allerdings an falscher Stelle in den Text geriickt worden ist, da die Auslassung 
erst in XIVc-e auftritt». Cette theorie est, cependant, erronee. De nouveau, nous 
avons affaire a une faute de memoire: cf. ci-dessus, p. 14). En raison de XIII, 13, on 
peut supposer une tournure de phrase provenant de l'enseignement de Kheti: voir M. 
Helck, XXc (pS.II). 

XIV, 1-2 (cf. Tome II, 134-135). 
pTur.: tmw [wJsw psgt] 

[sngw nj Sfif < t > .f 

STROPHE XIV 

0 vous tous les hommes, [exaltez l'enneade]; 
[ayez peur devantj l'effroi qu'il inspire. 

Les lacunes de pTur. peuvent etre completees grace a pChB.V. Tout comme 
pTur., oiFA0(11493) et (8332) ont le pronom suffixe j qui ne figure pas dans 
pChB.V, pS.II, pAn.VII et oiFA0(3906). Wts, «to extol» (Faulkner, CD, 72), 
«einen Gott preisen» (Wb I, 383,9). Pour l'imperatif avec le determinatif du pluriel, 
voir Gardiner, EG, par. 335. 

XIV, 3-4 (cf. tome II, 136-137). 
pTur.: ir n s3jnb r gr 

[swJg idbwyo] 
Agissez pour son fils, le Maftre Universe/, 
[qui fait verdir les Deux Rives ]. 

SwJg idbwy dans pTur. peut etre restitue a l'aide des autres MSS. 'Jri n, «to act on 
behalf of»: Faulkner, CD, 27. Pour la maniere dont le roi est servi par ses sujets, 
voir Blumenthal, Untersuchungen, 379. Dans la relation du roi avec les diem~., iri n 
signifie implicitement la celebration des rites, «Kultische Dingen tun»: voir Blument­
hal, ibid., 77. Helck interprete ir comme une forme relative: «(fiirchtet euch vor der 
Macht), die sein Sohn, der Allherr, ausiibt, der die beiden Ui.nder gedeihen lii.sst». 
De meme Lichtheim: «Respect the awe his son has made, the All-Lord who sustains 
the shores!», et Barucq-Daumas: «Craignez son prestige qu'a fait son fils, le 
Seigneur de l'univers qui fait s'epanouir le Double-Pays!». Nous devrions done 
supposer que let de irt est tombe: cf. !'expression iri Sfyt, Wb IV, 459.5. Cependant, 
!'inconvenient d'une telle interpretation est que l'on porte atteinte a l'independance 
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du distique XIV, 3-4, bien qu'il demeure a l'interieur d'un quatrain (XIV, 1-4). Cf. 
Foster, JNES 34 (1975) 9 et Lichtheim, JARCE 9 (1971-1972) 107-109. Foster 
interprete lr comme un participe dont Hapy est !'antecedent: «Who aids his divine 
Son, Lord of All, in making green the Two Banks». On pourrait aussi envisager lr.n 
s3f comme une forme sgm.nf: «Son fils a accompli les rites». Il est surprenent que, 
apres wJsw et sngw en XIV, 1-2, lrw ne soit pas ecrit de la meme maniere; mais voir 
Gardiner, EG, par. 335: --d)>_, imperatif pluriel sans determinatif du pluriel. Meeks 
traduit XIV, 3-4: «Agissez (en faveur) de son fils, (celui du) Maitre Universe! et qui 
fait reverdir les Deux Rives!». Pour la construction de nb r gr, voir aussi Goedicke, 
JARCE 7 (1968) 17-18 et note 14. 

XIV, 5-6 (cf. Tome II, 138-139). 
pTur.: [w3g k3 lw.k wN k3 lw.ko] 

lfcpy wN k3 lw.k 
[Sois verte alors tu viendras, sois verte alors tu viendras]; 
Crue, sois verte alors tu viendras! 

Pour la version de ce distique, cf. Hermann, «Die Ankunft des Nils», ZAS 85 
(1960) 35-42. Il traduit: «Gedeihen ist's, wenn du ankommst. Gedeihen ist's, wenn 
du ankommst, o NiL Gedeihen ist's, wenn du ankommst». Il arrive a cette 
traduction en se fondant sur pTur. d'apres la transcription de Bacchi, L'Inno al Nilo, 
pl. 16. Apparemment, sur la photo du papyrus dont il disposait, Helck n'a pas ete 
capable de lire le verset XIV, 5 (voir note 4 ci-dessous). Une redaction du texte 
s'impose qui aboutit a considerer lfcpy comme le premier mot de XIV, 6, et non le 
dernier de la phrase precedente. OIF A0(8332) soutient la version de pTur.; voir 
aussi oOL25040 ro. en XIV, 9. Bien que l'on soit d'accord sur la construction (k3 
sgmf: Gardiner, EG, par. 450.5d), les traductions· divergent. Bacchi: «Fortuna che e 
certo il tuo venire»; Lichtheim: «Oh joy when you come»; Meeks: «Prosperite 
lorsque tu viendras». La forme k3 sgmf exprime «future result» et peut a voir ainsi 
un sens imperatif, voir De Buck, Grammaire, par. 194 («un sens futur et imperatif»), 
Lefebvre, Grammaire, par. 251 («avec k3, la forme sgmfimplique, outre la notion 
du futur, une idee qe consequence, parfois aussi une exhortation discrete»), et 
Gardiner, EG, par. 450.5d et par. 242 («future result or injunction»). W3(:], «griin 
sein, gedeihen» (Wb I, 264.14 = h.L), est un imperatif. PS.II et pAn.VII ont w3gt(l), 
pseudoparticipe («exclamatory use»: Gardiner, EG, par. 313). En se fondant sur 
pS.II et pAn.VII (w3gtl k3pw), Helck et Assmann traduisent: «Auf, Verborgener» 
(cf. Wb V, 106.2 = h.L). De meme Barucq-Daumas: «Epanouis-toi, o Cache!». 

XIV, 7-8 (cf. Tome II, 140-145). 
pTur.: ml [r Kmt] r scnb rmJ mnmnt 

m lnw.k n [s3woj 
Viens [vers l'Egypte] pour nourrir hommes et betail 
de tes produits [champetres}. 



56 CHAPITRE II 

Dans pTur. le texte est plus court que dans pChB.V ou l'on dit: «Viens vers 
l'Egypte, qui fait naltre sa paix (? btpwj), qui fait prosperer les Deux Rives». Puis le 
refrain est repete. Bien qu'il ne soit pas certain, oDeM 1176 ne semble avoir le 
refrain que deux fois, et la lacune est trop petite pour avoir contenu la version 
detaillee telle qu'on la lit dans pChB.V. PS.II se termine en XIV, 6 tandis que 
pAn.VII repete le refrain deux fois. OIFA0(8332) suit la version de pChB.V, de 
meme que oVar.Lit.B. Nous restituons la lacune de pTur. en nous referant a la 
proposition de Bacchi, L'Inno al Nilo, Pl. 16, ligne 6-7: 
o ~~~t=~..Qn o a nd_ 
~ o~~l I I=@ J'I=@M_D_=~/)"-

XIV, 9-10 (cf. Tome II, 146-147). 
pTur.: [wJg k3 lw.k wJg k3 lw.k] 

Ippy wJg k3 lw.k 
[Sois verte alors tu viendras, sois verte alors tu viendras]; 
Crue, sois verte alors tu viendras! 

Nous restituons la lacune dans pTur. en nous fondant sur XIV, 5-6 et oOI.25040 
ro. 



Titre: dw3 lfcpyo 

Adorer Hapy 

CHAPITRE Ill 

COMMENTAIRE 

Le terme dw3 (Wb V, 427.15) se retrouve autant dans les titres de textes 
appartenant au genre des hymnes que dans les dedicaces d'ecrits caracterises comme 
des prieres 52 . Gest egalement le cas de rdi i3w (Wb I, 28.3). Barucq, se fondant sur 
une recherche de l'emploi de ces termes dans les titres, est arrive a la conclusion que 
le terme dw3 est en general employe dans les textes qui s'adressent au dieu solaire, c.­
a-d. les hymnes et les prieres. Dans ces textes, le terme rdi i3w ne se rencontre que 
rarement. En dehors des textes dedies au dieu solaire, le terme dw3 est beaucoup plus 
employe pour un hymne que pour une priere, tandis que !'expression rdi i3w ne se 
trouve qu'exceptionellement dans le titre d'un hymne, mais introduit normalement 
une priere 53

. Assmann y voit une possibilite de faire une distinction nette entre ces 
deux termes et constate que «der Titel dw3 in Gebeten kaum belegt ist» 54. 11 est vrai 
que Brunner a conteste cette theorie, mais dans les exemples de ce dernier il ne s'agit 
pas de titres 55 • D'apres Sainte Fare Garnot, ces termes ont connu une certaine 
evolution: a l'origine, i3w aurait designe une «louange par acclamation» que l'on 
pronon<;ait en presence du roi, lors des evenements les plus importants de la vie 
publique, ou dans le culte quotidien, tandis que dw3 se rapportait surtout au 
cantique matinal. A l'epoque ptolemaique, dw3 designe le cantique chante par un 
choeur et souvent accompagne de musique instrumentale et de danses (cf. XI, 1-4). 
A partir du Moyen Empire, et surtout au Nouvel Empire, dw3, a cote de sa 
signification originelle d'«adoration matinale», aurait acquis l'ancienne signification 
de i3w dont le sens propre s'etait tres affaibli 56 • En grec enfin, le verbe dw3 est rendu 
par D!!Vstcr8at (Wb V, 426.6), et le substantif dw3w par U!!VO~ 57 • 

En general, un hymne connait une composition stricte et formelle et une structure 
thematique 58 • C'est aussi le cas dans notre texte. On peut distinguer les elements 

52 Assmann, Liturgische Lieder, 3; Barucq, Louange divine, 36. 
53 Barucq, ibid., 36. 
54 Assmann, Liturgische Lieder, 4. 
ss Cf. LA II, 457, note 8. 
56 Apud Barucq, Louange divine, 36. 
57 Barucq, ibid., 37. A la page 35, Barucq signale que l'emploi du substantif dwJw dans les titres est peu 
frequent. En revanche, l'infinitif dwJ se rencontre frequemment: cf. ci-dessus, p. 20. 
58 Cf. Barucq, ibid., 25-26; LA Ill, 105-106. 
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suivants: 1) Titre. Sa fonction est moins d'indiquer le genre litteraire que d'annoncer 
!'intention du texte «en vue de situer le lecteur dans l'attitude religieuse conve­
nable» 59 . 2) Salutation a la deuxieme personne (lmj &r.k). 3) Cantique. Le dieu est 
glorifie dans son existence et ses actions (h.l. I, 2 - XII, 8). 4) Priere finale. On y 
rencontre, outre la priere proprement dite, une description des actes que les 
participants accomplissent au service du dieu (h.l. XIII, 1 - XIV, 10). Les prieres 
elles-aussi sont sou vent composees des memes elements 60 • Aussi la distinction entre 
hymnes et prieres n'est-elle pas toujours tres nette. Le critere est la relation 
personnelle de l'orateur avec le dieu auquel il s'adresse. D'apres Goldammer: «lm 
engeren Sinne versteht man heute unter dem Gebet das religiose Sprechen des 
Menschen zur Gottheit a us der Idee personhafter Beziehung heraus» 61 . On parle 
d'un hymne «wenn der Inhalt allein der Preis Gottes und seiner Schopfung ist, also 
der Bezug zum Sprecher nicht in Worten ausgedriickt wird» 62 • Cette relation 
personnelle est absente de notre texte. Titre et contenu caracterisent done la 
composition comme celle d'un hymne. 

lfcpy est la crue du Nil divinisee (voir p. 1 ). Dans un article celebre qui s'intitule 
«On the Meaning of the Name lfpj», De Buck a demontre que les Egyptiens eux­
memes distiguaient nettement le fieuve de sa crue annuelle 63 • Des les plus anciens 
textes, le fieuve est designe par le terme ltrw (Wb I, 146.10), tandis que le mot &cpy 
(Wb Ill, 42-43) 64 signifie exclusivement la «erne», comme substanstif et comme nom 
propre. 

59 Barucq, ibid., 63. 
60 Barucq, ibid., 27-28. 
61 Goldammer, Formenwelt, 235. 
6 2 Brunner, LA II, 452. 
63 De Buck, «On the meaning of the Name If"py», Orientalia Neerlandica, 1948, 1-22. Les egyptologues 
ont generalement reconnu lajustesse de ses conclusions. Autant que je sache, seul Drioton ~BIE 34 (1953) 
294) a con teste la these de De Buck en vertu de deux passages: (1) CTII, 46 a-b (il s'agit ici cependant d'un 
groupe particulier de defunts: ceux qui se sont noyes). Un sort bienheureux les attend dans le Monde de 
l'Au-dehi. Dans Amduat, ils sont appeles: «Ceux qui sont dans Noun» (lOe heure, registre inferieur, 
Homung, Amduat, II, 169-172). 11 ne s'agit surement pas ici du Nil), (2) CT II, 42 c ("nb rmw m mw imy 
b"py; mais voir De Buck, ibid., 18 au sujet des poissons). 
64 Pour l'orthographe originale du nom If'py, voir Erman, ZAS 44 (1907) 114, Gardiner, ZAS 45 
(1908) 140-141 et Devaud, ZAS 47 (1910) 163-164. Se fondant sur le fait que le nom original se composait 
probablement de quatre consonnes differentes, Erman pense que le nom sera «den die in das Niltal 
einwandemden Stiimme bei den dortigen Bewohnern vorfanden und beibehielten» (ZAS 44 (1907) 114). 
Mercer met le nom en relation avec le vb. bp, «to flow, to run», et le compare au nom sumerien designant 
le Tigre «gal-gal», ce qui signifierait «to hasten» (Mercer, The Pyramid Texts in Translation and 
Commentary, IV, 65). Mais ceci est inexact. Idig(i)na: «(schnell) fliessender Fluss;> (Falkenstein). Gen-na 
ne signifie pas «allant;; (mar), mais «alle, venm> (hamtu), cf. Edzard, ZDMG 120 (1970) 313 (renseigne­
ments reQUS du Professeur Romer, Nimegue). 



I, 1-2: lnrj l}.r.k lfcpy• 
pr m t3 ly r scnb Kmt 
Salut a toi, Crue; 

COMMENTAIRE 

STROPHE I 

( celle) qui jaillit de la terre, qui vient pour faire vivre l'Egypte. 

59 

La salutation lnrj l}.r.k est la formule d'introduction la plus employee dans les 
hymnes 65 . Mais elle peut aussi etre omise, comme c'est le cas dans un fragment d'un 
autre hymne a la crue qui se trouve sur 1' ostracon Deir el Medineh 1105: «Adorer 
H<1py. Puisse sa beaute etre saine comme celle du dieu eleve (?) ... (dw5w lfcpy snb 
nfrwjml nJr spsl ... )» 66 . De meme dans l'hymne a la crue du Nil de l'ostracon DeM 
1675: «Adorer Hapy. Puisse sa beaute etre glorifiee; le pere des [dieux] (dw5w lfcpy 
sc5 nfrwj lt n [nJrw]) »67 . Hapy, dans ces versets, est identifie a l'eau de la crue. Une 
fois par an, vers le 18 juillet, dans la chaleur de l'ete, apres que l'etoile Sirius est 
apparue dans le ciel egyptien 68 , l'eau de la crue se fraie un chemin a travers l'Egypte 
et est accueillie avec grande joie. Les anciens Egyptiens disaient que la crue sortait 
du monde souterrain. L'expression «sortin> s'applique a la crue des le Moyen 
Empire 69 , et l'on fait parler la crue, tout en l'identifiant au mort: «Je suis 
aujourd'hui apparu (pr.n.i), issu d'Elephantine» 70 . Dans le Livre des Morts, il est dit 
de Hapy-Osiris: «Qui jaillissait (pr) au commencement» 71 • Hapy, dans les celebres 
steles de Silsileh qui datent du Nouvel Empire, est glorifie en ces termes: «Hapy 
jaillit (pr lfcpy), issu des deux sources» 72 . Les sources de Hapy forment l'acces au 
monde souterrain ou se trouve egalement Noun, l'eau primordiale, a laquelle Hapy 
est souvent identifie. Dans une scene situee dans le temple d'Edfou, Horus dit au roi: 
«Je te donne la terre (t3) qui pour toi a enleve celui qui est en elle, qui pour toi a 
enleve Noun a son temps» 73 . 11 est clairement question ici de la crue (cf. VI, 5). 
Dans le meme temple, on peut lire apropos de Hapy: «Hapy du Nord, qui jaillit de 

65 Barucq, Louange divine, 101-102. 
66 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, I, Pl.54, 1igne 1. 
67 Ibid., Ill, Pl.81, ro., ligne 1. 
68 L'arrivee de Sirius (S.othis) annonce la crue du Nil. Quelques textes en parlent d'une maniere explicite: 
voir Heerma van Voss, Oudste Versie, 75. «La montee de Sothis» (prt Spdt) etait consideree comme le 
veritable Jour de !'An (wpt rnpt) c.-a-d. «le premier jour du premier mois de la saison de la crue>> (tpy (n) 
3bt sw 1); voir Gardiner, EG, 205. A cause de la difference entre le calendrier civil et l'annee astronomique 
(respectivement 365 et 365 !/4 jours), le debut de la crue correspondait de mains en mains a l'arrivee de 
Sothis (cf. Bonnet, RARG, 743; Kees, Landeskunde, 20-21; Gardiner, EG, 204-205). 
6 9 Par ex. CT VII, 234 q. 
7° CT IV, 133 d. La relation entre la crue et Elephantine se trouve deja dans Pyr. 864 b-e, 1908 c. 
71 Pleyte, Chap. suppl., 168.47. 
72 R/I, 89.1. 
73 Edfou II, 60.10. 
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la terre (pr m t3) dans Heliopolis» 74, et «Hapy qui coule de la terre (m& m t3) dans 
Heliopolis 75 , mais aussi: «Hapy du Nord quijaillit (pr m) de Noun» 76 • A Philae, un 
certain dieu du Nil apporte «l'eau pure et fraiche qui sort de la source de Noun (pr 
m !.P&t Nwn)» 77

, tandis qu'un texte de Karnak appelle l'eau primordiale «le grand 
Noun quijaillit de la terre (pr m t3) < qu> 'on ne connait pas» 78 • Un dieu de la erne 
du temple de Dendera dit: «Je suis sorti du monde souterrain a mon temps (pr.n.i m 

dw3t r trJ) au debut de l'annee» 79
. En principe, le debut de la crue co'incidait avec le 

debut de la nouvelle annee (voir note 68). 
Dans les textes d'Amarna, il est dit explicitement que Hapy est issu du monde 

inferieur: «Pour l'Egypte, Hapy sort du monde souterrain (&cPY iyfm dw3t) »80 • Ces 
paroles sont adressees a Aton: «Tu fais Hapy dans le monde souterrain (&cpy m 
dw3t), tu l'amenes a ton gre pour garder en vie l'humanite» 81 . La strophe VII, 7 de 
notre hymne precise elle aussi que Hapy est dans la dw3t, et sa source (Jp&t) est 
evoquee en V, 10 et en XIII, 10. L'origine de cette conception se trouve peut-etre 
dans le fait que la erne donnait, a certains endroits, !'impression de sortir en effet du 
sol. C'est du moins de cette maniere que parlent les auteurs grecs 82 . 

Le verbe if est couramment employe en relation avec Hapy. Dans notre hymne, il 
se rencontre en IV, 4, VI, 5 et XI, 5. Un autre verbe souvent employe pour designer 
la venue de Hapy est iw 83 . Dans notre hymne, il ne se rencontre qu'en XIV, 5-6 et 9-
10. La difference entre ces deux verbes n'est pas claire. La erne revient chaque annee 
pour que la vie soit possible en Egypte. «Il n'est pas une region qui puisse vivre sans 
elle» (VIII, 4). Donner la vie est une caracteristique de la erne telle que, dans la 
periode hellenistique, !'expression w&m cnlj, «qui reitere la vie» (Wb I, 344.2), est 
devenue une des designations les plus employees de l'eau de la erne. Le verbe scnlj se 
trouve dans notre texte en I, 6, XI, 7 et XIV, 7, et le verbe en& en VIII, 4. Le mort 
s'est identifie a Hapy et dit: «Lorsque je viens (iw), alors les creurs sont satisfaits; 
lorsque je m' en vais, alors les Deux Pays sont gardes en vie (snlj T3wy)» 84 , et: «Je 
suis ce Wipy, qui va et vient (smf ii.f) comme il veut» 85 . I1 est dit du roi Sesostris 
Ill: «Il est venu et il a fait vivre l'Egypte (ii.nf scnlj.nf Kmt)» 86

• De meme, a 

74 Edfou I, 320.7. 
1s Edfou 11, 150.13-14. 
7 6 Edfou I, 323.15. 
77 Junker, Geburtshaus, 115.13-14. 
78 De Wit, Opet, 142. Cf. sous I, 3, V, 9-10 et XIII, 11-12. 
79 Dendera V, 97.7. 
80 Sandman, _Texts, 95.8. 
SI Sandman, Texts, 95.2-3. 
82 Bonneau, La Crue du Nil, 63; cf. Drioton, BIE 34 (1952) 316. 
8 3 De Buck, Orientalia Neerlandica, 1948, 15. Les verbes ii et iw peuvent souvent etre traduits aussi par 
«revenir», cf. Wb I, 37 et 44. 
84 CT IV, 141 d-e. 
85 CT IV, 143 a. 
so Pap. Kahun, Ill, 5. 
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l'epoque d'Amarna on dit du roi: «Hapy qui inonde C&wi, cf. XIII, 1) chaque jour, 
qui garde l'Egypte en vie (scnb Kmt) 81 • Le texte deja cite de Silsileh loue Hapy en ces 
termes: «C'est Hapy qui garde en vie les Deux Pays (scb T3wy)» 88 , «qui fait vivre 
tout le monde (scnb &r-nb) par sa force vitale» 89 • A l'epoque perse, on s'adressait 
ainsi a Amon: «Tu es Tatenen, qui est ne de Hapy, le plus ancien pays, plus ancien 
que les dieux. Tu es le venerable Noun qui s'est etabli dans les champs. Tu fais vivre 
le pays grace a l'eau de ta erne (scnb.k t3 m &bb(t).k)» 90 • Dans ce texte, Noun et 
Hapy semblent etre tout a fait interchangeables. Hapy remplit le role de l'eau 
primordiale d'ou a surgi le premier pays, et Noun est decrit comme la erne 
stagnante. Tousles deux cachent en eux-memes la faculte de creer la vie. Ainsi, dans 
le temple d'Edfou, Horns est-illoue comme celui «qui fait jaillir Noun a son temps 
(r tr j, cf. VI, 5) pour garder en vie (scnb) dieux et hommes, qui se rajeunit a son 
temps, sans cesse au debut de l'annee; sur les bras duquella vie repose» 91 • Horns 
«pour qui Hapy inonde C&wi, cf. XIII, 1) en hate a son temps pour garder en vie 
(scnb) dieux et hommes» 92 . 

I, 3-4: imn ssmw f kkwy m hrwo 
&s.n nf smsw.j 
Qui dissimule son image, tenebres pendant le jour, 
apres que ses serviteurs ont chante en son honneur. 

Le caractere mysterieux de la erne est evoque en differents passages de notre 
hymne. Hapy ne se voit pas (V, 6); il travaille en cachette (V, 8); son lieu de sejour 
n'est pas connu (V, 9), et on ne connait pas son nom dans le monde souterrain 
(XIII, 11). L'expression imn ssmw (Wb IV, 291.3) se rencontre en general dans les 
tombes royales ou elle s'applique le plus souvent au corps qui repose dans la 
tombe 93

. Le Wb dit de ssmw: «Erscheinungsform der Gotter im Amduat u.a (im 
Gegs. zu ihrer eigentlichen Gestalt die ~ I..-=P 1 ~. u.a heisst)», et traduit 
«Wesen» (Wb IV, 290.14). 11 peut apparaitre et disparaitre, il est secret (st3) et cache 
(imn), et peut etre represente d'une maniere bien definie (Wb IV, 291.1-4). Le Wb 
donne comme graphie: 1~b{P~ et variantes, mais toujours sans determinatif 
divin, comme dans les MSS oGol., oPetrie et oiFA0(10450). Puis il note un mot 
ssmw, ecrit ~qd_p~ (et variantes, dont quelques-unes sans determinatif divin), 

87 Sandman, Texts, 91.13. 
88 RI I, 88.6-12. 
89 RI I, 85.9-11. 
90 Davies, Hibis, Ill, Pl.33, registre central, col. 41-42. 
91 Edfou I, 525.10. 
92 Edfou Il, 266.8-9. 
93 Homung, «Der Mensch als «Bild Gottes» in Agypten»: dans Loretz, Die Gottebenbildlichkeit des 
Menschen, Miinchen 1967, 123-156 (p.141). 
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qui signifie «Kultbild», «auch von dem auf Erden befindlichen Bild des Gottes (im 
Gegs. zum Ba im Himmel)» (Wb IV, 291.9, 13). Une autre expression, «sich wandeln 
in», lrl ssmf -="'~tiP'"~ m ... (Wb IV, 290.4), est derivee de ssm «Leitung, 
Zustand, Verhalten», tandis que, pour ce mot, on connait aussi la graphie 
~<id.P'"~ (Gardiner, JEA 42 (1956) 15: «condition, state»). Faulkner, distingue, 
de meme, ici deux mots differents: ssm, «nature» (CD, 247), et ssmw, «statue, 
image» (CD, 248). En dehors de la litterature funeraire, une expression lmn ssmw est 
egalement connue, toujours ecrite avec le determinatif divin, comme dans les MSS 
tAsh.ro./vo. et oDeM 1027. A plusieurs reprises, il est question, dans des hymnes, du 
caractere cache et inconnu du ssmw du dieu-soleil 94 : 

1) «Re-Hor-achty-Atoum, seigneur des deux pays d'Heliopolis, ba vivant qui 
penetre dans le ciel, qui traverse le ciel, qui eclaire les deux pays, qui est dissimule 
(~3p) l.9,<i=P'" pour tousles hommes, qui fait la lumiere apres l'obscurit€:» 95

• 

2) (d'Amon-Re) «Tu as fait haut le ciel, aussi loin que s'etendent tes bras, tu as fait 
large la terre pour ta marche. Tu applaudis le ciel parce que ton ba est grand. La 
terre te craint parce que '==:'f.d_Jf' est sacre (rjsr)» 96

• Le verbe rjsr a souvent la 
meme signification que lmn. 
3) (d'Amon) «Chaque dieu est ne apres lui, grand cache (lmn), -="'4d_Jf', qui 
n'est pas connu» 97 . 

4) (d'Amon-Re) «Tu rayonnes pour nous, mais nous ne connaissons pas 
'== 4 d_ Jf. Tu apparais devant notre visage, mais no us ne connaissons pas ton 
corps (rjt.k)» 98 . 

Pour illustrer ce dernier enonce, citons encore les passages suivants: 
5) «Apparu comme Hor-achty-Atoum dont le corps (rjtf) n'est pas connu»99

• 

6) «Amon-Re-Hor-achty-Atoum, seigneur de Karnak, grand dieu qui s'est fait naitre 
lui-meme, dont le corps (rjtf) n'est pas connu» 100

. 

7) Dans les textes religieux d'Amarna, on dit du soleil: «Dont les rayons ont cache 
(sst3) son corps (rjt/)» 101 . 

Dans les citations donnees ci-dessus, Zandee traduit ssmw par «beeld» (image), se 
referant manifestement i Wb IV, 291.13 et non pas i Wb IV, 291.3. Il remarque 
encore que ssmw, apparemment, est un mot qui designe le corps par opposition au 
b3 1 02 • Cette interpretation semble juste si, dans la quatrieme citation, on se fonde sur 
le parallelisme entre ssmw et rjt. Le b3 appartient i la sphere celeste, le corps (rjt et 

94 Les textes en question sont aussi rassembles dans Zandee, Hymnen, 81-84. 
95 Aeg. lnschr. Kon. M us. Berl. Heft V, No 6910 p. 10 ( = Zandee, citation 406). 
96 P 3050, VIII, 2-3 (= Zandee, citation 387). 
97 P 3049, II, 3 ( = Zandee, citation 397). 
98 P 3050, VIII, 9 ( = Zandee, citation 388). 
99 Aeg. Inschr. Kon. Mus. Berl. Heft VI, No 7270 p. 193 (= Zandee, citation 404). 
100 Legrain, Statues et St, No 42156 ( = Zandee, citation 405). 
101 PCaire.58032 (Neschons) II, 17. 
1oz Zandee, Hymnen, 81. 
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ssmw) a la sphere terrestre. Dans la litterature funeraire, qt et ssmw semblent se 
rapporter !'apparition du defunt dans le ciel (voir ci-dessus). En revanche, toute 
allusion au royaume des morts semble absente des passages des hymnes cites ci­
dessus. Dans la septieme citation, le corps du soleil signifie le corps du soleil au ciel. 
Zandee: «Le soleil est cache et invisible parce que les rayons brillent si intensement 
dans les yeux qu'on ne peut voir le corps du soleil», et: «On ne peut regarder dans 
l'intense lumiere, c'est pourquoi on ne peut suivre le soleil dans sa course» 103 . 

La premiere et la quatrieme citation doivent etre rapprochees pour interpreter le 
mot ssmw. De ce qui precede, on peut d6duire que qt autant que ssmw sont utilises 
pour designer le corps concret du soleil dans un contexte ou il est question de son 
caractere cache (inconnaissable), tandis qu'il brille au-dessus de la terre. Dans ce 
contexte il ne semble pas possible de traduire le mot ssmw par «existence»; il en est 
de meme de son interpretation comme image du culte, fabriquee. 

Dans l'hymne liturgique dedie a Ptah et tire du papyrus de Berlin P.3048, 
!'expression lmn ssmw se rencontre egalement en deux endroits: «Sois salue, Ptah, 
Tatenen, grand dieu ~~A~ c'""=~=~ ; puisse ton visage s'ouvrir, puisses-tu te 
reveiller en paix» 104. I1 est difficile de determiner a partir de ce contexte la 
signification exacte de ssmw. Zandee traduit: «Le grand dieu dont l'image («beeld») 
est cachee» 105 et Assmann: «grosser Gott, verborgenen Wesens!» 106. «Viens, 
glorifions-le, exaltons son image magnifique (tlt sps), dans tous ses beaux noms: 
«Cache, qu'on ne connait pas ~4A~ »» 107. Zandee traduit: «Dont on ne 
connait pas (!'existence: «het wezen»)» 108, tandis qu'Assmann opte pour «Ausse­
hen»109. Dans ces deux cas, la graphie plaide en faveur de la signification «image», 
mais le contexte de la derniere citation laisse clairement apparaitre qu'il s'agit d'une 
autre image que l'«angefertiges Bild>> (tlt: Wb V, 239). Ici encore, rien ne laisse 
deviner une association avec le royaume des morts. 

Hornung pense que la signification «image» du nom ssmw, seulement connue a 
partir du Nouvel Empire, s'est etablie a la suite d'une evolution secondaire, et qu'un 
nom plus ancien, ssmw, avait le sens de «Leitung, Auftrag, Zustand, Verhalten, his 
zu Art und Weise» 110 . La plupart des traducteurs prennent ce mot plus ancien 
comme point de depart. Seul Wilson a pense a une image cultuelle. En traduisant 
«hidden in his form of appearance», il remarque: «The Nile had no regular cult or 
temple in which he might appear in an image» 111 . De meme Foster: «One hidden of 

103 Zandee, ibid., 83 (et note 20). 
104 P.3048, Ill, 3. 
105 Zandee, Hymnen, 83 note 14. 
106 Assmann, Hymnen und Gebete, Nr. 143, ligne 25. 
107 P.3048, IX, in margine, et ligne lOa. 
108 Zandee, Hymnen, 83, note 14. 
109 Assmann, Hymnen und Gebete, Nr. 143, ligne 214. 
110 Homung, Bild Gottes, 141. 
111 Wilson, ANET, 372, note 1. 
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lineaments». Pour interpreter correctement !'expression imn ssmwf de notre hymne, 
il nous faudra neanmoins partir de la signification «image» telle qu'elle se trouve 
dans les passages des hymnes cites ci-dessus. De meme que le disque du soleil y est 
appele ssmw, «image» d'Amon-Re, de meme, dans le verset I, 3 de notre hymne, 
l'eau de la crue est appelee ssmw, «image» de Hapy. Nous rencontrons ce terme 
egalement dans l'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675. L'hymne s'acheve par un 
appel exhortant Hapy a revenir. Les hommes disent alors: «Puissent tes bienfaits 
(nfrw) etre aupres de nous, meme si nous nous detournons de ton image (J_m~.n r 
ssmw.k)» 112 . Le mot gt, «corps», peut etre employe aussi dans le meme sens. Tout 
comme le disque du soleil est le corps d'Amon-Re, l'eau de la crue est le corps de 
Hapy. Une tournure qui se rencontre frequemment dans les inscriptions des temples 
ptolemaiques pourrait confirmer cette interpretation. Dans le temple de Dendera, i1 
est dit de Hapy: «Il dissimule son corps (imnf gtj) pour faire croitre le champ» 113 , 

et, a Edfou: «Il dissimule son corps (imnf gtj) pour faire croitre ton champ; il vient 
(iw) pour toi annuellement» 114

. De meme, apropos de Noun: «Il dissimule son 
corps (imnf gtj) pour faire croitre ton champ, pour toi il renouvelle annuellement sa 
venue 115 • Le dieu Harsomtous dit au roi: «Je rends pour toi Noun indolent a son 
temps; il dissimule son corps (~3pf gtj) pour faire pousser ton champ; il renouvelle 
sa venue pour toi annuellement» 116 . L'expression imn gt a pris ici la place de imn 
ssmw, mais le sens semble etre le meme. 

Il s'agit maintenant de savoir quel phenomene les anciens Egyptiens ont voulu 
exprimer par !'expression imn ssmw (imn gt) en relation avec la crue du Nil. La 
reponse se trouve, pour une large part, dans le reste du distique. Comme ailleurs 
dans notre hymne, ces deux versets developpent une seule idee, dont il faut 
comprendre le sens a partir de !'interpretation des elements qui la constituent. Dans 
le second element de I, 3, kkw est, d'apres Meeks, «un nom du Noun (Wb V, 
144.15), dont on sait que Hapy est issu» 117 ; il renvoie i un article de Hornung, 
«Chaotische Bereiche in der geordneten Welt», ZAS 81 (1956) 28-32. Hapy serait 
done, dans ce verset, identifie a Noun, l'eau primordiale, qui, avec kkw (sm3w), 
l'obscurite eschatologique, forme !'aspect le plus important du monde primordial 
chaotique 118 • Noun est, en effet, deja appele «le seigneur de l'obscurite (nb kkw)» 
dans les Textes des Sarcophages 119, tandis que dans l'ostracon ramesside deja cite 
contenant un fragment d'un hymne a Hapy, celui-ci est appele «forme (~i) de 

112 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84, vo., 1igne 18. 
113 Dendera IV, 188.7. 
114 Edfou I, 486.14. 
115 Edfou I, 163.10-11. 
11 6 Edfou II, 261.6-7. 
11 7 BiOr 32 (1975) 20. 
118 Hornung, ziis 81 (1956) 29. 
119 CT VII, 474 1. 
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Noun» 120 . Dans les temples ptolemaiques, Hapy est souvent invoque en compagnie 
de Nwn et Kkw: 

«Salut a toi, Nwn, en ton nom de Nwn; 
Salut a toi, Nwy, en ton nom de Nwy; 
Salut a toi, Ifcpy, en ton nom de Jfcpy; 
Salut a toi, Kkw, en ton nom de Kkw; 
Salut a toi, Sm3-Nwn, en ton nom de Sm3-Nwn» 121 • 

A cette epoque, kkw est l'un des nombreux noms designant l'eau de la crue 122 . I1 
est dit d'un certain dieu du Nil: «Il t'apporte Hapy qui est obscur (b"py kkw ... )» 123 

et «Il t'apporte l'obscurite (kkw, determine par =) vers ton champ(?); il depose 
pour toi dans ta maison de la nourriture en grnnds tas» 124 (cf. IV, 9). On dit 
egalement de Noun qu'il est cache. A Hibis, il est dit d'Amon: «Tu est le grand 
Noun, le cache (imn wr)» 125

, et de Khnoum a Philae: «Seigneur de Biggeh, grand 
Noun, grand cache (imn wr), grand Hapy, pere des dieux» 126 • Aussi peut-on, a bon 
droit, defendre la these que Hapy aurait ete appele «obscurite» par le truchement de 
Noun. Toutefois ce ne semble pas etre le cas au verset I, 3 de notre hymne. 

Kkwy m hrw est une expression fixe qui se rencontre dans differents contextes 12 7 • 

Dans sa dissertation inaugurale, «Nacht und Finsternis im Weltbild der alten 
Agypter» (Tiibingen [1956]), Hornung a etudie uncertain nombre de passages ou i1 
est question de «voir les tenebres (pendant le jour)». I1 est parvenu a la conclusion 
que cette expression n'a vraisemblablement rien affaire a la cecite, comme l'indique le 
Wb: «Wahrscheinlicher scheint rnir doch, dass mit der 'Finsternis' unter dem 
Einfiuss der Amarnazeit mit ihrer Betonung des Lichtes einfach das Entferntsein 
vom Konig bzw. Gott gemeint ist» 128 . L'expression a dans ce contexte la connota­
tion d'un «bedriingten Zustands» 129• Dans le papyrus Anastasi I, 19.2, cette 
expression kkwy m hrw se rencontre dans un tout autre contexte. I1 y est question du 
pays syrien Mgr qui est couvert de toutes sortes d'arbres qui s'elancent vers le ciel, et 
ou «le ciel est obscur pendant le jour (pt kkwy m hrw)». Apropos de ce passage, le 
Wb remarque: kkw «vom Himmel am Tage wegen des dichten Wa1des» 130 • Dans ce 
contexte, cela peut signifier que le ciel n'est pas visible a travers la frondaison. 

120 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, I, PL 54, no. 1105, ligne 4. 
1 21 Dendera II, 154.10-14. 
122 Wb V, 144.15. 
123 De Wit, Opet, 214. 
124 Edfou I, 321.3-4. 
125 Davies, Hibis, Ill, PL 33; registre central, coL 32. 
126 Junker, Geburtshaus, 37.5-7. 
127 Wb V, 143.12-13. 
128 Hornung, Nacht und Finsternis, 77. Suivi, par, entre autres, Brunner dans LA I, 830-831 (s.v. 
Blindheit). 
129 Hornung, Nacht und Finsternis, 77, cf. Wb V, 143.15. 
130 Wb V, 144.8. 
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Comme le montre a !'evidence un passage de Merikare, c'etait une situation 
embarrassante pour les anciens Egyptiens. 11 decrit les conditions pitoyables dans 
lesquelles vi vent les Asiatiques: «En ce qui concerne le malheureux Asiatique, il va 
mal a cause du lieu de son sejour, rendu soucieux par l'eau, cache par les nombreux 
arbres tandis que ses routes sont difficiles a cause des montagnes» 131 • 

A la lumiere des elements donnes ci-dessus, le terme kkwy m hrw pourrait, en 
relation avec Hiipy, signifier que lorsqu'il est invisible, il y a obscurite pendant le 
jour (une situation embarrassante). Ceci s'accorderait bien avec le premier element: 
fmn ssmwj, «qui dissimule son image». Peut-etre faut-il prendre les mots kkwy m 
hrw a la lettre. Dans son interpretation du mythe d'Isis et d'Osiris, chapitre 39, 
Plutarque rapporte que, dans la periode ou la crue se retire et se cache (cf. fmn 
ssmw.j), les jours commencent a raccourcir et les nuits a s'allonger, et que, par 
l'allongement des nuits, les tenebres s'etendent et la force de la lumiere est dominee 
et vain cue 13 2 . 

L'exactitude des paroles de Plutarque semble confirmee par le calendrier du 
PCaire JE 86637. Celui-ci donne un tableau des heures de jour et de nuit durant les 
saisons et les mois de l'annee. Au Nouvel An (wp rnpt), le papyrus compte 18 heures 
de jour et 6 heures de nuit. Durant la saison Akhet, le rapport entre les deux, 
respectivement 16 et 8 heures au premier mois, devient respectivement 10 et 14 
heures au quatrieme mois. Le nombre d'heures de nuit est le plus eleve durant le 
second mois de la saison Peryt (Mechir, 18 heures) pour diminuer ensuite 133 • 

En partant de la traduction «qui est obscure pendant le jour», on pourrait essayer 
une autre interpretation, en considerant fmn ssmwjcomme une expression designant 
le caractere mysterieux du dieu, qui, bien qu'il se revele par la forme sous laquelle il 
apparait (la crue), reste cependant «cache (fmn)» 134. Ce point est souligne dans 
d'autres passages de l'hymne (V, 5-10; XIII, 11-12). Dans ce cas kkwy m hrw serait 
parallele a «cache quant a son existence (image)» et exprimerait aussi le caractere 
mysterieux de Hiipy. On pourrait alors prendre !'expression comme un tout et 
traduire par «inscrutable» ou «opaque» (au sens figure). 

Si notre interpretation est correcte, l'auteur, apres avoir parle en I, 2 de l'appari-

131 Merikare, ed. Helck, XXXIV. 
132 Ed. Hopfner, Plutarch, uber Isis und Osiris, II, 22. Le fait que les jours raccourcissent est nomme par 
Plutarque comme l'une des quatre raisons pour lesquelles les Egyptiens sont tristes pendant le mois Athyr 
(28 oct. - 26 nov.), les autres raisons etant la disparition de la crue, celle du vent du Nord et celle de la 
vegetation. Hopfner remarque cependant que le jour precedant le jour le plus court de l'annee (23 dec. c.-a­
d., 27 Khoak), ne raccourcit que de deux heures a Memphis (voir cependant P. Caire no 86637 (note 133)). 
La disparition de la crue mise a part, Hopfner pense que les trois autres raisons de la tristesse ne 
s'accordent pas avec la realite, et releve que Plutarque ne peut avoir connu le pays que tres superficielle­
ment (ibid., 179). 
133 Bakir, The Cairo Calendar No 86637, Cairo 1966, p.54 et Pl. XLIV. 
134 Cf. Zandee, Hymnen, 34; Heerma van Voss, Oudste Versie, 74 et 52. 
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tion de la crue, a voulu indiquer en I, 3 la disparition de l'eau. En I, 4, il ajoute que 
cette disparition se passe «apres que ses serviteurs ont chante en son honneur». On 
pourrait alors rattacher la forme sqm.nf aux deux versets. Les deux distiques I, 1-2 
et 3-4 forment alors un quatrain du schema (a+ b) (b +a). La forme sqmf qui se 
trouve dans quelques MSS peut alors etre traduite par «tandis que ses disciples 
chantent pour elle». En XI, 1-4 aussi, il est dit que l'on chante en l'honneur de 
Hapy. Par une stele qui date du Nouvel Empire on connait une §met n lfcpy, 
«musicienne de Hapy» 135 . OWilson, oDeM 1027 et oiFAOC4050) evoquent, eux 
aussi, des chanteurs. Selon Brunner-Traut, smcy est le titre d'un certain groupe de 
pretres 136 . Ici, smsw se rapporte aux admirateurs du dieu. Les smsw de Hapy sont 
nommes quelquefois dans le chapitre 317 des Textes des Sarcophages. Dans ce 
contexte, le groupe, semble-t-il, se compose de morts divinises qui suivent Hapy et 
auxquels il est dit: «Voyez-moi, 6 vous, dieux, venez a ma suite, adorez moi; je suis 
apparu comme Hapy qui aime les hommes, !'assistant des dieux» 137 . Le culte de la 
crue sera traite dans la digression Ill. 

Nous croyons que !'expression lmn ssmw se retrouve, a une epoque plus tardive, 
dans lmn qt. L'emploi, dans les temples tardifs, du terme c~ m t3, analogue a lmn qt, 
revele ce que les anciens Egyptiens ont voulu dire en parlant de la crue qui se 
dissimule. Apropos de Noun en tant que crue il est dit: «11 penetre dans la terre Cc~ 
m t3) pour faire croitre ton champ» 138 et, «il penetre dans la terre cc~ m t3) pour 
faire pousser ton herbe Csrd smw, cf. IV, 5)» 139• «11 penetre dans la terre Cc~ m t3) 
pour amener ton champ a enfanter; pour toi il renouvelle sa venue annuelle­
ment» 140 . De meme que la crue jaillit de la terre (pr m t3, I, 2), de meme elle y 
retourne (lmn ssmwf = lmn qtf = c~ m t3). Dans le temple d'Edfou, l'eau de la crue 
C<rty) est decrite comme celle «qui monte Ccrcr- jeu de mots) vers les buttes (l3wt, cf. 
VI, 1), qui sort et qui entre (pr c~), selon ce que lui dicte son creur; elle entre dans la 
terre Cc~ m t3) pour faire enfanter ton champ» 141 . Le dieu Harsomtous dit au roi: 
«Je te donne Hapy qui se gonfie C~wf) au debut de l'annee en se rendant a ta rive 
sans cesse, arrivant a son temps (ly r tr f), s'en allant a son moment Csm r nwf) apres 
que le champ a produit sa nourriture» 142 , «pour toi, Hapy entre dans la source 
d'Elephantine et en sort Cc~ pr n.k ~cpy m Jp~t 3bw)» 143, «Hapy entre et sort Cc~ pr) 

135 Belegstellen Wb IV, 480.12. 
136 Brunner-Traut, Der Tanz im Alten Agypten, 44 («Musikpriester»). 
137 CT IV, 116 d-i. Cf. Pyr. 559 a-c: zng ~r.k Jgb wr wdpw nJrw ssmw ~nmmt «Salut a toi, grand flot, 
serviteur des dieux, guide des ho=es». La crue guide les ho=es qui, d'autre part, sont ses disciples. 
138 Edfou II, 250.10. 
139 Dendera I, 37.6. 
140 Edfou II, 253.10-11. 
141 Edfou I, 325.17. 
142 Edfou IV, 332.8-9. 
143 Edfou 11, 257.7. 
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pour faire prosperer les champs» 144, et Osiris dit: «J'ouvre pour toi les deux sources 
(~rty); je crache pour toi Hapy au debut de l'annee, sans m'arreter; je monte vers la 
region, je m'elt~ve vers les rives, de sorte qu'elles soient protegees d'une annee 
catastrophique; je dissimule mon corps (imn.l gt.l) pour faire croitre ton champ; je 
renouvelle pour toi ma venue (il) annuellement» 145 . Le trait le plus surprenant de la 
crue est son va-et-vient: «Je suis ce Hapy», dit le mort, «qui va (sm) et vient (lw) 
comme il veut» 146• Nous retrouvons la meme idee, exprimee d'une maniere plus 
imagee, dans l'un des hymnes dedies a Amon et provenant du temple d'Hibis 
(epoque perse). Amon est celui «qui apporte Hapy apres qu'il a perce les deux 
sources (~rty) et qu'il a fait apparaitre (bsl) l'eau hors de sa source (Jp&t). Il croit et 
decroit (Sffcngj), selon ce que lui dicte son creur; il crache et ravale a son gre» 147 . 

Les passages ou l'on parle explicitement des cantiques adresses a Hapy lors de son 
va-et-vient sont extremement rares. A part la citation donnee ci-dessus et tiree des 
Textes des Sarcophages, (note 137 = CT IV, 116 f-g: dl n.llJw (var.: dw3 wl) lw.l 
bckwl m &cpy), un seul texte provenant du temple d'Edfou peut etre cite. La version, 
sur les points essentiels, est sans doute exacte. L'eau de la crue «qui monte (wbn, cf. 
Ill, 5, XII, 1) hors des deux sources (~rty) d'Elephantine, qui est engendree par 
Sothis a son temps( ... ), elle se cache pour etre louee (lmnfr sns), quand (afin qu') il 
apparait de nouveau pour toi» 148 . 

I, 5-6: lw& s3w ~m3 ( w) .n Reo 
r scnb cwt nbto 

Qui inonde la prairie que Re a creee, 
pour faire vivre tout le jeune betail. 

Le verbe lw& se rencontre des le Moyen Empire pour designer l'activite de la crue. 
A Siout, on declare: «Hapy qui [vient] vers les parties elevees de tes champs, qui 
inonde tes parcelles de champ (lw& Sdw)» 149 . A Amarna, il est dit du roi: «Lorsqu'il 
est apparu, alors Hapy est en bonne sante. Lorsqu'il inonde les Deux Pays (iw&f 
t3wy), alors les parcelles des champs (Sdw) sont dans l'allegresse» 150 . Cette expres­
sion se rencontre tres frequemment dans les temples ptolemaiques. Par exemple, 
Horus dit au roi: «Je te donne Hapy pour inonder (iwb) pour toi le champ (Jbt)» 151 . 

«L'eau de la crue (nfnf) qui fait du bien au ble (sngm npr), qui irrigue le territoire des 

144 Edfou I, 106.2. 
14 5 Edfou II, 48.16-17. 
146 CT IV, 143 a. 
147 Davies, Hibis, Ill, PI. 32, registre central, col. 28. 
148 Edfou II, 252.11-12; sns: cf. Wb IV, 171.5-10, «preisen, verehren». 
149 Griffith, SiUt, PI. 19, col. 22-23. 
150 Sandman, Texts, 86.17-18. 
151 Edfou II, 255.12. 
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rives (ntf ldbw), qui in on de le champ (lwb 3ljt) 152 , «il (Hapy) a inonde les rives 
(lwb.nf wgbw), il a irrigue le territoire des rives (ntf.nf ldbw)» 153 , «il n'est pas un 
endroit qui n'ait ete inonde (n bw sw m iwb) 154• Dans notre passage, seules sont 
nommees les prairies (S3w) ou pait le jeune betail. Lorsque Hapy se gonfle, «alors 
les prairies rient (sbJ §Jw)», disent les Textes des Pyramides 15 5 , <<les prairies sont 
contentes, les mares(?) sont inondees (btp §Jw £3& inwt) » 15 6 . Lors de sa troisieme 
supplique, le Paysan Plaideur dit a l'intendant: «Tu es Hapy, qui fait verdir les 
prairies (sw3g SJw), qui pourvoit en vegetation les collines en friche» 157 . Hapy veille 
a la nourriture pour le betail qui, a son tour, sert d'offrande aux dieux (cf. IV, 4-5) et 
dont la graisse est utilisee pour l'eclairage (cf. VIII, 1-2). Dans un tel texte, le verbe 
s<nlj a sou vent la connotation de «nourrir» 158 ; cf. XIV, 7-8: « Viens vers l'Egypte 
pour nourrir hommes et betail de tes produits champetres (mi r Kmt r s<nlj rmJ 
mnmnt m lnw.k.n SJw)». 

Notre hymne dit ici que les prairies ont ete creees par Re. Hapy est le serviteur des 
dieux. Comme tel, il entre deja en scene dans les Textes des Pyramides ou (sous les 
traits de 3gb wr, le grand flot) il est appele «le serviteur des dieux (wdpw nJrw)» 159

• 

Dans les Textes des Sarcographes, il est nomme: «!'assistant des dieux (ngti 
nJrw)» 160 • On pense, en tout premier lieu, au role de Hapy lorsqu'il s'agit de 
procurer des offrandes. Ici, au contraire, il entre en scene comme celui qui entretient 
la creation du Soleil. Dans un hymne dedie a Amon-Re-Atoum-Hor-achty qui date 
du Nouvel Empire, les prairies sont aussi une creation du Soleil, et la crue y joue le 
meme role: «Tu as cree (~m3.n.k) ( ... ) les prairies fertiles (S3w 3ljwy), rendues 
enceintes par Noun et ensuite enfantant les bonnes choses (bw nfr) sans nombre 
comme nourriture des vivants (r mbrw <nljw)» 161 . Dans l'hymne a Amon du papyrus 
Boulaq, on s'adresse a celui-ci en termes plus generaux: «Maitre de Sia (intelligence), 
sur la bouche de qui Hou (le mot createur mais aussi la nourriture) est place, sur la 

152 Edfou II, 251.13. 
153 Edfou II, 256.11. 
154 Edfou II, 254.12-13. Voir aussi pour iw~: oDeM 1675, ro., ligne 12-13 (Posener, Ostraca Hieratiques 
Litteraires, Ill, Pl. 82): «Il y a croissance sur la terre apres qu'il (Hiipy) a arrose (iw~) les jeunes plantes 
chargees de leurs fruits»; pAn. I, 3.7-8: «Puisse Noun etre abondant (b'~) dans ta maison, puisse-t-il 
mouiller ton chemin, puisse-t-il deborder (iw~) de sept coudees pres de ta tombe». Sept coudees etaient, 
proverbialement, la hauteur ideale d'une crue: cf. Caminos, LEM, 129; Zandee, JEOL 24 (1976) 19. 
155 Pyr. 1553 b- 1554 a. 
156 Pyr. 857 a. 
157 B 142/3 = De Buck, Readingbook, 95.2-3. Voir aussi Dendera V, 98.9: «Hiipy, le pere des dieux, qui 
fait verdir les prairies (swrlj SJw)». 
158 Cf. Faulkner, CD, 214 et Blumenthal, Untersuchungen, 350. 
159 Pyr. 559 b, 565 b. 
16° CTIV, 116 i. 
161 PChB. IV ro., 7.7-9. 
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volonte de qui Hapy est venu» 162 . L'idee qu' Am on est celui «pour qui Hapy coule 
hors de sa source (Jp!Jt)» 163, dure jusqu'a l'epoque grecque. 

Une deuxieme possibilite, pas tout a fait a exclure, est que Re, dans ces versets, 
soit designe comme le createur de Hapy 164. Bien que la conception selon laquelle la 
crue etait engendree par le Soleil filt connue dans l'ancienne Egypte 165 , l'auteur de 
notre hymne n'a sans doute pas voulu l'exprimer ici. En Ill, 4, il mentionne le dieu 
Khnoum comme createur de Hapy. 

I, 7-8: ss33 b3st r-w3t r mwo 
l3dtf pw h3yt m pt 
Qui rassasie le pays montagneux qui est eloigne de !'eau: 
ce qui descend du ciel est sa rosee. 

Pour les anciens Egyptiens, b3st etait le territoire situe hors des limites des «Deux 
Rives». Les notions de «pays montagneux» et d'«etranger» se recoupent a peu pres. 
Ce qui est situe hors de l'Egypte est inhospitalier, dangereux, hostile, et n'appartient 
pas au monde caracterise par m3ct ( ordre) 166 . Les habitants du pays montagneux, les 
etrangers, sont traites avec mepris et moquerie par les Egyptiens. Dans les represen­
tations et les textes, nous ne les rencontrons que comme des ennemis soumis et 
massacres. Une fois asservis et rassembles sous les sandales du roi, ils lui apportent 
chaque annee des tributs composes de choses dont les Egyptiens eux-memes ne 
disposaient pas du tout ou en quantite insuffisante. Cette vision de l'Etranger et de 
ses propres habitants domine presque toute l'histoire de l'Egypte. Ce n'est que 
durant le Nouvel Empire que se degage, dans un certain nombre de textes, une 
tendance universaliste 167 • L'etanger tombe alors, lui-aussi, dans la sphere d'influence 

1 6 2 PBoulaq XVII, 4.5-6. 
163 Belegstellen Wb I, 293.5. 
164 Une telle conception est representee par Bacchi, Bresciani, Helck et Assmann («'Von Re erschaffen' 
Iiisst sich zur Not auch auf 'Siimpfe' beziehem;: Hymnen und Gebete, 640). 
165 Par ex. apropos du defunt qui s'identifie a Hiipy: «'Qu'il est beau ce jeune dieu que Re a fait (in) 
grace a sa force' disent les enneades;; (CT IV, 117 e-g); et, apropos de Re: «qui Noun a fait (irz), qui 
Hiipy a cree (~mJ); qui a fait !'eau (i'rz);; (BD, 9.2-3 = introductory Hymn to Ra); apropos d'Aton: «Tu 
fais (irz) Hiipy dans le Monde de l'au-dela;; (Sandman, Texts, 95.2). D'autres textes parlent de la 
soumission de la crue au dieu solaire. Voir ace sujet Zandee, Hymnen, 99-101. 
166 LA 11, 311-312. If3st est aussi la region ou les Egyptiens enterraient 1eurs marts. Ceux-ci 
n'appartiennent plus a la communaute fermee et passent a un ordre qui est different de celui des hommes. 
Dans un article intitule «Wie buiten is;; (Phoenix 19 (1973) 282-284), Heerma van Voss revele les traits 
«inquietants;; («unheimliche;;) de ceux qui sont en dehors de l'ordre egyptien. Le mot employe dans ce 
contexte est rwty «hors-caste, profane, etrange(r), ennemi;; (Wb 11, 405.17-18). «Ce qui vaut pour le 
defunt inhume dans le desert s'applique egalement a Seth, seigneur de ce domaine. Ce dieu du mal et les 
siens doivent etre «en dehors«» (ibid., 283). A l'Etranger, Seth est egalement associe a la p1uie (et a la 
tempete: voir Zandee, «Seth als Sturmgott», ZAS 90 (1963) 144-156, specialement 148, et Te Velde, Seth, 
God of Confusion, 128. 
167 A propos de l'universalisme en Egypte voir, Breasted, Development, 312-343; Morenz, Religion, 
53-55; Homung, Der eine und die Vie/en, 161 et Sethe, «Kosmopolitische Gedanken der Agypter des 
Neuen Reiches in Bezug auf das Totenreich;;, Studies presented to F.Ll. Griffith, London 1932, 432-433. 
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du dieu createur egyptien, et celui-ci est adore comme le dieu qui garde aussi en vie 
les peuples etrangers. En I, 7-8, l'auteur de notre hymne attribue ce soin universel a 
Hapy. Selon notre hymne, non seulement Hapy sauvegarde la vie en Egypte mais, il 
se manifeste aussi hors des frontieres. La rosee ou la pluie qui fournissent l'Etranger 
en eau, sont issues de Hapy. Ss33 b3st peut etre compris comme une metaphore, mais 
on pourrait aussi penser aux habitants du pays montagneux (cf. Wb Ill, 235.13). 
Toutefois, le verbe ss3l a avant tout le sens de «rassasier de nourriture» (cf. XII, 2: 
« ... ils se rassasient alors des produits du champ»). L'idee serait alors que Hapy, par 
sa rosee, veille ace que les aliments puissent croitre pour les non-Egyptiens, le pays 
montagneux etait trop eloigne de l'Egypte pour pouvoir profiter de la crue annuelle 
du NiL Mw se rapporte sans aucun doute a l'eau de la crue 168

. Ce que Hapy est 
pour l'Egypte, la pluie l'est pour l'Etranger; l3dt nt pt signifie la pluie ou la rosee qui 
proviendraient toutes deux du ciel. Dans le papyrus Ebers mw n i3dt nt pt, «rosee du 
ciel», est prescrite, parmi d'autres remedes, pour guerir une cheville douloureuse 169 . 

Une consequence directe de l'universalisme est que l'ancienne priere du roi pour 
obtenir de bonnes crues durant son regne implique, au Nouvel Empire, la demande 
de la pluie pour l'Etranger 170 . A l'epoque de la reine Hatshepsout (18e dyn.), 
l'enneade prie ainsi Amon: «Fais pour elle descendre la rosee qui vient du ciel (h3 
l3dt lmyt pt) a son temps. Donne que de tres grosses crues viennent jusqu'a elle 
durant son temps de regne>> 171 . Dans ce passage, la rosee du ciel n'est pas encore 
explicitement identifiee a Hapy, bien que tous deux soient paralleles. Dans la version 
de I, 8 telle que la donne oGoL, une certaine distance existe encore entre Hapy et la 
rosee qui provient bien de lui. Dans tAsh. il est expressement dit que Hapy est la 
rosee (voir ci-dessus p. 22-23), tout en etant l'eau de la crue elle-meme. Cette 
identification de Hapy a la rosee ou a la pluie a l'Etranger est egalement proclamee 
dans le grand hymne a Aton provenant d'Amarna: «De tous les lointains pays 
montagneux (b3swt nbwt w3wt) tu les fais vivres (cnb.sn); tu as place Hapy au ciel (pt) 
afin qu'il descende (h3{) jusuqu'a eux, afin qu'il forme un flot dans les montagnes 
(fiww), semblable a la mer, pour humidifier leurs champs dans leur lieu de sejour 
( ... ). Tu as donne Hapy issu du ciel WPY m pt) aux montagnards (b3styw) et au 
jeune betail de tous les pays montagneux (cwt b3swt nbwt) qui se deplace a pied. Pour 
l'Egypte, Hapy sort du monde souterrain WPY lyf m dw3t)»172 . 

168 De Buck, Orientalia Neerlandica, 1948,3-5 (specialement: Postscript) et Hughes, JNES 10 (1951) 261, 
note ·18. 
1 69 PEbers 614 (77,21). 
170 Vernus, BIFAO 75 (1975) 43. 
t7t Urk. IV, 217.10-11. 
172 Sandman, Texts, 95.4-8. 
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Des idees analogues sur Hapy et la pluie a l'Etranger se rencontrent egalement 
dans I'hymne ramesside dedie a Ptah qui se trouve sur le papyrus de Berlin P 3048: 
«He! Louons-le, celui qui tire Hapy hors de sa source (Jp~t), qui fait pousser les 
plantes cultivees (sw][j, bt n cnb), qui fournit les vivres a ceux qui sortent de lui, en 
son nom de «grand Noun». He! Louons-le, celui qui fait venir Noun du ciel (Nwn n 
pt), qui fait apparaitre l'eau dans les montagnes (sprr mw tp gww) pour garder en vie 
les autres hommes (r scnb ky rbyt) en son nom de 'celui qui cree la vie' (ir cnb)» 173 . 

«Puisse-t-il se reveiller, celui qui a fonde les Deux Pays, qui rend verts les montagnes 
et les pays montagneux grace a l'eau qui vient du ciel (gww bJswt- prolepse- swJg sn 
m mw iw m pt) -en paix!» 174 Cette pensee est developpee dans un sens pantheiste 
dans les passages qui suivent le cheminement de l'eau depuis le ciel. «La salive qui 
sort de ta bouche est le nuage (lgp). Le souffle de ton nez est la rosee (m lJdt?). Tu 
tombes goutte a goutte sur les montagnes (sJb.k ~r-tp gww), toiture d'eau pour les 
forets et les arbres qui sont dans tous les pays montagneux (~bs n bJwt wrywt bJswt 
nbwt- cf. V, 1-2) ( ... ). Il n'est personne qui puisse vivre sans toi (cf. VIII, 4). Le vent 
sort de ton nez, le flux (nwy) de ta bouche. Les plantes cultivees poussent grace a toi. 
Tu rends la terre verte (wJg.k tJ), afin que dieux et hommes aient l'abondance et que 
les vaches soient nourries» 17 5 • 

La pluie a l'Etranger est identifiee a Hapy encore dans deux autres textes. Le 
premier est tire d'un hymne dedie a Amon-Re-Hor-achty et date egalement de 
l'epoque ramesside: «Hapy est sous ses doigts (c.-a-d. a sa disposition), qui vient du 
ciel (lw m pt), conformement (au temps) qu'il a dit, vers les montagnes (gww)» 176 • 

L'autre passage provient d'un texte de l'epoque saite. Il y est dit qu'il est tombe de la 
pluie sur les montagnes de Pount, miracle attribue a la deesse Neith: «De la pluie 
(~wt pt) est tombee sur le pays montagneux (bJst) de Pount; elle t'a apporte Hapy 
pour faire vivre (scnb) ton armee» 177• Il est vrai que dans ce dernier texte, Hapy est 
encore assimile a la pluie; ce ne sont toutefois pas les montagnards qui sont gardes 
en vie, mais les soldats egyptiens. Enfin, voici encore une citation provenant du 
temple d'Opet a Karnak, ou l'on parle de «Hapy au ciel», mais ou sa relation avec 
bJst ou gww n'est pas exprimee. Il est dit, apropos du vent d'Ouest, qu'«il est celui 
qui fait naitre l'eau de la crue du ciel (b"py n pt) pour faire etinceler le pays (tJ) de 
jeunes plantes, qui cree toutes les fleurs» 178 . 

173 P 3048, VIII, 3-4. 
174 P 3048, Ill, 9. 
1 7 5 p 3048, V, 7- VI, 4. 
176 PChB. IV, ro., 8, 10-11. 
177 Petrie, Tanis, II, PI. 42, ligne 13-15. 
11s De Wit, Opet, 101. Phenom(me etrange, la pluie en Egypte (t3) est consideree ici d'une maniere tres 
positive. La pluie a l'Etranger est decrite comme un bienfait, tandis que la pluie dans le pays est 
habituellement consideree comme une perturbation de l'ordre nature! et comme une catastrophe: cf. 
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En etudiant le materiel disponible, on a !'impression que la relation de Hapy avec 
la pluie bienfaisante ou la rosee qui tombe du ciel sur le pays montagneux ou sur 
l'Etranger s'est accentuee surtout durant le Nouvel Empire. Cependant, des le 
Moyen Empire, un rapport a ete etabli entre Hapy et le ciel dans les textes 
funeraires. Hapy s'y manifeste en dehors de la plaine (t3). Le mort inhume dans le 
desert desire pouvoir disposer de l'eau rafraichissante de la crue. En s'adressant aux 
dieux de l'autre monde, il s'exprime ainsi: «toi Hapy, grand du ciel superieur» 179 . 

S'identifiant a la crue, il dit: «Je suis Hapy ( ... ) Maitre de Wtnw 180
, qui est dans le 

monde souterrain le plus inferieur (dw3t !Jrt). Le fait de (m'en) aller est conforme a 
ma volonte, le fait de (re)venir est a mes heures et saisons. Je fais croitre l'herbe 
(srd.i smw: cf. IV, 5); je fais vivre (scnb) la region(?) de Basse Egypte. Je fais les 
offrandes aux dieux (cf. IV, 6); je rends Re content dans le fiot de Wtnw. Ma barque 
vogue dans un nuage charge de pluie (igpt) en compagnie de la suite de Re» 181 . A 
cette epoque-la, l'autre monde est situe, pour les anciens Egyptiens, au ciel, pres de 
Re 182 • La aussi la crue apparait, et le mort se rejouit des bienfaits de Hapy. 
L'endroit ou repose son corps (la vallee desertique) est, dans les regions celestes, 
transforme en un paysage typiquement egyptien, comprenant tout les elements 
traditionnels. Dans les Textes des Sarcophages, il est dit au mort: «Tu traverses les 
b3swt avec Re. I1 fait en sorte que tu voies les endroits de joie. Tu trouveras les 
vallees pleines d'eau ( ... ). Tu cueilleras des papyrus, des roseaux, des lotus et des 
boutons de lotus. Vers toi viendront, par milliers, les oiseaux migrateurs (lf;b~w: cf. 
II, 1), qui se trouvent sur ton chemin. Quand tu as lance ton baton de jet contre eux, 
c'est un millier qui tombe au bruit de son sifflement» 183 . Dans les passages cites ci­
dessus et tires de textes funeraires du Moyen Empire, nous rencontrons done la 
conception d'une crue celeste comme projection de la crue terrestre. C'est dans ce 
contexte que nous devons comprendre les paroles du mort qui s'identifie a Hapy: 
«Je suis Hapy qui est dans son annee. Je suis venu aujourd'hui comme dieu de t3 et 
de b3st» 184

. T3 signifie ici la plaine, c'est-a-dire l'Egypte, tandis que b3st, dans ce 
contexte, est l'Etranger, le desert ou sejournent les morts. I1 ne s'agit pas ici, semble-

Sauneron, B/FAO 51 (1952) 41; Derchain, BiOr 27 (1970) 23; Lloyd, JEA 61 (1975) 55. A mains que ce 
passage de Karnak doive etre interprete differe=ent? 
179 CT IV, 394 b. 
180 Wb I, 381.2, «etwas am Himmel», en tout cas de !'eau: cf. CTV, 217 c, «maitrisees sont les eaux 
d'inondation de Wtnw», et CTV, 215 a, «au milieu de Wtnw, le lieu de repos de M~t-wrt (la vache celeste 
et I' ocean celeste)». 
181 CT IV, 144 a-n. 
182 L.ii Ill, 259-260. 
183 CT I, 268 k - 269 i. 
184 CTIV, 120 g- 121 a; cf. Dendera VI, 42.9-10: «Moi (Osiris), je te donne le dieu du pays plat et du 
pays montagneux (nlr t] bJst), portant ce qui est issu de lui, le renovateur de la vie, a son temps, 
annuellement». 
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t-il, d'une relation entre Hapy et la pluie, telle qu'elle a ete developpee dans notre 
hymne et dans les textes datant du Nouvel Empire. 

Dans ce qui precede, deux conceptions peuvent etre distinguees. D'une part, celle 
d'une crue celeste comme projection d'une crue du Nil en Egypte. Dans ce cas, ce 
sont les morts dans les vallees desertiques qui disposent des bienfaits de Hapy. Nous 
rencontrons cette conception dans les textes funeraires provenant du Moyen Empire: 
on se representait alors l'autre monde comme la continuation ideale de la vie 
terrestre au ciel, pres de Re. D'autre part, il y a l'idee que la pluie dans l'Etranger 
(lj3st) est une forme d'apparition de Hapy. Dans ce contexte, ce ne sont pas les morts 
egyptiens que Hapy garde en vie mais les peuples etrangers. A partir du Nouvel 
Empire, on rencontre cette conception dans les hymnes. 

Il est possible que cette deuxieme conception, pour une large part, ait ete 
influencee par la premiere. Dans le chapitre 647 des Textes des Sarcophages, intitule 
«protection en qualite (m) de Ptah», nous lisons: «chaque dieu m'exalte, chaque 
dieu bienheureux est sous ma frayeur (§j§jt: cf. IV, 2), les sujets (rljyt) louent ma 
bonte (nfr: cf. IV, 2). Je suis celui qui fait croitre l'herbe (srd smw: cf. IV, 5), celui 
qui fait verdir les rives de Haute Egypte (swJg: cf. XIV, 4-8 et IV, 8), le maitre des 
pays montagneux (lj3swt), qui fait verdir (sw3if) les vallees, qui est a la tete (tp) des 
Nubiens, des Asiatiques et des Libyens. Les Neuf Arcs sont captures pour moi; a 
moi est donne l'univers- par Re, le seigneur de l'univers» 185 . La terminologie de ce 
passage fait bien penser a la crue. Dans differents passages, l'analogie avec notre 
hymne est evidente. La encore, il semble que les bienfaits de Hapy s'etendent hors 
des frontieres de l'Egypte, et que les peuples etrangers se les repartissent. Les quatre 
races humaines typiques ne sont pas, il est vrai, gratifiees d'une maniere aussi 
explicite que dans le Livre des Portes, qui date du Nouvel Empire 186 . Mais la 
citation montre suffisamment que l'idee selon laquelle la vie des peuples etrangers 

185 CT VI, 268 a-g. On risque de vouloir tirer trop de conclusions de ce passage. D'autre part la 
structure indique qu'il ne s'agit pas de phrases isolees: 

c. ink srd smw swJg idbw n Sm'w 
d. nb blswt swJg inwt 
e. tp iwntyw Sty Spyw -T~nwyw 
f. iw '~ n.i pqwt 
g. iw rd n.i tmw 
g. n R' nb-r-qr 

La cesure tombe ici apd:s 268 e, tandis que 268 f-g sont des phrases principales. Les races sont meme 
determinees par le signe du dieu! La traduction que Faulkner donne de tp dans ce passage, «in which are», 
est inexacte (The Ancient Egyptian Coffin Texts, 11, 222). 
186 Hornung, Agyptische Unterweltsbiicher, Die Bibliothek der Alten Welt, Ziirich(Miinchen 1972, 233-
235. Ce passage a deja ete utilise pour souligner les tendances universalistes au Nouvel Empire. Voir par 
ex. Hornung, Der Eine und die Vie/en, 161. Morenz, Religion, 50. CTVI, 268 a-gjette une lumiere nouvelle 
et interessante sur cette question (voir note 185). 
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dependait egalement d'un dieu egyptien etait deja connue au Moyen Empire. 
Toutefois, la question est de savoir comment il faut interpreter le verdoiement des 
vallees. Le contexte funeraire pourrait suggerer une crue celeste du Nil, comme 
c'etait le cas dans le passage des Textes des Sarcophages cite ci-dessus (voir note 
183). Ou bien y a-t-il une allusion a la pluie destinee a l'Etranger, a cote de la crue 
destinee a l'Egypte? Dans le chapitre 647, il ne s'agit pas du sort du mort, mais du 
fait que celui-ci s'attribue toutes sortes d'epithetes divines. Quoi qu'il en soit, dans 
notre hymne, il est certainement question de gouttes d'eau (pluie- rosee) qui, comme 
un don du dieu Hapy, tombent du ciel et abreuvent le territoire situe hors des 
frontieres de l'Egypte. 

La relation entre le Hapy celeste et la pluie ou la rosee est peut-etre exprimee dans 
une orthographe cryptographique du papyrus Salt 825. On y voit represente un 
Hapy de Basse Egypte agenouille, figurant la voute celeste d'ou tombe la pluie en 
quatre colonnes, exactement comme le determinatif employe pour l3dt 187 • 

La conception de la crue comme «rosee» d'un dieu se trouve dans plus d'un 
passage. Ainsi, dans le papyrus de Berlin P 3049, qui date du Nouvel Empire, il est 
dit d'Amon: «Hapy se gonfie C&wl: cf. XIII, 1) grace a (comme?) ta rosee (l3dt); il se 
rajeunit hors de (comme?) ton corps (gt)» 188 • Dans une inscription du temple de 
Dendera, il est dit de la deesse Hathor: «Qui apporte Hapy comme la rosee (l3dt) qui 
nait sur le visage de son pere Noun» 189 , «qui apporte Hapy avec ses dons (sspw), 

qui fait vivre dieux et hommes par sa rosee (l3dt)» 190 • Osiris est appele «Pere des 
dieux, Hapy, qui emplit ce pays (l'Egypte) d'eau vitale, maitre de la rosee (nb l3dt) 
qui fait croitre l'herbe (srd smw)» 191 • Il en est de meme de Hapy a Edfou: «Le dieu 
bon, Hapy, des plantes champetres (S3w), qui apaise l'CEil de Re grace a la rosee 
(l3dt) de son corps C&cw)» 192 • Dans tous ces textes, on a le mot «rosee», qui evoque 
le terme pour «sueur», - a propos par ex. d'Amon-Re, «dont la sueur (fdt) est 
Hapy» 193 ; et ou de Sobek a Kom Ombo: «De sa bouche sort le vent, de son nez 
sort le vent du Nord. Hapy inonde (&3y) comme sa sueur (fdt) vivante et feconde 
pour lui le champ» 194• Beaucoup plus ancienne est la conception selon laquelle l'eau 
de la crue est assimilee a l'humidite corporelle d'Osiris. Dans les Textes des 
Pyramides on parle de «l'ecoulement d'Osiris (rgw Wslr)» 195 , et dans les Textes des 
Sarcophages, nous lisons: «Ce NN. a apaise sa soif grace a cet ecoulement (rgw) de 

187 Ed. Derchain (Bruxelles, 1965), Pl.XV. Cf. Gardiner, EG, Sign-list, N4. 
188 P 3049, V, 6. 
189 Dendera I, 35.8. 
190 Dendera II, 74.16. 
191 Junker, Abaton, 38 (pilier no. 10 de la grande colonnade). 
192 Edfou 11, 179.5. 
193 Urk. VIII, 48.4. 
194 Doppelliymnus Kom Ombo, ZiiS 67 (1931) 55.1-3. 
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son pere Osiris»; «Isis, [apaise] la soif grace au grand Hapy, grace a l'abondance 
(3gb) d'Osiris» 196

• Une stele de Ramses IV provenant d'Abydos dit a propos 
d'Osiris: «Tu es le grand Hapy qui se repand au debut de la saison. Dieux et 
hommes vivent de l'ecoulement (rgw) qui sort de toi» 197 . Dans les passages cites ci­
dessus, l'eau de la crue du Nil est toujours designee par «rosee» (i3dt), «sueur» (jdt), 
ou «humidite corporelle» (rgw) d'un dieu. Cependant, dans le distique I, 7-8, 
l'auteur de notre hymne appelle «rosee de Hapy» la pluie qui tombe a l'Etranger. 
Cette conception parait unique: elle ne se rencontre dans aucun autre texte. Peut-etre 
l'auteur a-t-il choisi, en I, 8, la construction avec pw pour renforcer son affirmation. 

I, 9-10: mryw Gb !Jrp Npro 

swJg bmwt nt PW; 
L'aimee de Geb, qui apporte Nepri, 
qui rend fiorisssants les metiers de Ptah. 

Geb est le dieu de la terre, ou simplement la terre. Il est celui qui donne les tresors 
du sol (mineraux) et de la vegetation 198 . Des les Textes des Pyramides, l'eau de la 
crue est liee a Geb: «Salut a toi, eau (mw) qui es apportee par Chou, qui es apportee 
vers le ha ut par les deux sources (mndfty) ou Geb a purifie ses membres» 199 • Dans le 
chapitre 647 des Textes des Sarcophages, cite ci-dessus, on trouve encore un passage 
contenant une allusion a Hapy. Il est dit de Ptah: «Vomissure de Geb (J.5isw Gb), 
Maitre de l'herbe (nb smw), au champ vert (wJg sbt) qui fait vivre le ble (scn!J npr) du 
champ des offrandes» 200 . Geb donne le ble qui pousse sur lui. Le mort dit: «A moi 
est donne le ble (npr) pour mes serviteurs par le Grand qui est dans sa salle (Geb)2° 1 

et, en s'identifiant au ble de la Basse Egypte, il dit: «Ce NN vit et il s'engraisse sur 
les cotes de Geb 202 . Apropos de l'eau de la crue (wg3), on proclame a Edfou: «Elle 
apporte en offrande les plantes qui proviennent du dos de Geb» 203 , et ailleurs: «Il 
(stf: terme pour la crue) produit pour toi l'orge et apporte pour toi le ble 
amidonnier. Les Deux Pays vomissent pour toi ce qui est en eux. Geb crache pour 
toi toutes sortes d'aliments comme son ecoulement (rgw)» 204. Dans les Textes des 

195 Par ex. Pyr. 1360 a-b. 
196 CT V, 22 e (d'apres Sq lie)- f (d'apres S 10 C). 
197 RI VI, 22.12-13. 
198 LA Il, 427. 
199 Pyr. 1039 a-b, cf. Sethe, Komm. IV, 319. 
20° CT VI, 267 c-e. 
201 CT IV, 134 a. 
202 CT IV, 7 g. 
203 Edfou IV, 334.12. 
204 Edfou II, 243.13. 
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Sarcophages, le mort dit: «Les rivieres debordent (3b3b itrw) dans les marais(?) et 
Geb est recouvert(?) pour moi de tout ce qui est issu de lui» 205 • 

Le terme mryw attribue a Hiipy une fonction subalteme et le met au service de 
Geb 206 . Le roi a, lui aussi, le meme statut. Ramses II s'appelle egalement «l'aime de 
Geb (mry Gb )» 207 • Inversement, -l'auteur de notre hymne attribue a Hiipy une 
dignite royale: «On le salue comme roi» (VI, 4). Hiipy est l'aime de Geb parce 
qu'elle (la crue) approvisionne la terre en ble. Outre le ble qu'il apporte (brp Npr), 
nous pouvons compter aussi, parmi les dons de Geb que Hiipy procure, les matieres 
premieres qu'il fournit en abondance aux artisans. Tout comme sw3g bmwt Ptb, brp 
Npr doit etre conyu comme une explication de mryw Gb. 

Nepri est le dieu du grain et le grain lui-meme 208 • A plusieurs reprises, il entre en 
scene a la suite du dieu de la crue. Ainsi, nous le voyons deja represent€: dans le 
temple de la pyramide de Sahoure (5e dyn.) a Abousir. Sa forme exterieure est celle 
de Hapy, caracterisee par le corps empate et les seins pendants. Sur le corps de Hiipy 
sont dessinees de petites lignes figurant des vagues, sur celui de Nepri, des grains de 
ble209 . Dans les temples ptolema1ques, on trouve tres frequemment Hapy suivi de 
figures qui lui ressemblent et qui portent des offrandes representees dans le registre 
inferieur. Un don souvent represent€: est «l'eaujeune qui est riche en ble (mw rnpy wr 
m npr)» 210 • La crue s'appelle aussi «maitresse du ble (nb npr ou nb w3byt)» 211 , 

tandis qu'Osiris est appele «le grand Hiipy qui cree le ble (~mJ npr) grace a l'eau 
qu'il est (ou: qui est en lui)» 212 . A Kom Ombo, on dit a Sobek: «Tu es le grand 
Hiipy qui fait vivre le ble (scnb npr)» 213 . 

Ptah est !'artisan divin et le patron des travailleurs manuels 214. Au Nouvel 
Empire, il passe pour un createur universe! «qui a fayonne (nbl) les dieux, les 
hommes et tousles animaux(?), qui a fait (irl) tousles pays et I' ocean en son nom de 
'celui qui a fayonne la terre (bm t3) '» 215 ' «to us [les pays etrangers] qu'il a fayonnes 
(bm)» 216

, «chaque oeuvre d'art (bmt) que Ptah a creee» 217 . On dit a Ramses II: 

205 CT Il, 173 f-g. 
206 B1umentha1, Untersuchungen, 70-71. 
207 RI Il, 443.8. 
zos Bonnet, RARG, 517-518. 
209 Caire JE 39534: cf. Borchardt, Das Grabdenkmal des Konigs S'a]~u-re', II, Leipzig 1913, PI. 29. 
210 Par ex. Edfou I, 116.15; 486.12. 
211 Par ex. Daumas, Mamm. Dend., 195.16; Edfou I, 525.11-12. 
212 Junker, Abaton, 38, Phot. 152. 
213 Kom Ombo, 104. 
2 14 Ho1mberg, The God Ptah, 45-56. 
215 P 3048, VIII, 2. Cette citation s'accorde avec le passage deja cite (p. 72, note 173) ou la crue, tout 
comme la pluie, semble etre un moyen dont dispose Ptah pour sauvegarder la vie sur la terre. 
216 P 3048, XI, 9. 
217 RI I, 101.7. 
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«Ton creur a ete fait selon le procede de Ptah qui a cree les metiers (~m3 &mwt)» 218 

et Sethi I est appele «omniscient comme Ptah qui a produit (msz) les ateliers 
(&mwt)» 219 (voir MSS PChB. V, pS. II, pAn. VII, oDeM 1027). Les metiers designes 
par le verbe bmw (Wb Ill, 82.8: a la lettre, travailler avec le trepan I) la fabrication 
de vases et de statues en pierre, l'ebenisterie, la construction de bateaux et l'orfevre­
rie220. Gnice a la crue, les artisans peuvent disposer des matieres premieres (en 
particulier du bois) que livre la terre. 

Sw3q signifie litteralement «rendre vert». Mais ici, il faut surement penser a la 
signification «pourvoir richement» (Wb IV, 65.1-2). Les expressions ~m3 &mwt et msf 
bmwt, citees ci-dessus, doivent egalement etre comprises dans ce sens. Dans ce 
contexte, le fait de creer et de produire signifie procurer les matieres premieres 
necessaires a l'artisanat221 • Grace a l'abondance de ces matieres creees par la crue, 
Hapy approvisionne les ateliers, c.-a-d., qu'il fait prosperer les metiers 222 • L'auteur 
de notre hymne developpe cette idee dans les strophes V, VIII et IX. Le theme 
presentant Hapy comme fournisseur de nourriture (brp Npr) est repris surtout dans 
les strophes II-IV et XII. 

On ne peut s'empecher de penser que l'auteur de notre hymne a rassemble dans la 
premiere strophe les aspects les plus importants de Hapy en guise d'introduction a sa 
composition. Dans le premier quatrain, (I, 1-4) il decrit le va-et-vient et, dans le 
deuxieme (I, 5-8), les deux aspects sous lesquels Hapy apparait: comme crue pour 
l'Egypte (I, 5-6), et comme rosee ou pluie pour l'Etranger (I, 7-8). Le distique I, 9-10 
se rattache au deuxieme quatrain, en ce sens que les services de Hapy pour 
l'approvisionnement en nourriture et pour «l'industrie» y sont loues. Pour la 
nourriture, l'Egypte etait dependante des recoltes de son propre sol (crue- ble). Pour 
«l'industrie», l'Egypte dependait, dans une large mesure, des produits de l'Etranger 
(pluie - pierres, et bois precieux). Tous deux sont indispensables «pour garder 
l'Egypte en vie» (I, 2). 

A propos de tout ce qui precede, il convient de remarquer qu'il n'est pas certain 
que !'interpretation du premier quatrain (I, 1-4) proposee ci-dessus soit juste. Elle 
repose sur !'interpretation de !'expression fmn ssmwjtelle que nous l'avons defendue 

21 8 Rill, 356.11 (= Stele de Kouban, 19) 
219 RI I, 299.4; cf. Holmberg, The God Ptah, 48. et Be1egstellen Wb Ill, 86.9. 
zzo Holmberg, ibid., 51; Wb Ill, 82.9-13. 
221 Cf. I' expression courante «qui cree les pauvres» (s&pr- ~m3- msz), qui, dans un tel cas, ne signifie pas 
que le dieu engendre le pauvre en tant qu'espece ou qu'il lui donne naissance d'une autre maniere. Elle 
veut dire que le dieu veille aux chases grace auxquelles le pauvre peut rester en vie. Pour une interpretation 
differente, voir Assmann, SAK 8 (1980) 5 et note 19. 
222 La variante des MSS pChB.V., pS.II, pAn.VII et oDeM 1027 semble secondaire. L'atelier de Ptah 
s'appele habituellement is (Wb I, 127.6). De plus, le mot l:zmt «atelier» ne semble etre connu qu'i partir de 
la 19e dynastie. 
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sous I, 3-4. En se fondant sur un passage du papyrus ramesside de Leyde I, 344 vo., 
on pourrait interpreter ces versets d'une maniere tout a fait differente. Il s'agit d'un 
hymne dedie a Amon-Re ou il est dit de ce dieu: «Qui fait la subsistance des Deux 
Pays dans sa forme (de) jaillissement de la crue du Nil (m bprwj bs n f:tcpy). Qui 
dissimule son image dans son ciel (lmn ssmwjm pt.f). Qui se rajeunit a son temps. 
Cela signifie que les saisons sont scellees de son sceau. Lorsqu'il (s'en) va, il donne a 
qui il veut. Il donne aux superieurs (les dieux?) et il donne aux inferieurs (les 
hommes). Noun et Nout donnent des choses qui sont partagees en deux: pour les 
habitants des sables tout comme pour l'Egypte» 223 • L'idee exprimee dans ce passage 
correspond parfaitement au theme developpe dans le second quatrain (1, 5-8). Nous 
rencontrons des conceptions analogues, entre autres, dans le grand hymne 
d'Amarna. La crue du Nil nourrit les Egyptiens, tandis que l'Etranger (le desert) 
reyoit la pluie du ciel (ici Noun et Nout, en chiasme). Amon-Re se manifeste autant 
par la crue du Nil que par la pluie. 

Dans la citation donnee ci-dessus, les mots lmn §smwj m ptj peuvent etre 
interpretes comme une allusion a des nuages charges de pluie 224• Ainsi, dans ce 
texte, Amon-Re se manifeste autant par l'eau nourrissante de la crue du Nil que par 
celle de la pluie. C'est dans ce sens aussi qu'on peut interpreter dans notre hymne les 
mots lmn ssmwj kkwy m hrw (I, 3: «qui dissimule son image, tenebres pendant le 
jour»). Dans ce cas, il ne s'agirait pas, dans le premier quatrain (1, 1-4), du va-et­
vient de la crue du Nil, mais, tout comme dans le deuxieme quatrain (I, 5-8), d'une 
forme d'apparition de Hapy en tant que crue du Nil, qui va de pair avec sa 
manifestation en tant que pluie. En I, 4, on devrait alors suivre la version de tAsh. 
ro. et vo.: «Celle pour qui chantent ses serviteurs» (f:tss nj smswj). 

II, 1-2: nb rmw sbnty.k ~bf:tw• 
nn 3pd h3w f:tr f:tnwty(?F 

STROPHE II 

Seigneur des poissons; tu conduis les oiseaux migrateurs vers le Sud; 
il n'est pas un oiseau qui revienne pendant la saison des vents chauds. 

On dit a Hapy: «Tu es le seigneur des poissons (nb rmw)>> 225 • Nb rmw 
exprime la richesse en poissons de Hapy. Il est appele: «Hapy ( ... ) seigneur des 

223 PLeyde I 344, vo., VIII, 7-9 (le second hrw de la ligne 8 est repete par erreur et doit etre supprime, 
selon une connunication de Heerma van Voss). 
224 Dans le contexte de l'hymne a Amon-Re, les mots imn ssmwfm pt conviennent bien au solei!. Mais, 
dans le contexte du passage cite, ces mots peuvent se rapporter aussi a la forme d'apparition de la crue du 
Nil. Si cette supposition est exacte, il est possible que le passage cite a la p. 66, qui se trouve dans p.An. I. 
19.2, doive etre interprete dans ce sens. En ce cas, le ciel n'est pas sombre pendant lajournee (kkwtim hrw) 
a cause des forets epaisses, mais a cause des nuages qui donnent la pluie. En d'autres termes, un rapport 
pourrait etre etabli entre la vegetation a l'Etranger et la pluie (sans allusion, du reste, a Hiipy ou a Noun). 
225 RI I, 86.1. 
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poissons, abondant en oiseaux (nb rmw c§] 3pdw)» 226 • En de nombreux passages, il 
est dit: «Les poissons vivent de I' eau qui est en Hapy» 227 . De l'amenagement d'un 
temple, on dit: «Son lac etait rempli du grand Hapy, seigneur des poissons et des 
oiseaux (nb rmw 3pdw), pur d'offrandes» 228 . Poissons et oiseaux servent de nourri­
ture aux dieux et aux hommes: «C'est Amon-Re le grand Hapy ( ... ) qui donne de 
nombreux poissons et oiseaux (rsj- Wb 11, 449.6) a tous ses enfants» 229 . Dans la 
«Stf~le de la Famine» (2e siecle av. J.C.), le dieu Khnoum d'Elephantine est celui qui 
donne des ordres a la crue: «Il a apporte de la nourriture (!jf3w), des oiseaux et des 
poissons (3pdw rmw) et toutes choses afin qu'ils (les dieux) en vivent» 230 . On 
rencontre souvent Hapy represente en porteur d'offrandes. I1 porte devant lui une 
table d'offrandes couverte d'oiseaux et de poissons. Dans le temple de Medamoud, la 
legende accompagnant une telle representation precise: «Oies, oiseaux et poissons 
(r3w rsf) sont disponibles en abondance dans son interieur, (lui) qui leur tord le cou 
(wsn) pour fournir (sf;b) richement vos autels» 231 • L'hymne a Hapy de l'oDeM 1675 
decrit d'une maniere detaillee les consequences de la venue de la crue: <<les oiseaux 
migrateurs (lf;bf;w) reviennent des qu'ils(?) decouvrent le premier pays et le premier 
lac. Ils se posent(?) sur les collines de Haute Egypte. Les ville de Haute et de Basse 
Egypte deviennent leurs nids. Les oies luisent grace a I'huile. Les paysans attrapent 
des oiseaux, le prix de vente est reyu: la prise d'oiseaux et de poissons est une bonne 
affaire» 232 • 

Lorsque la crue se repand· a travers l'Egypte, les oiseaux migrateurs (lf;bl;w) 
reviennent du Nord. Durant la periode ou souffle le vent brfrlant du Sud-est, «le 
Khamsin» qui rempli l'air d'une fine poussiere provenant du sol desseche et 
recouvrant tout 233 , ces oiseaux sejournent dans le ciellf;b/;w (Wb V, 29.7 et 30.1-6) 
du Nord 234. C'est bien ce vent qui est evoque en 11, 2. Pendant la saison de la crue 
souffle le vent frais du Nord, frequemment mentionne a cote de Hapy 235 . Les 
oiseaux lf;bf;w sont caracteristiques du pays inonde. Dans les Textes des Sarcophages, 
on dit au mort: «Tu trouveras les vallees remplies d'eau ( ... ), vers toi viendront les 
oiseaux migrateurs (lf;bl;w) par milliers, places sur ton chemin. Quand tu as lance ton 
baton de jet contre eux, c'est un millier qui tombe au bruit de son siffiement» 236 . 

226 Cerny-Gardiner, Hieratic Ostraca, I, PI. IX, 3;pAn.IV, 10.7 (= Gardiner, LEM, 45);pLeyde, I 348, 
vo., 1-2 (= Gardiner, LEM, 132). 
227 CT II, 42 c. 
2 2 8 Urk. IV, 1649.6-7 ( = Caire JE 34025). 
229 ASAE 44 (1944) 30. 
2 30 Stele de la Famine (ed. Barguet), 10. 
231 Medamoud, 210.6. 
23 2 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL 83, vo., ligne 6-9. 
23 3 Erman-Ranke, Aegypten, 16; Gardiner, Literarische Texte, II, 15, note 6. 
2 34 Ede1, Weltkammer, 105-107. 
235 Stricker, De Overstroming van de Nijl, 10-12; Sauneron, BIFAO 60 (1960) 15; De Wit, CdE 64 (1957) 
262. 
236 CT I, 269 e-i. 
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Dans la strophe II, 2, les oiseaux l!;bbw sont evoques en tant qu'offrandes aux 
dieux (3pd designe en II, 2 et en X, 6 ces oiseaux). Ils sont le plus souvent utilises 
dans ce but. Ramses Ill s'adresse a Amon en ces termes: «Abattus sont les oiseaux 
qui reviennent (3pdw h3w m) des l!;bbw pour fournir richement (sbb) en nourriture ton 
autel, proprietaire d'oiseaux (3pd)» 237 . «J'accrois pour toi le ble en tas, tes greniers 
approchent du ciel ( ... ).Le W]f!-wr (I' ocean mais aussi la crue) et le pays portent des 
embarcations mns et des bateaux l!;rr remplis d'oiseaux (3pdw), pourvus de tes 
offrandes divines et(?) d'oiseaux l!;bbw» 238 . «Puis-je faire que les oiseaux l!;bbw se 
rendent (sJ3) a ta cite, Heliopolis, afin de les apporter (ljrp) (en offrande) a ton 
Ka» 239 . Que les oiseaux l!;bbw soient des oiseaux migrateurs, ressort egalement d'un 
passage tire d'un hymne a Ramses VII qu'on trouve dans le papyrus Turin CG 
54031: «Quant aux oiseaux (3pd), qui sont dans les l!;bbw, ils s'abattent en grand 
nombre. Apres qu'ils sont revenus (iw) vers l'Egypte, chaque etang en est 
rempli» 240 • 

II, 3-4: ir it sljpr btyo 
sbb r3w-prwo 
( Celle) qui cree l'orge et qui fait naftre le ble amidonnier; 
qui approvisionne richement les temples. 

Hapy cree les ingredients necessaires aux offrandes dans les temples. Dans les 
Textes des Pyramides la crue est deja nommee «serviteur des dieux» (3gb wr wdpw 
nJrw)241 et on y dit, lorsque Hapy se gonfle: «Les prairies rient, les rives sont vertes; 
les aliments des dieux descendent; le visage des hommes est plus serein et le coeur 
des dieux est rejoui» 242 • «Je suis Hapy qui apporte les offrandes, qui cree le vert», 
dit le mort dans les Textes des Sarcophages 243 ; «j'appporte des gateaux d'offrande 
(p3l!;w) aux dieux, des offrandes a ceux qui sont sur la terre et des offrandes 
funeraires aux morts bienheureux» 244. Dans la stele de Silsileh, qui date de Ramses 
II, il est dit a Hapy: «Tu es le seigneur des poissons, riche en ble (w3byt) ( ... ), 
l'enneade ne connait pas ce qui est en toi. Tu es leur (des dieux de l'enneade) vie. 
Lorsque tu viens, alors leurs gateaux d'offrande (p3wt) sont doubles, alors leurs 
tables d'offrandes sont approvisionnees en aliments» 245 • Dans l'hymne a Hapy de 

237 RIV, 118.7. 
238 RI V, 218.4-5. 
239 PHarris, I, 28.2. 
24° Condon, Seven RoyallLymns ( = pTur. CG 54031), PL 22.8-9. Voir aussi le passage tire d'Ounamon, 
cite a lap. 136-137 (note 661). 
241 Pyr. 565 b. 
242 Pyr. 1553 b- 1554 b. 
243 CT IV, 115 d-e. 
244 CT IV, 122 e. 
245 RII, 86.1-10. 
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l'oDeM 1675, on lit: «Il enfante le grain et cree le ble amidonnier (msj it l!;m3.nf 
bty)»246 . Hapy remplit le meme role dans les grands temples ptolema'iques. Il est 
«riche en ble amidonnier» 247, «maitre du ble» 248 • «Elle (la crue stf) produit pour 
toi 1' orge et apporte pour toi le ble amidonnier» 249 • Le roi, a Karnak, dit a Osiris: 
«Je t'ai apporte les Hapys de Basse Egypte portant leurs dons dans leurs mains, 
portant tout ce qui vient de leurs regions. Tu es celui qui renouvelle la vie (w~m cnb), 
qui sort des deux sources (l!;rty), qui fait vivre le pays par sa salive (scnb t3 m 
cc.f)» 250 • A Medamoud, le roi apporte Hapy au dieu Montou-Re: «Hapy du Sud 
avec toutes ses affaires, qui vient a son temps au debut de l'annee, qui pourvoit tes 
tables d'offrandes de nourriture et d'aliments afin que ton creur vive eternellement de 
lui» 251 . «Dieu bon, Hapy de l'Egypte, qui remplit de nourriture les maisons des 
dieux» 252 : paroles dites apropos du roi a Philae; et, apropos de Ramses Ill: «qui 
approvisionne richement les temples (s~b r3w prw)» 253 • Dans une priere adressee a 
Osiris, il est dit: «Il fait apparaitre le meilleur du grand Hapy, qui fait vivre les Deux 
Pays et qui approvisionne richement (s~b) les dieux primordiaux>> 254. En tant que 
crue, Hapy veille a ce que les poissons puissent vivre, a ce que les oiseaux reviennent 
vers l'Egypte et a ce que le ble pousse. Il est done a la base des offrandes en 
nourriture qui sont offertes aux dieux dans leurs temples. Ainsi Hapy garantit un 
culte regulier: «Les temples sont heureux grace aux actions de culte. Les rituels sont 
stables. Les battants [s'ouvrent(?)] a cause des Maitres de l'eternite. Les faucons 
divins sont satisfaits. Le fiambeau est allume dans le vent. On s'approche des 
maisons des dieux» 255 • 

II, 5-6: wsf f br rjbb fna 
br ~r nb nm~wo 
Lorsqu'elle tarde, alors le nez est bouche, 
alors tout le monde est pauvre. 

De deux manieres Hapy peut etre la source de calamites. Si la crue est trop forte, 
les consequences en sont catastrophiques par les ravages qu'elle cause. Mais si elle 
n'arrive pas (ou insuffisamment), il s'ensuit une penurie des moyens essentiels de 
subsistance. Ici, il s'agit de la deuxieme eventualite; la premiere est developpee dans 

246 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, Pl.84, vo., ligne 14. 
247 Dendera V, 98.10. 
248 Edfou I, 259.17. 
249 Edfou Il, 243.12-13. 
25o De Wit, Opet, 188. 
25 1 Medamoud, 315.3-4. 
25 2 Junker, Geburtshaus, 187.30-31. 
253 RI V, 39.2. 
254 MDAIK 16 (1958) 21, Fig.l, ligne 8-9. 
255 ODeM 1675, ro., ligne 20-22 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, Pl. 82). 
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la strophe IX 256 . Le verbe wsf, «trage sein, saiimen» (Wb I, 357.2, 4), est employe 
dans un autre passage relatif a la crue du Nil. Dans l'hymne a Hapy de l'oDeM 
1675, on dit: Viens! [] Crue, ne tarde pas! (mi [ j lfpy im.k wsj)» 257

. Wsfsignifie 
que Hapy ne vient pas. «Tarder» s'oppose a «s'approcher» (Ill, 3) et a «apparaitre» 
(Ill, 5). Quoi qu'il arrive, !'attitude de Hapy a comme consequence que les 
possibilites d'existence sont reduites. Cette idee se retrouve dans I' expression [Jbb fnd. 
C'est la situation de l'homme pendant son sommeil. A Amarna, on dit a Aton: 
«Lorsque tu descends dans !'horizon occidental du ciel, alors ils gisent (les hommes) 
comme s'ils etaient morts. Leurs tetes sont voilees, les nez sont bouches (fndw 
[Jb3)» 258 • Inversement, il est dit du Soleil: «Il fait de nouveau respirer les nez 
bouches (sw r[Jit nsp srtyw [Jbw)» 259 ; et, en parlant du roi: «Les nez sont bouches 
([Jbb fndw) lorsqu'il est en colere» 260 . Le deperissement corpore! et spirituel, 
consequence de la vieillesse, conduit egalement a un etat ou «le nez est bouchb>. «Ce 
que la vieillesse apporte aux hommes est mauvais a tous egards. Le nez est bouche 
ifnd [Jb3), il ne peut respirer» 261 . En II, 5, le terme se rapporte a la condition du 
pauvre, comme c'est le cas dans le passage suivant du Paysan Plaideur: «Son bien 
est la respiration du pauvre. Celui qui le retire est quelqu'un qui bouche son nez ([Jbb 
fndj)» 262 • Lorsque la crue tarde a venir, alors la misere envahit le pays. «Sa Majeste 
(Taharqa) avait demande Hapy des mains de son pere Amon-Re, le Maitre de 
Karnak, pour eviter que la misere (sw3) ne survienne en son temps» 263 • 

11, 7-8: ir 1Jb3.tw m p3wt nJrwo 

IJr bb 3~ m rml 
Lorsqu'on amoindrit les gateaux d'offrande des dieux, 
alors des millions perissent parmi les hommes. 

C'est grace a la venue annuelle de Hapy que les dieux reyoivent leurs offrandes. 
«Hapy jaillit des deux sources pour pourvoir aux gateaux d'offrande des dieux (r 

256 Pour les deux, voir Vandier, La Famine, 45-48. Lichtheim, Studies Wilson, Chicago 1968, 66-68, 
considere II, 5 -Ill, 8 comme une seule strophe ou sont decrits une moniee insuffisante des eaux, qui cause 
la famine, une crue trop forte, qui apporte desarroi et destructions, et, enfin, une crue moderee qui est 
saluee avec joie par les hommes. Mais cette interpretation est inexacte. On ne peut pas changer le participe 
ir 'wn-i'b en une forme sgm,Jpour obtenir ainsi un parallele avec wsfJ(II, 5) et wbn,J(III, 5). De plus, cet 
auteur maintient en Ill, !le verbe nsni (var. de l'oGol.), alors que la plupart de MSS ont la forme mn(t). 
257 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84, vo., ligne 15-16. D'autres passages, ou le verbe 
wsf serait utilise en relation avec la crue du Nil, font encore defaut. Ce verbe est utilise une fois dans le 
meme hymne apropos des «annees ou ses (de Hiipy) bienfaits sont absents (rnpwt n wsfnfrwj)», (PI. 81, 
ro., ligne 2-3). 
zss Sandman, Texts, 13.1. 
259 Erman, «Gebete eines ungerecht Verfolgten», ZiiS 39 (1900) 28. 
260 L'Enseignement loyaliste (6d. Posener), par. 3.5. 
261 PPrisse, 5, 2 (= Ptahhotep, ed. Zaba, 20-22). 
262 B 232/4 (De Buck, Readingbook, 97.2-3). 
263 Kawa, I, inscr. V, 6. 
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sgj3 p3wt nJrw)» 264
. «Je suis le grand», dit le defunt qui s'est identifie a Hapy «qui 

protege les dieux en ce qui conceme leurs gateaux d'offrande (p3wt)» 265 . De meme, 
les hommes doivent leur vie a Hapy. Dans une priere a Osiris, Ramses IV demande, 
en faveur des deux groupes: «Donne-moi de tres grandes crues pour pourvoir a tes 
offrandes divines (r s4f3 p3y.k ~tp-nJr), pour pourvoir a l'offrande divine de tousles 
dieux et deesses de Haute et de Basse Egypte, pour garder en vie les taureaux noirs 
pour garder en vie tousles hommes de ton pays» 266 . Ce parallelisme devient, en II, 
7-8, une relation de cause a effet: lorsque Hapy ne vient pas, ou insuffisamment, 
survient une penurie des ingredients destines aux offrandes. La mort d'un tres grand 
nombre d'hommes en est le resultat. Autrement dit, la vie des hommes depend de la 
continuite des offrandes. Le jaillisement de la crue est, lui aussi, considere comme 
dependant des offrandes. Ainsi, il est dit dans la stele de Mendes: «Lorsque ses (du 
belier de Mendes) gateaux d'offrande sont amoindris, alors des milliers perissent 
parmi les hommes (lr bbl.tw p3wtf br ~~ 3~ m rmJ). Lorsque, au contraire, ses 
gateaux d'offrande sont convenablement fournis (lr s4f3.tw p3wtj), alors il apporte 
en abondance de la nourriture dans tout le pays, parce que Hapy inonde (b<b) le 
champ de ses gateaux d'offrande» 267 . Cette idee est developpee d'une maniere 
detaillee dans un passage du papyrus Jumilhac qui parle de l'interet que i3t 
Dounaouy a pour toute l'Egypte. En ce lieu se trouve le ~wt-rgw, endroit ou 
l'humidite d'Osiris (c.-a-d. la crue) apparait et apporte la fertilite a tout le pays: 
«Lorsque ses gateaux d'offrande sur sa table d'offrandes sont petits, alors la meme 
chose se produit dans le pays tout entier. Pour les vivants la vie est pauvre. Mais 
lorsque les gateaux d'offrande sont multiplies a cet endroit, alors il y a de la 
nourriture dans tout le pays, alors chaque ventre est rempli des fruits de la terre. 
(Car) Anubis fabrique le ble, fait vivre les Deux Pays et foumit des offrandes aux 
dieux et des offrandes funeraires aux morts bienheureux. Lorsque le ble diminue en 
ce lieu ou il nait, alors la meme chose se passe dans le pays tout entier, aussi bien 
dans le palais que dans tous les temples(?). Mais, lorsque cet endroit est riche en ble, 
alors il y a de l'orge et du ble amidonnier (it bty) dans le pays tout entier, alors il y a 
des vivres (~w) pour le palais, de la nourriture et des aliments (k3w gj3w) dans les 
temples, (car alors) Anubis fait jaillir Hapy a son temps pour inonder (lwb) le 
champ, tandis qu'il enfante l'ecoulement (rgw) qui sort d'Osiris pour en faire revivre 
l'Egypte, tandis qu'il foumit aux dieux des offrandes divines, des gateaux d'offrande 
(p3wt) comme nourriture pour les morts bienheureux, des plantes cultivees pour· tous 
les hommes et du fourrage pour le gros et le petit betail. Mais, lorsque cet endroit est 
prive d'eau fraiche et des offrandes funeraires pour l'ecoulement divin qui s'y trouve 

2 64 RJI, 89.1-4; cf. ibid., 86.1-10 (voir note 245). 
265 CT IV, 114 d. 
266 RI VI, 19.7-9. 
267 Urk. II, 44.8-12. 
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et de ce que (le serpent) «qui vit de son ecoulement» surveille avec les dieux qui sont 
dans sa suite, alors Hapy est minime dans sa source (end ~cpy m Jp~tj), alors le bee 
de la tortue est ferme et c'est une annee catastrophique dans tout le pays parce qu'il 
n'y a ni plantes cultivees ni herbes» 268 • Le gonflement de Hapy depend done du 
service des offrandes. Notre hymne, cependant, ne semble pas aller jusque l<L Ici, la 
diminution des offrandes est la consequence de !'attitude de Hapy plutot qu'un fait 
qui entrave sa venue. 

Ill, 1-2: ir cwn-ib r mn t3 r-qr .f 
wrw sriw ~r nmft 

STROPHE Ill 

( Celle) qui rend rapace de telle sorte que le pays tout en tier souffre; 
grand et petit errent. 

Le premier distique reprend l'idee developpee dans la strophe II. La misere, nee 
d'une crue trop basse, conduit au pillage et a d'autres decheances morales (cf. X, 1-
2: les gens mentent). Tout le pays en souffre 269 • Cela signifie que tout le monde (t3 r 
qr f; wrw srfw) est atteint de cupidite comme s'il s'agissait d'une maladie. C'est ce 
qu'indiquent les MSS oDeM 1176 et 1191: «qui fait de la cupidite une maladie de 
tout le pays». En se livrant au pillage, les hommes traversent le pays. Dans les 
Maximes de Ptahhotep, la cupidite est decrite aussi comme une maladie: «Combats 
(un cas de) cupidite (cwn-fb): c'est une maladie douloureuse et incurable (b3t pw mrt 
nt btw), qui rend une bonne entente impossible. Elle brouille les peres et les meres 
avec les freres du cote maternel. Elle separe epouse et mari. Elle est !'accumulation 
de tout ce qui est mal. C'est le sac de tout de ce qui est blamable» 270 • 

L'auteur de notre hymne attribue la cupidite a Hapy lui-meme: c'est un «don» de 
sa part. Ici, il possede nettement les traits d'un dieu demoniaque (cf. note 547), qui 
offre le bien comme le mal. Nous reviendrons sur ce point en VII, 7-8 et IX, 3-4. 
Dans la «Stele de la Famine», le vol est mentionne comme un autre phenomene 
accompagnant la venue tardive de la crue. Le roi Djeser decrit ainsi les consequences 
de sept ans de secheresse: «Mon coeur etait tn~s affiige que Hapy ne soit pas venu 
durant mon regne pendant sept ans. Du ble (npr), il n'y en avait que peu; 'la 
chevelure de la terre' etait dessechee. Toutes les choses que l'on pouvait manger 
etaient rares. Chacun volait son camarade. A la fin, on ne pouvait plus faire un pas. 
Les enfants etaient en larmes, les petits trebuchaient et le creur des vieillards etait 
affiige, leurs genoux plies, tandis qu'ils etaient assis, leurs mains posees dessus. Les 

268 PJumilhac (ed. Vandier) XVII, 18- XVIII, 1. 
269 La calamite que subit l'Egypte durant la Premiere Periode Intermediaire est decrite au roi par Neferti 
en ces termes: <<Je te presente le pays comme un syndrome (di.i n.k t3 m sn mn)», Neferti (ed. Helck), 
VIII e. 
270 PPrisse, 10, 1-4 ( = Ptahhotep, ed. Zaba, 300-304; 308-310). 
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courtisans etaient dans la misere. Les temples etaient fermes, les sanctuaires recou­
verts de poussiere. Tout ce qui existait etait en ruine» 271 . Le «dieu-pere» Wr-m3i dit: 
«Vois, mon creur est malade. Voila un mois deja que je dois vivre sans grains (iry.l 
3bd bnr.kwl m nfry). Je souffre de la faim. Ceux qui sont pres de moi, a savoir les 
hommes au milieu desquels je sejourne, leurs notables sont en petit nombre. La crue 
du Nil a cesse (de venir). Leur pays est dans l'obscurite. Ils ne peuvent echapper a la 
calamite (nn pr.sn m l3dt)» 272 . Misere, famine, epuisement corpore!, crime, et, 
finalement, la mort sont les consequences du manque de fortes crues: «le pays tout 
entier meurt de faim» 27 \ ecrit lf~3-nbt dans une lettre datant de la Premiere Periode 
Intermediaire. Dans la tombe du prince du nome Cnb.tlfi (meme epoque), nous 
lisons: «Lorsque la Haute Egypte tout entiere mourait de faim (mt m ~~r) et que 
tout le monde devorait ses enfants, j'ai fait que la mort, dans ce district, ne soit 
jamais la consequence de la faim» 274. I1 rapporte egalement que tout le monde 
parcourait le pays a la recherche de nourriture: «Ce pays tout en tier (t3 pn r rjr f c.-a­
d. tousles Egyptiens) etait devenu comme une sauterelle affamee. L'un allait vers le 
Nord, l'autre partait vers le Sud» 275 . 

Les textes qui, implicitement ou explicitement, parlent de famine en Egypte ont ete 
rassembles et etudies par Vandier, La Famine dans l'Egypte ancienne, Le Caire, 1936. 
I1 ressort de ces textes que la famine a regulierement regne en Egypte durant la fin de 
I' Ancien Empire et la Premiere Periode Intermediaire. Selon Vandier, la guerre civile 
en a ete la cause principale. Ainsi fut mine le pouvoir central qui, dans les annees 
d'abondance, veillait au stockage des surplus et a la repartition de ceux-ci dans les 
mauvaises annees. Une crue insuffisante du Nil ne pouvait pas, a elle seule, causer 
une famine 276 . Pourtant, en se fondant sur des recherches climatologiques, Bell est 
arrivee a la conclusion que la famine s'est produite a la suite d'une longue periode de 
secheresse dans tout le Moyen Orient durant la seconde moitie de I' Ancien Empire et 
la Premiere Periode Interm6diaire. Cette secheresse aurait entraine l'effondrement de 
l'Ancien Empire 277 . L'effritement du pouvoir central (la royaute) a cette epoque 

271 Stele de la Famine (ed. Barguet), 2-4. 
272 PMoscou 127 (Musee Pouchkine, ed. Caminos), 4, 2-5. 
273 Ed. James, The lfe~anakhte Papers, New York 1962, PI. 5A, coL 3, cite ici d'apres la lecture de 
Gunn, apud James, ibid., 37-38. On peut avancer des arguments soit en faveur de la restitution de la fin de 
la citation proposee par Gunn, soit en faveur de celle presentee par James. Celui-ci, ibid., traduit: «See! the 
whole land is_ perished while you are not hungry». Quelle que s_oit !'interpretation, ce passage indique que 
de nombreux Egyptiens mouraient de faim. 
274 Apud Vandier, La Famine, 105 ( = Vandier, Mo'alla, Inscr. 10, IV, 15-18). 
27 5 Vandier, Mo'alla, Inscr. 10, IV, 27-29. 
2 76 Vandier, La Famine, 48-49. 
277 Bell, «The dark ages in ancient history. I. The first dark age in Egypt», AJA 75 (1971) 1-26. 
Schenkel, Bewiisserungsrevolution, 50-58, approuve, avec quelques reserves cependant, les conclusions de 
BelL La famine fut probablement le resultat d'une coincidence entre un changement de climat et certaines 
circonstances politiques et economiques. 
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aurait ete avant tout une consequence de la famine et non pas sa cause. Cette 
constatation correspond a la conception classique de la royaute: la tache la plus 
importante du roi est le maintien de l'ordre cosmique (m3ct), dont fait partie la venue 
annuelle d'une crue abondante. Par consequent, !'absence prolongee de Hapy a du 
avoir des consequences sur l'idee que l'on se faisait de la royaute et sur la position 
du roi regnant. 

Nous trouvons des repercussions de l'effondrement de 1' Ancien Empire et du 
chaos qui domina l'Egypte durant la Premiere Periode Intermediaire dans la 
litterature pessimiste qui, selon Cern:Y «n'etait pas le resultat d'une meditation 
philosophique mais le reflet d'evenements historiques» 278 . La situation decrite dans 
cette litterature peut done etre consideree comme le resultat de !'absence prolongee 
de Hapy. Ainsi, il est dit dans un texte qui date de cette epoque: «Le pays tout entier 
est dans un grand bouleversement (t3 r gr f m sbrw c3): il n'est personne exempt de 
crime, tout le monde en commet pareillement» 279 . 

m, 3-4: sbb rmJ bft bsf.f 
~d sw ljnmwo 
( Mais) les hommes se rassemblent lorsqu'elle s'approche, 
lorsque Khnoum la cd:e. 

Le rassemblement des hommes a la venue de Hapy s'oppose au fait qu'ils errent 
au moment de la famine (Ill, 2). La combination Sbb rmJ se rencontre frequemment. 
Il est dit a un mort: «Vois, tu vas vers le pays sbb rmJ» 280 et, ailleurs: «Commemore 
le jour ou tu es parti vers le s[bb rm1](?)» 281 • Dans ces deux citations, on fait 
allusion aux funerailles, et p3 t3 sbb rmJ signifie «le royaume des morts». Dans cette 
expression sbb rmJ doit etre considere comme une forme relative avec omission de 
!m: «le pays (ou) les hommes se rassemblent», plutot que comme une forme sgmfen 
fonction de .genitif: «le pays du rassemblement des hommes». Dans cette expression, 
le royaume des morts est designe comme l'endroit ou tous les hommes se rendent 
finalement. Liiddeckens le conc;;oit autrement: t3 sbb rmt, c.-a-d. «das Land, in dem 
die Menschen zusammen gemischt werden, also alle gleich sind» 282 • Quoique 

278 Cemy, Ancient Egyptian Religion, London 1952, 79. 
279 British Museum Writing Board 5645, vo., 2 ( = Gardiner, Admonitions, PI. 18). Le texte a ete etudie 
de nouveau par Kadish dans JEA 59 (1973) 77-90. Il est difficile de determiner la cause initiale de 
l'effondrement de !'Ancien Empire. Plusieurs facteurs y ant concouru: l'effritement du pouvoir central, 
!'entree en scene de seigneurs feodaux et une secheresse persistante; cf. LA Ill, 82-84. 
280 Liiddeckens, «Untersuc;hungen iiber religii:isen Gehalt, Sprache und Form der iigyptischen Totenkla­
gen», MDAIK 11 (1943) 102, texte 8-10. 
281 Miiller, Liebespoesie, Leipzig 1932, Taf. I, 23 et S. 33,Anm. 3. Cf. Lichtheim, JNES 4 (1945) PI. VII, 
col. 23. 
282 Liiddeckens, MDAIK 11 (1943) 103. Dans le «chant du Harpiste» de la tombe de Neferhotep (ed. 
Gardiner, PSBA 35 (1913) 165-170), le royaume des marts est celebre comrne le pays ou iront tousles 
homrnes sans exception (ligne 6) et ou il fait ban sejoumer, parce que !'epee n'est tiree par personne et 
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!'interpretation de Liiddeckens soit correcte, elle ne peut nous etre utile qu'en ce qui 
concerne l'idee d'egalite sur le plan social (il n'est pas question du royaume des 
morts dans notre passage). Dans le cadre des fetes qui etaient celebrees lors de la 
venue de la crue, le rassemblement des hommes convient tout a fait. L'allegresse que 
provoque la crue est comparee a la joie qui regne parmi les hommes lors de 
l'epiphanie du roi. Ainsi, on dit apropos de Ramses IV: «Sa frayeur est dans le 
corps du peuple. Tout le monde se tourne a cause de son epiphanie. Les creurs se 
rejouissent a cause de son approche (spr) semblablement a (ce qui se passe lors de 
l'approche de) Hapy au debut de son temps» 283 . Voir aussi strophe XI-XII. 

Hapy est cree par le dieu Khnoum. Les memes termes sont employes a propos du 
roi Toutankhamon, ~d.n SW ljnmw, «que Khnoum a cree»284 (cf. var. oGol.). 
Khnoum entretient egalement ce qu'il a cree. Il se nomme «Khnoum qui cree (~d) les 
hommes, qui engendre (ms) les dieux, qui garde en vie tous les hommes et fait (ir) 
leur subsistance» 285 . Une des caracteristiques de Khnoum est qu'il cree sur le tour 
du potier (~d), fonction qui, a l'origine, appartenait a Khnoum d'Antinoe (lfr­
wr)286. Puis ce dieu de la fertilite, represente sous forme de belier, fut honore comme 
«Seigneur de la region des Cataractes» (nb ~bbw). 

Bien que la tradition selon laquelle l'eau de la crue serait issue d'Elephantine, 
remonte a 1' Ancien Empire 287 , le role de Khnoum comme gardien des deux sources 
(~rty) de Hapy et comme createur de la crue du Nil n'est mentionne explicitement 
que dans un texte qui date du Moyen Empire 288 . Dans une inscription du temple de 
Satis a Elephantine, Sesostris I (12e dyn.) dit, en s'adressant aux serviteurs de 
Khnoum: «[Il a cree] cette eau que tu vois, les deux sources (~rty), comme 
subsistance (brt)» 289 • Dans ce contexte, la crue du Nil (bcpy) elle-meme est mention­
nee290. Beaucoup plus tard, il est dit, apropos d'Elephantine, dans la Stele de la 

qu'il n'y a pas d'adversaires (ligne 4-5). En d'autres termes, le royaume des morts est, dans ce chant, un 
lieu de fraternite. Les differends sont arranges. Sbb rmJ (<<les hommes se rassemblent», ou «qui rassemble 
les hommes») semble en Ill, 3 avoir une connotation semblable (positive). En revanche, dans les deux 
autres passages ou se rencontre !'expression sbb rmJ (note 281 et 282), le sens est negatif par rapport au 
royaume des morts (cf. Lichtheim, JNES 4 (1945) 197; LA II, 972-982). Les points d'interrogation qui 
demeurent quant a la lecture de Ill, 2 (~r nmt) et de sbb rmJ, ne permettent pas d'etablir une interpetation 
exacte de ce distique. 
283 RI VI, 13.3-4. 
284 Urk. IV, 2031.18. 
285 P 3049, XIII vo., 3. 
286 Badawi, Der Gott Chnum, 44. 
287 Pyr. 864 b-e, 1908 c; pour le Moyen Empire: CT IV, 133 d. 
288 Cf. Badawi, Der Gott Chnum, 28: «Die Tiitigkeit als Schc5pfer ist wohl erst spat vom Chnum von 
Antince auf den Chnum vom Katarakt iibertragem>. Pour la relation entre Khnoum et Hapy, voir 
Bonneau, La Crue du Nil, 232-234. La creation de Hapy convient tres bien a Khnoum, en tant que dieu 
offrant la fertilite. 
28 9 Ed. Helck, MDAIK 34 (1978) 74, col. 12-13. Ce texte a deja ete publie par Schenkel, MDAIK 31 
(1975) 109-125. 
29o MDAIK 34 (1978) 74, col. 10. 
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Famine, qui date du temps de Ptolemee V: «C'est la maison natale ou Hapy se 
rajeunit a [son temps]. Khnoum est la comme dieu ( ... ); dont les sandales sont 
placees sur le flot (m&y), qui tient dans sa main le verrou de la porte et qui ouvre les 
portes a son gr6>> 291 . Khnoum apparait au roi Djeser dans un reve et lui dit: «Il y a 
deux bords de source dans le sarcophage qui me renferme. En ce qui concerne 
l'ecluse, je (l')ouvre la. Je connais Hapy ( ... ), je ferai jaillir (bsl) pour toi Hapy. I1 
n'y aura plus d'annees ou la lasse (c.-a-d. la crue) cessera (de venir, 3b) relativement 
a un seul pays» 292 • Ailleurs, Khnoum dit au roi: «J'ouvre pour toi les deux sources 
(~rty) qui crachent pour toi Hapy tandis qu'il nourrit le pays au debut de 
l'annee» 293 • 

m, 5-6: wbnf br t3 m &ccwt 
br ht nb m rswt 
Lorsqu'elle apparaft, alors le pays exulte, 
alors tout le monde se rejouit. 

m, 7-8: Jst nbt ssp.n.s sbf 
ib& nb kfwo 
Chaque denture a commence a rire; 
chaque dent est decouverte. 

Dans les temples tardifs, le verbe wbn est employe, a plusieurs reprises, pour 
designer !'apparition de la crue 294. Ainsi, a Philae, il est question de «Hapy du Sud 
qui apparait (wbn), issu d'[Elephantine?]» 295 • L'auteur de l'hymne emploie de 
nouveau wbn en XII, 1. Ici encore, il est clair que !'apparition de la crue signifiait la 
nourriture pour les Egyptiens. Lorsque Hapy se gonfle (bwi: cf. XIII, 1), «alors les 
prairies rient (sbJ); les rives sont vertes. Les aliments des dieux descendent. Le visage 
des hommes est plus serein et le creur des dieux est rejoui» c&cf; pour le rapport 
existant entre Hapy et les offrandes, voir II, 7-8)296 • Le mort, qui s'identifie a la 
crue, dit: «Je suis Hapy, Maitre des aliments (nb @w: cf. IV, 1), qui vient au milieu 
des cris d'allegresse (m Jtcwt), d'un amour suave»297 . «La cour (les dieux) exu1te 
(bel), le creur de ceux qui sont dans la suite (smsw, dieux: cf. I, 4) est joyeux» 298 • 

Lors de la venue de Ha:py, la joie regne partout: «Lorsqu'il [revient] a son temps, 
tout le monde est rejoui. ( ... ) Lorsque le souci (b3yt) est efface, tout le monde est en 

291 Stele de la Famine, i:d. Barguet, 8-9. 
292 Ibid., 20-21. 
293 Edfou I, 477.11-12. 
294 Wb I, 293.18. 
295 Junker, Geburtshaus, 371.12. 
296 Pyr. 1553 b - 1554 b. 
297 CT IV, 113 b-e (cf. IV, 146 d). 
298 CT IV, 124 e-f. 
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rete. ( ... ) Le sourire apparai:t» 299 . «Le jour ou tu apparais (prl), sorti de ta caverne 
(Jp~t), tout le monde se rejouit (m rswt)» 300

• «Tout le monde se rejouit (m rswt) a 
cause de sa venue» 301

. Cette idee est mise en valeur dans le quatrain Ill, 5-8 par 
l'adjectif nb, «tous», employe trois fois. De semblables expressions se retrouvent 
dans des passages ou il s'agit de la joie qui regne lors de la venue du roi 302 • En VI, 
4, i1 est dit de Hapy: «On le salue comme roi». Assman considere le quatrain Ill, 5-8 
comme un exemple d'un «Chorisches Jubellied» 303 • Blumenthal pense que ces versets 
doivent surement se rapporter au culte du dieu304 . Il tombe mieux sous le sens d'y 
voir simplement une description de l'allegresse qui se manifestait en Egypte chaque 
fois que la crue prenait possession des Deux Rives. Un texte qui date de la 18e 
dynastie dit de Re-Atoum-Khepri: «Il provoque tout le rire (sbJ), lorsque vient la 
grande crue (~cpy)» 305 ; dans une inscription d'un temple de l'epoque greco-romaine, 
Osiris dit au roi: «Je te donne une belle crue (~cpy), maitresse du ble (w3~yt: cf. I, 9). 
Ton creur se rejouit (~cl) en la voyant» 306 • Le culte rendu a Hapy est decrit en 
XI, 1-4. 

IV, 1-2: in k3w wr df3wo 
l);m3 nfrwtf nbt 

STROPHE IV 

Qui apporte la nourriture, qui est fertile en aliments; 
qui cree toutes ses bonnes choses. 

La crue annuelle garde en vie le pays et le peuple d'Egypte (cf. I, 2). A cet egard, il 
faut penser en premier lieu a la nourriture. Des les Textes des Pyramides, le mort 
appelle la crue dans ce but: «fiot (3gb), je suis venu jusqu'a toi afin que tu me donnes 
du pain lorsque j'ai faim, afin que tu me donnes de la biere lorsque j'ai soif»307 . IGw 

2 99 ODeM 1675, ro., respectivement !ignes 2, 5-6 et 11 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 
81). 
300 RI I, 85.14- 86.3. 
301 RI I, 85.14-16. 
30 2 PChB. I vo., 10-11: !Jt nb m~ti m nfrw.k- Jsl nb wnfsbJw, «Tout le monde est empli de ta (Ramses V) 
beaute; chaque denture rit (pseudo-participe)». Malgre l'orthographe P 1~ (Ist), il doit s'agir ici, 

Ill~ a · 
comme dans notre hymne, du mot «denture» et non pas de «troupes» (voir Gardiner, The Library of A. 
Chester Beatty, London 1931,41, note 3). Voir, pour d'autres e)l:emples, Blumenthal, Untersuchungen, 330. 
303 Assmann, Liturgische Lieder, 256, note 50. Dans ce contexte, voir egalement Guglielmi, «Lachen und 
Weinen in Ethik, Kult und Mythos der Agypter», CdE 55 (1980) 69-86. 
3°4 Blumenthal, Untersuchungen, 425. 
305 Urk. IV, 2172.17. 
306 Urk. VIII, 82.14. 
307 Pyr. 1063 d-e. Cf. Pyr. 564 a: «Das leben des NN sei mehr als (der) Jahr(esgottin), der 
Speisenreichtum des NN sei mehr als der (des) Niles» ('nb NN ir Rnpt Jwt NN ir If'py; traduction: Sethe, 
Kommentar Pyramidentexte, Ill, 59). 
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et @w designent tous les deux la nourriture en general, et ils sont souvent employes 
ensemble 308. Dans les Textes des Sarcophages, le mort, qui s'est identifie a Hapy, 
dit: «Je suis Hapy, le maitre des aliments (nb gj3w)» 309

, «a moi appartient la 
nourriture (nnk gj3w)» 310, «le suis celui qui apporte des offrandes alimentaires 
(&tpwt) et des aliments (gj3w)»3 11. 

Nous rencontrons, surtout dans le registre inferieur des inscriptions des temples 
tardifs, le dieu de l'eau de la crue designe, par differents noms, comme celui qui 
apporte la nourriture. Ainsi, a Philae, Hapy dit a Isis: «Je t'apporte la nourriture et 
les aliments (k3w @w) du roi NN» 312. Dans le temple de Dendera, nous lisons: 
«Hapy vient, qui apporte la nourriture (ssm k3w), qui fait l'eau, qui cree les hommes 
(c.-a-d. les garde en vie: cf. la note 221), qui donne le souffle a tousles nez» 313 (cf. 
II, 5). Le caractere nourricier de Hapy est exprime de differentes fa<;ons. La 
production de nourriture est parfois la consequence de son action, comme par ex. a 
Silsileh: «Nourriture et aliments (k3w @w) naissent apres qu'il est apparu (bsl)»314, 
et, dans un autre hymne a Hapy: «Lorsqu'il fait verdir les Deux Rives, il crache de 
la nourriture (swJgfldbwy bSf gj3w)» 315 . L'idee que Hapy apporte avec lui de la 
nourriture, comme en IV, 1, est frequente. Dans ces deux cas, une distinction est 
faite entre Hapy et la nourriture: c'est Hapy «qui alimente les hommes en nourriture 
(Sd tpyw-t3 m gj3w)» 316, mais il peut aussi porter le nom de la nourriture elle-meme, 
comme c'est le cas dans le texte de Silsileh cite ci-dessus, ou Hapy est loue comme 
«nourriture, aliment, oiseaux-et-poissons d'Egypte (&w k3w rsf n Kmt)» 317 • A 
Amama, on s'adresse ainsi au roi, dont la relation avec Hapy reste encore a etudier: 
«Toi, Hapy (p3 &cpy), grace a l'ordre de qui on devient riche, nourriture et aliment 
(k3w @w) d'Egypte» 31 s. 

Le second membre du distique exprime la meme idee. Hapy veille a la subsistance. 
«Ses bonnes choses» (nfrwt) se rapportent, sans 'aucun doute, a la nourriture qu'il 
procure. Cette interpretation est suggeree par le parallelismus membrorum. Bw nfr, 
considere comme un equivalent de nfrwt, peut a voir cette signification 319 . Ainsi est-il 

308 Wb V, 92.1. 
309 CT IV, 113 b. 
31° CT IV, 134 b. 
311 CT IV, 113 a. 
312 Philae, 22.18-19. 
313 Dendera I, 80.7-8. 
314 RI I, 88.10-12. 
315 ODeM 1675, ro., ligne 6 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL. 81). 
316 Dendera V, 100.2. 
317 RII, 85.9-11. 
318 Sandman, Texts, 16.9. 
319 Wb II, 254.26-27. Dans notre hymne (XII, 7), bw nfr a la meme signification. A l'epoque grecque, le 
mot meme signifie «pain» (Wb I, 452.9). 
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dit de Ramses Ill: «Qui est riche en crues, portant leur nourriture pour l'Egypte (wr 
&cpyw br k3.sn n t3 mry); les sujets et les hommes ont le bien (br bw nfr)» 320 . De 
meme, il est dit de la reine Hatshepsout: «Qui equipe le champ en nourriture (4/3w) 
avec le bien que Hapy a cree (bw nfr lf;m3.n &cpy)» 321 • 

IV, 3-4: nb Sflfyt ngm sJyo 

&tpyw iyf 
Maitresse de lafrayeur, au parfum suave; 
on est content lorsqu'elle vient. 

Le titre nb Sfsfyt (forme plus recente: nb Sfyt; cf. var. pS.II, pAn.VII, oOI.19266) 
est porte par plusieurs dieux comme Osiris, Am on et Min 322 . On s'adresse egalement 
au roi en ces termes 323 . Le SfS.fyt de quelqu'un exprime son caractere imposant et la 
forme sous laquelle il apparait. Dans la phenomenologie de la religion, cet aspect du 
divin est connu sous le nom de mysterium tremendum: la confrontation du croyant 
avec le sacre lui inspire des sensations de frisson et respect, surtout quand il en a 
eprouve la force destructrice. D'autre part, il est egalement subjugue par les bienfaits 
du divin, qui le remplissent de joie et d'amour. Le sacre apparait au croyant comme 
fascinans. Le repugnant et l'attirant sont des aspects specifiques du sacre. Ce 
caractere ambivalent, qui apparait chez tous les dieux, tantot latent, tantot explicite, 
est valable egalement en Egypte: «Das Doppelgesicht Gottes, Zorn und Milde; 
Gerechtigkeit, vor der kein Mensch bestehen kann, und Gnade, kannten die Agypter 
gut» 324• Notre hymne en est un bon exemple. En ne se gonflant pas, ou d'une 
maniere insuffisante, Hapy cause une calamite (II, 5 - Ill, 2). Il rend l'un fort et 
l'autre miserable (VII, 7). La force destructrice d'une crue trop forte est decrite clans 
la strophe IX. Hapy est un «maitre de la frayeur», mais en meme temps «au parfum 
suave (ngm sJy)». On lit, clans le temple d'Edfou, aupres d'un dieu de la crue: 
«Maitre de la frayeur lorsqu'il inonde les champs de Mendes(?) (nb sfyt iw&f &st 
m&wt)» 325 • Dans les Textes des Pyramides, nous rencontrons simultanement le 
tremendum et le fascinans a propos de Hapy: «Eux qui voient Hapy lorsqu'il se 
gonfle, frissonnent (sd3); les prairies rient, les rives sont vertes; la nourriture des 
dieux descend; le visage des hommes est plus serein, le creur des dieux est 
joyeux» 326 . Dans le Livre des Morts on lit: «Tu es la crue (be&), le plus grand des 
dieux, qui reveille le gout, qui est doux pour le creur, qui n'est pas inconnu. Maitre 

320 RI V, 27.2-3. 
321 Urk. IV, 482.9-10. 
322 Wb IV, 461.1; 458.9. Tout co=e Hapy dans le texte, Min s'appelle nb S.fyt mjm slY (Edfou I, 
397.14). 
32 3 Wb IV, 461.2; 458.10. 
324 Brunner, ZAS 80 (1955) 7. 
325 Edfou I, 334.7-8. Pour lf3t-m~w, voir Wb Ill, 21.16: «Acker im Gau van Mendes». 
326 Pyr. 1553 b - 1554 b. 
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de hurlements, d'une force furieuse (nb hmhmt kh3 [3t]), marcheur de l'enneade, plus 
important, plus puissant et plus perspicace que les dieux du Sud et du Nord» 327 . 

Peut-etre est-il egalement question, dans un passage de la «Hirtengeschichte», du 
Sflfyt de Hapy: «(Grande crue) viens! La crainte de toi (sng.k) a disparu et la frayeur 
de toi (Sflfyt.k) s'est effacee» 328 . L'aspect tremendum de Hapy est aussi exprime dans 
l'hymne de l'oDeM 1675. Le dieu y est decrit comme «[grand] d'effroi (["3} nrw); il 
est semblable a un lion apres qu'il a triomphe tandis que l'Egypte est eveillee» 329 . 

Voir aussi XIV, 2. 
Le defunt, qui s'est identifie a Hapy, dit, apropos des morts glorifies: «Je rends 

suave le parfum (sngm.l sJy) de leurs grottes» 330 . D'apres le contexte, il s'agit ici des 
offrandes apportees par Hapy. Dans le texte suivant, trouve dans le temple de 
Medamoud, un «parfum suave» est mis en relation avec les dons de la crue; on 
s'adresse ainsi a son dieu: «(Il t'apporte) le jardin du champ(?) des ancetres avec des 
plantes, au parfum suave (mjm sJy), de l'osier ... »331 . Dans notre hymne, Hapy lui­
meme s'appelle «au parfum suave»: il faut done supposer que la distinction entre 
Hapy et ses dons en general y est estompee. Dans un papyrus datant du Nouvel 
Empire, il est question de «la crue agreable quant a l'eau fraiche (p3 ~'"py nrjm 
~b~w)» 332 . Sur un plan plus general, on pourrait penser a la signification que 
revetait le parfum pour l'Egyptien. «Wer geehrt sein will, muss einer 'mit ange­
nehmen Geruch' sein», ce qui est le propre d'un dieu333 . Les dieux se distinguent des 
hommes par une certaine odeur grace a laquelle ils sont aussi reconnaissable.s 334 . 

Cependant, dans le cadre de notre hymne, il faut penser plus particulierement aux 
dons que la crue apporte: plantes cultivees (II, 3), herbe (IV, 5), onguent (VIII, 7), 
plantes et fieurs (XII, 3), encens et huile fine (XIII, 9). Par ces bienfaits de la crue les 
Egyptiens ressentaient le caractere doux (fascinans) de Hapy. Cette idee est egale­
ment exprimee dans le deuxieme membre du distique. Lorsque la crue arrive, les 
hommes sont satisfaits: <de suis Hapy» dit le mort, «qui agit conformement a sa 
volonte, le Maitre du fiot (nb 3gb), qui cree la satisfaction (lr ~tp-lb)» 33 S, «lorsque je 

327 BD 298.4-8 ( = chap. 136 A), completer par Naville, Totenbuch, II, 350. 
328 Gardiner, Die Erziihlung des Sinuhe und die Hiertengeschichte, Literarische Texte des M R, 11, Leipzig 
1909, PI. 17.19-20. Gardiner traduit (ibid., 15): «Komme du, denn die Furcht vor dir ist vergangen, die 
Scheu vor dir ist ins Schwinden geraten - die Wut der Machtigen, die Furcht vor der Herrin der beiden 
Liinder». Ace propos, il faut remarquer qu'il s'agit peut-etre d'une salutation de la crue (note 5), et qu'a la 
fin de la phrase il y a allusion «auf die Heissen Winde (el-~amasin), die erst kurz vor der Uberschwem­
mung aufhoren (note 6)». Au sujet de ces vents, voir ci-dessus 11, 2. 
329 Posener, Ostraca Hieratique Litteraires, Ill, PI. 81, ro., ligne 5. 
33° CT IV, 122 f. 
331 Medamoud, 272.6. 
332 PChB. IV, ro., 5.2. 
3 33 Bonnet, RARG, 871. 
3 34 LA II, 792. Voir aussi ibid., 11, 555. 
335 CT IV, 128 b-e. 
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viens, alors les creurs sont contents (lw.l btp lbw)» 33 6, «j'ai contente le creur» 337 . 

Une inscription sur la barque d'Amon dans le temple de Kamak (Ramses III) 
indique: «Hapy est charge de nourriture, d'aliments et de gibier d'eau; L'Egypte et 
tous les pays sont satisfaits (m btp)» 338 . Dans la «chambre du Nil» du temple 
d'Edfou, le roi dit a Horus apropos de Hapy: «ll inonde WM tes autels avec l'eau 
qui est en lui. 11 te satisfait (sbtp) grace a ce qui sort de lui, lorsqu'il (re )vient (h) pour 
toi, abondant a son temps» 339 . Un peu plus loin dans l'hymne, il est encore dit que 
Hapy est celui «qui cree le contentement» (VII, 9). 

IV, 5-6: sbpr smw n mnmnt 
rdlw sfJ.w n nJr nbo 
Qui fait naftre les herbes pour le bet ail; 
qui fournit a chaque dieu des vie times. 

Hapy inonde les prairies (II, 5). Grace a son eau, il nourrit l'herbe qui sert 
d'aliment au b6tail. Dans un monologue de Hapy tire des Textes des Sarcophages, le 
mort dit: «J'ai nourri l'herbe; je fais reverdir ce qui etait desseche (Sd.n.l smw 
swJg.n.i wsrw)» 340 , «j'ai fait qu'il vienne de la force (b3w) a travers les pays; 
lorsqu'elle vient, alors l'herbe croit (lw.sn rd smw)» 341 • Lorsque, dans le monde de 
l'eau dela, le mort s'approche du treizieme l3t, il salue le dieu qui y reside en ces 
termes: «Salut, toi dieu, ici, qui est dans la butte de l'eau. Je suis venu vers toi afin 
que tu mettes l'eau a ma disposition, afin que je boive de ton flot (nwy), comme ce 
que tu as fait pour ce grand dieu pour qui Hapy est venu, pour qui l'herbe a pris 
naissance (bpr.n nf smw), pour qui les produits agricoles ont pousse (rd.n nf rd), 

pour qui des plantes vertes sont ecloses (wJg.n nf w3g'w ... ). Puisses-tu faire que 
Hapy vienne a moi, afin que je dispose de plantes vertes» 342 • Le soin de Hapy pour 
le b6tail est egalement celebre dans l'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675: «Les 
taureaux mugissent; quand ils reconnaissent les plantes. Les bovides wng'w sont 
accompagnes de leurs vaches laitieres. Chaque district explose de force vitale. Les 
cruches sont pleines de lait cremeux. Le petit b6tail dans la vallee court a travers(?) 
tout en meuglant; leur peau brille sans qu'elle ait ete enduite d'huile. Les autruches 
trepignent lorsqu'elles voient les plantes bs3. Leurs petits se rassasient <de sorte 
qu' > ils en sont fatigues» 343 . Smw peut designer la nourriture des dieux et des 

336 CT IV, 141 d. 
337 CT IV, 140 a. 
338 RI V, 188.3-4. 
339 Edfou II, 250.3-4. 
340 CT IV, 137 e - 138 a. 
341 CT IV, 146 m-n. 
342 BD 379.3-10 (= chap. 149 = CTVI, 317 p-q). 
34 3 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84, vo., ligne 10-13. (Ici, non pas comme dans notre 
hymne, en relation avec des offrandes pour les dieux). 
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hommes, comme le montre la citation qui precede, et aussi la suivante: «Moi 
(Hiipy), je fais pousser l'herbe (smw), je garde en vie la region de Basse Egypte; je 
fais des offrandes pour les dieux» 344• Smw reste cependant la nourriture caracteristi­
que des animaux et plus particulierement du betail 345 • Lorsque le pays vit des 
circonstances deplorables, un sage se lamente: «En verite, [on mange] de l'herbe 
(smw) et on boit de l'eau; on ne trouve pas de baies(?), ni d'herbe (smw) [pour] les 
oiseaux 346 • 

Le betail qui se nourrit de l'herbe que fait naitre la crue du Nil sert ensuite de 
victimes dans les offrandes aux dieux. En XIII, 7-10, des bovides aux comes longues 
et courtes sont specialement mentionnes; comme don de Hiipy, ils sont apportes en 
offrande a tous les dieux. 

IV, 7-8: sw m dw3t pt t] br sbnwtf 
lJy t]wyo 
Elle est dans le monde souterrain; ciel et terre reposent sur ses etais; 
qui prend possession des Deux Pays. 

Hiipy se manifeste dans le cosmos tout entier. D'apres les anciens Egyptiens 
l'univers se compose de trois parties: le ciel, la terre et le monde souterrain. La force 
nourriciere de la crue qui rend la vie possible est presente partout. La crue annuelle 
du Nil a inspire a l'Egyptien la creation de Noun, le flot primordial d'ou est ne tout 
ce qui a ete cree. Hapy et Noun ne sont pas seulement apparentes l'un a l'autre; ils 
sont souvent assimiles. Nous lisons dans le temple de Dendera: «Hiipy vient pour 
creer tout ce qui est, le ciel, la terre, le monde des morts, l'eau et les montagnes» 347 • 

Les Egyptiens croyaient que I' eau primordiale s'etendait entre le ciel et le contre-ciel 
et qu' elle portait la terre comme un disque qui flotte sur elle 348 . L' ocean primordial 
est present dans toutes les parties du cosmos: «Der Nun ist am Himmel, auf Erde 
und in den Tiefen der Unterwelt» 349 • Ceci s'applique egalement a Hiipy. Sa relation 
avec le monde souterrain a deja ete traitee en I, 2, et celle avec le ciel en I, 7-8. 

A ce propos, la question reste cependant de savoir ce que l'auteur de l'hymne a 
voulu dire quand il ecrit «ciel et terre reposent sur ses (de Hiipy) etais». Le mot sbnt 
peut etre employe pour designer les etais destines a soutenir le ciel, et celui destine a 
soutenir la terre 350 • Mais on ne connait rien des sbnwt de Hiipy. Si la traduction de 

344 CT IV, 144 j-1. 
345 Wb IV, 119.14. Aux passages de reference, on peut ajouter: pBoulaq XVII, 1.7 et 6.3-4 ou il est dit 
d'Amon: «Qui cree l'herbe, qui fait vivre le betail (ir smw s'nb mnmnt);;. 
346 Admonitions (ed. Gardiner), 6.2. 
347 Dendera IV, 235.6. 
3 4 8 Bonnet, RARG, 536. 
349 Hornung, ZiiS 81 (1956) 29. 
350 Respectivement Wb. Ill, 472.2-7 et 471.16. Les Egyptiens connaissaient la conception selon laquelle 
le ciel etait soutenu par quatre piliers (voir LA II, 693-694). Mais la terre ne reposait que sur un seul etai. 
Dans le conte du «Paysan plaideun;, on parle du sJw t] («poutre de la terre»: De Buck, Readingbook, 
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ce passage est correcte 351
, et si elle doit etre prise au sens propre, l'auteur semble 

attribuer les etais du ciel et de la terre a Hapy, de sorte que ce dieu «soutienne» 
litteralement le ciel et la terre. Pourtant on lit dans certain MSS: «Ciel et terre lui 
sont inferieurs (r btf)». Cette variante laisse supposer que br sbnwtf a une 
signification metaphorique et exprime la notion de dependance. Une stele du Louvre 
(18e dyn.) dit apropos de Horus, fils d'Osiris: «La terre lui a ete attribuee comme sa 
propriete, ciel et terre sont sous sa surveillance (br st-br j)» 352 • Tout comme la 
preposition r-bt, la preposition br st-br est employee pour designer la puissance du 
roi3 53 . C'est egalement le cas du titre ity t3wy. Des les Textes des Pyramides, le roi 
est nomme: «(Celui) qui prend possession des Deux Pays (l'Egypte)» 354• Dans le 
contexte de la crue, on pourrait penser a l'eau qui se repand sur tout le pays, qui 
«emplit la Haute et la Basse Egypte» (VI, 6). Comme le roi lors de son apparition au 
debut de l'annee355 , la crue prend possession des Deux Pays. Cf. VI, 4: «On la salue 
comme le roi». Hapy apporte stabilite et paix, il place «le tout» sous sa puissance. 
Dans le temple de Dendera on lit: «Hapy, !'opulent, qui a cree ce qui existe. Roi au 
ciel, seigneur sur la terre. Beau de visage, celui qui a la barbe longue» 356 • La 
puissance cosmique de la crue consiste dans le fait que Hapy nourrit non seulement 
les habitants du monde souterrain (les morts 357), mais aussi ceux du ciel (les 
dieux 358) et ceux de la terre (les hommes), particulierement ceux qui habitent en 
Egypte. Tous doivent la vie a Hapy. 

94.6; cf. Wb Ill, 419.15). Dans la septieme heure du Livre des Portes (registre superieur), on trouve le 
meme mot qu'en IV, 7 (sljnt). On y parle de ceux qui faisaient Ma'at lorsqu'ils etaient sur terre. «lis sont 
appeles vers le sljnt t], vers le temple» (~wt: Piankoff, Le Livre des Partes, II, 115, col. 2; pour la division 
en heures, voir Hornung, Agyptischen Unterweltsbucher, Zurich 1972, 55). L'«etai de la terre» doit, a en 
juger par l'ajout de r ~wt, designer un temple (cf. Zandee, «The book of Gates», Liber Amicorum, Studies 
in honour of Professor Dr. C.J. Bleeker, Leiden 1969, 304: «They are invited to the post of the earth 
(name of a house), to the palace»). Il s'agit ici, semble-t-il, d'une version egyptienne de 1' axis mundi (axe de 
la terre)' qui, au centre du monde (le temple, cf. Kristensen, Het !even uit de dood, 90), soutient et relie le 
ciel et la terre, et dont la base est ancree dans le monde souterrain. Cette conception est traitee dans Eliade, 
Le Sacre et le Profane, 34-39. Apropos des poutres soutenant la terre, voir egalement J.F. Borghouts, The 
Magical Texts of Papyrus Leiden I 348, Leiden 1971, 147-148 (note 351). 
351 Meeks, BiOr 32 (1975) 22, suppose que ~r st-ljt dans oGol. est une faute de dictee pour la preposition 
hr st-~r, «dont le sens est proche de r-ljtf», mais pense pourtant que ~r sijnwtf donne un sens acceptable. 
352 BIFAO 30 (1931) 745. 
353 Par ex. Urk. IV, 923.16-17 (d'Amenophis II). 
3 54 Blumenthal, Untersuchungen, 173-174. 
355 Morenz, Agyptische Religion, 39. Desroches-Noblecourt/Kuentz, Le Petit Temple d'Abou Simbel, 
114. L'expression iJi t3wy peut etre parallele a grg t3wy (Wb V, 186.10), «instituer» les Deux Pays, c.-a-d. 
apporter l'ordre (m3't) dans l'Egypte. 
356 Dendera I, 103.15-16. 
3 57 Voir par ex. Livre des Marts, chap. 149 (13e et 14e butte). Du reste, l'hymne passe les dHunts sous 
silence! 
3 5 8 Le ciel comme lieu de sejour des dieux: cf. Bonnet, RARG, 304. 



IV, 9-10: m& wg3w swsb snwt 
rdiw 3bwt n nm&wo 

COMMENTAIRE 

Qui emplit les magasins et qui elargit les greniers; 
qui donne des possessions aux pauvres. 

97 

Hapy comble l'Egypte de ses dons. On dit du roi: «11 rend vert plus qu'une forte 
crue; il emplit (m&) les Deux Pays de produits agricoles» 359

• Dans le temple de 
Dendera, Hapy dit: «Je sors du monde souterrain (dw3t) ( ... ) pour emplir les 
greniers a ble de grains (r m& snwt)» 360 • D'un dieu du Nil il est dit a Edfou: «11 
t'am(me Hapy du Nord, qui inonde abondamment a son temps, qui emplit (m&) ta 
region de fleurs» 36 \ «il penetre dans tes greniers able (snwt) avec du grain» 362 ' «il 
emplit (m&) pour toi le pays de ble au debut de l'annee, sans s'arreter» 363 . 

L'abondance est caracteristique pour la crue: «11 (Hapy) fait regorger de ble tes 
greniers W&fmfyw.k)3 64 • Sur les steles de Silsileh, on dit de Hapy: «Qui multiplie le 
ble (de fa<;on a le rendre) semblable au sable; les greniers able (snwt) sont pleins en 
abondance» 365

• Dans le grand temple d' Abydos, Sethi I est designe comme celui 
«qui a elargi les greniers a ble ([s]wsb snwt), de sorte qu'il n'y avait pas de limites a 
tousles biens» 366 . De meme, Senmout etait un homme «qui emplissait les magasins 
et rendait les greniers a ble riches de beaucoup de nourriture (m& w~f3w sbwd 
snwt)» 367

, et Ken-Amon un homme «qui remplissait les magasins, qui rendait tous 
les greniers a ble riches (m& wg3w sbwd snwt nbwt) de beaucoup de nourriture, un 
(homme) venerable, genereux dans le champ (&d &r m 83), un maitre du ble, un 
maitre du gibier d'eau 368

• Dans ces dernieres citations le travail, que notre hymne 
attribue a Hapy, est du aux merites du roi et des hauts fonctionnaires. 11s doivent 
veiller a ce que, dans les annees de mauvaises recoltes, les stocks, entreposes a cet 
effet, puissent etre entames afin que personne ne souffre de la faim. 

Grace a plusieurs passages autobiographiques 369, nous savons que les soins 
apportes aux indigents etaient consideres comme un devoir ethique. Le roi en 
particulier s'en targue. Ainsi, Sethi I est evoque en des termes presque identiques a 
ceux employes dans notre hymne: «Qui emplit les magasins et elargit les greniers a 
ble. Celui qui donne des possessions a celui qui n'a rien (m& wq3w swsb snwt rdiw 3bt 
n iwty nj). 11 est l'ami de celui qui est riche en possessions de sorte que tout le monde 

35 9 L'Enseignement loyaliste (ed. Posener), par. 3.4. 
360 Dendera V, 99.1. 
361 Edfou I, 320.11. 
362 Edfou I, 582.8. 
363 Edfou I, 116.15-16. 
364 Edfou II, 248.16. 
365 RI I, 87.10-16. 
366 RI I, 136.10. 
367 Urk. IV, 413.7-8. 
368 Urk. IV, 1390.12. 
369 Blumentha1, Untersuchungen, 285. 
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est riche grace a ses plans. Qui fait l'orge (lr it: cf. II, 3), l'aime du ble, maitre du 
pain. 11 emplit chaque ventre afin qu'il n'y ait personne qui passe la nuit affame en 
son temps; chaque pays se rejouit de sa nourriture» 370 • Tout comme dans IV, 10, 
3bwt ici renvoie a la nourriture. Ainsi, a Medamoud, on dit d'un dieu-Nil porteur 
d'offrandes: «qui emplit (m~) le ventre de milliers avec toutes sortes de choses (Jbt 
nb )» 3 71. 

Le roi ne peut faire cela que grace a la crue. Ptah dit a Ramses Ill: «Je t'ai donne 
la crue, portant de la nourriture, afin que tu puisses fournir au pays une abondance 
de nourriture et d'aliments. Leurs pays ont l'abondance grace a toi. 11 y a affluence 
la ou tu mets le pied. Je t'ai donne du ble et du grain pour nourrir l'Egypte <en ton 
temps>. Leur ble est comme le sable du bord .de mer. Leurs greniers a ble (snwt) 
s'approchent du ciel. Leurs tas de grains sont comme des montagnes. On est content 
et on est rassasie a ta vue; nourriture et volaille sont sur tout ton chemin. Ce pays 
est rassasie de ta nourriture» 372 . Le roi Taharqa dit encore: «Hapy est venu comme 
un «voleur de betail». 11 a inonde ce pays tout entier. ( ... ) 11 m'a donne la terre 
arable dans sa totalite en bon etat. 11 a tue les rats et les vers qui etaient dedans. 11 a 
evite que les sauterelles en mangent. 11 n'a pas permis que le vent du sud <y> cause 
des dommages; j'ai rentre la recolte dans les greniers a ble (snwt) en quantite 
inimaginable: grain de Haute Egypte et grain de Basse Egypte, et tout ce qui pousse 
sur le dos de la terre» 373 . Dans l'hymne de l'oDeM 1675 Hapy ameliore egalement 
le sort des pauvres: «Le pauvre atteint la position du riche (p~ nm~w wsr). 11 enfante 
le grain et cree le ble amidonnier» 3 7 4 • 

V, 1-2: srd bt 3bb nbo 
nn ng3t r.S0 

STROPHE V 

Qui fait pousser le bois de tout ce qu 'on souhaite; 
il n 'y a rien dont on manque. 

Hapy fait pousser les arbres. Le terme «faire pousser» (srd) convient bien a la crue 
du NiP 7 5 • On par le de « toutes les choses bonnes et pures que Hapy fait pousser 
(srd) dans les champs» 376 . «Hapy jaillit ( ... ) pour faire pousser (srd) toutes les 
jeunes plantes pour son Ka» 377 . 11 est dit dans l'hymne a la crue de l'oDeM 1675: 

370 RI I, 74.10-12. 
371 Medamoud, 171.6; voir aussi Wb 1, 124.5 («Speisen, Mahlzeit»). 
372 RI II, 266.13 - 267.12 (version de Medinet Habou). 
37 3 Kawa I, Inscr. V, 11-13. 
374 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84, vo., 1igne 14. 
375 Wb IV, 205.2. 
376 Urk. IV, 146.14. 
377 Medamoud, 346.2. 
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«Chaque arbre pousse bien (snw nb srd)» 378 • Dans un hymne de l'epoque 
ptolemaique, un role semblable est attribue a Sobek-Re, «qui fait pousser tous les 
arbres (srd snnw nb) pour la subsistance» 379 . Dans cette citation, il s'agit manifeste­
ment d'arbres dont les fruits sont destines a la consommation. 

On est generalement d'accord pour penser que l'Egypte, dans l'antiquite, etait un 
pays peu boise. Pour proteger le nombre d'arbres (fruitiers) des decrets reglemen­
taient l'abattage et un impot special etait pen;:u sur les vergers 380 . Le bois indigene 
etait utilise dans toutes sortes d'occasions. De nombreux objets de la vie quotidienne 
etaient fabriques en bois, qui servait egalement de materiau de construction. On 
faisait des statues et des sarcophages a partir de toutes sortes de bois indigenes 381 . 

Pour un particulier, la quantite de bois tiree de son propre sol devait etre suffisante 
mais «der einheimische Baumbestand war ( ... ) weder quantitativ noch qualitativ 
geeignet, um den Holzbedarf fiir die Bauten der Konige (Wohn- und Grabbau), wie 
fiir den Schiffsbau zu befriedigen» 382 . Des !'Ancien Empire, du bois fut done 
importe d' Asie Mineurs. 

V, 3-4: s&pr lmw m pbtyf 
n mgb.tw m lnro 
Qui fait naitre un bat eau grace a sa force; 
en pierre on ne peut pas en construire. 

Bien que l'auteur de notre hymne precise que les pays etrangers aussi sont 
rassasies de pluie par Hapy (1, 7-8), et que celui-ci done, en principe, est capable d'y 
faire pousser des arbres, il est pourtant assez probable que, dans ce verset, il s'agit 
du bois indigene. Ce distique forme un quatrain avec V, 1-2. La construction navale 
mentionnee ici a dfr etre la plus grande consommatrice de bois 383 . Les voyages et les 
transports par bateau occupaient une place importante dans le pays du Nil; il n'y 
avait que peu de routes carrossables 384. Parmi les especes de bois indigene, !'acacia 
et le sycomore en particulier etaient utilises pour la construction navale 385 • C'est 
Hapy qui fait pousser ces arbres (V, 1-2). Un bateau peut done etre considere 
comme un produit resultant de la force creatrice de Hapy (pbty)3 86 • 

378 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL 82, ro., ligne 14. 
379 Bucher, Hymnes a Sobek-Re, coL Il, I ( = pStrasbourg 2). 
380 LA II, 1265. 
381 Pour les essences utilisees dans les sarcophages, voir Heerma van Voss, De spreuk om de kisten te 
kennen (Dodenboek 193), Leiden 1971; idem, ZAS 100 (1974) 103-104. 
382 LA II, 1265. 
383 LA Il, 1266. 
384 Pour le Nil comme voie de communication, voir Kees, Landeskunde, 50-56. 
38s LA II, 1265; Kees, Landeskunde, 57. 
386 Wb I, 539.11 (quelques MSS emploient ce mot encore en VIII, 3). 
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L'impossibilite d'utiliser un bateau en pierre, fut decouverte par Seth lorsqu'il se 
battit avec son frere Horus pour le trone d'Egypte. A la quatrieme epreuve, Horus, 
beaucoup plus ruse que Seth, construisit un bateau (mg~) en bois de pin et l'enduisit 
de pHitre. Seth, pensant que le bateau d'Horus etait en pierre (lnr), construisit a son 
tour un bateau en pierre: «Il se rendit vers la montagne et tailla un pie et se 
construisit un bateau en pierre ( ... )et alors le bateau de Seth sombra dans l'eau» 387 • 

Il n'a jamais ete possible de construire un bateau en pierre. Nier !'impossible est une 
sorte de demonstration par l'absurde, et une figure de style que l'auteur de notre 
hymne emploie egalement en X, 7-10 388 . 

V, 5-6: f1 gww ~r ~wtj' 

n gm~.twj' 
Qui prend possession des montagnes grace a son flat, 
sans qu'on la voie. 

Plusieurs textes disent que le Nil se repand sur tout le pays et atteint meme les 
montagnes. Dans les Textes des Sarcophages, le mort, qui s'identifie a Hapy, dit: 
«Je monte vers les collines (l3wt), je gravis l'arete du massif littoral (s3 !Jtfw)» 389

. 

Dans un papyrus du Nouvel Empire, il est question de «la grande crue du Nil qui 
gravit les montagnes WPY c3 pf gww)» 390

• A Medamoud, on lit, apropos de Hapy: 
«Il a pris possession des deux montagnes (f1f.nj gwwy) ( ... ). Il a renverse les marais 
(p~w), il a pietine la rive (wgb)» 391 . Cette situation est comparee a l'etat primordial, 
lorsque la terre etait encore noyee dans le Noun: «Lorsqu'il (Hapy) vient pour se 
fixer sur les hauteurs et que les vagues combattent le desert, le pays est semblable au 
Noun»392 . Dans la sixieme annee du roi Taharqa (684 av. J.C.), I' eau du Nil monta, 
durant une longue periode, d'une coudee par jour et «apres qu'il (Hapy) eut envahi 
les montagnes de Haute Egypte (c/f;.nj gww t3 rsy), et apres qu'il eut domine les 
collines (f3wt) de Basse Egypte, le pays etait comme Noun dans l'inertie»393 . Un 
hymne provenant d'Hibis (epoque perse) dit: «Le pays etait dans Noun tandis qu'il 
atteignait les montagnes (dww)» 394• On peut lire sur un scarabee: «C'est Amon-Re, 

387 PChB.I, ro., 13.7-9. Pour la polemique sur !'interpretation de ce passage entre Gredicke et Miosi, voir 
JEA 17 (1961) 154 (Gredicke); The SSEA JournalS (1977) 75-78 (Miosi), et The SSEA Journal 1.0 (1979) 
59-61 (Gredicke). 
388 Pour 1~s «adunata», comparer Posener, L'Enseignement ]oyaliste, 40; Derchain-Urtel, CdE 41 (1966) 
100-101, et Van der Leeuw, JEOL 8 (1942) 631-641. 
389 CT IV, 119 a-b. 
390 PAnastasi IV, 10.7 (cf. pLeyde I, 348.1-2). 
391 Medamoud 346.3-4. 
392 ODeM 1675, ro., ligne 4 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81). 
393 Kawa I, Inscr. V~ 7. 
394 Davies, Hibis, Ill, PI. 33, registre central, col. 25. 
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la grande crue du Nil (c3 ~cpy), qui prend possession de toutes les montagnes Cl1 gww 
nb), qui donne de nombreux poissons et oiseaux a tous ses enfants» 395 . Dans ce 
texte, le verbe iJi semble caracteristique pour designer l'arrivee de la crue du NiL La 
deesse Isis, afin de connaitre le nom secret de Re, crea un serpent a partir de la salive 
du dieu me!angee a de la terre. Lorsque le serpent mordit Re, ses levres fremirent et 
ses membres tremblerent: «Le poison avait pris possession (iJ{) de son corps comme 
la crue du Nil prend possession (lJ{) de tout ce qui est derriere elle» 396 . Ailleurs, 
quelqu'un annonce qu'il repandra des paroles magnifiques «comme lorsque Hapy 
inonde (~wt) ( ... ) a la saison de la crue, lorsqu'il (Hapy) prend possession (iJ{) des 
prairies» 397 . 

Au Sud, a partir de la region de la premiere cataracte, l'eau de la crue, en se 
gonflant, atteint d'abord le massif meridionaL Ensuite, les collines (i3wt), situees plus 
au Nord, sont inondees (VI, 1). Le terme f!ww designe specialement les montagnes 
du Sud, comme il est precise explicitement dans le passage cite ci-dessus de la sixieme 
annee du roi Taharqa. Dans ce passage on retrouve l'ordre f!ww - i3wt de notre 
hymn e. 

Au debut du mois de juin, l'eau commence a monter lentement dans le lit du Nil, 
puis, vers le 20 juin, la crue s'accentue 398 . C'est peut-etre cette crue soudaine et 
violente que l'auteur a voulu exprimer par les mots «sans qu'on la voie». 

V, 7-8: b3kw n l]rp.tw.f 
Sd m st3W0 

Qui travaille, sans etre dirigee; 
qui nourrit en cachette. 

Nous ne disposons que de quelques donnees pour interpreter ces versets. En V, 7, 
il est dit que Hapy fait son travail spontanement. Le verbe b3k designe avant tout un 
travail penible, mais on le trouve aussi en relation avec la fabrication d'aliments 399 • 

Cette connotation conviendrait bien au verbe Sdi en V, 8. Bien que plusieurs verbes 
aient cette racine, la plupart des MSS semblent indiquer que la signification 
«nourrir» est a preferer a cause du determinatif ~. Parfois, ce verbe est determine 

395 Drioton, ASAE 44 (1944) 30. Cet auteur semble penser a la pluie qui tombe sur les montagnes (cf. 
ibid., 31). Bien que le mot ~wt signifie souvent «pluie» (cf. Wb III, 49.1-2; Faulkner, CD, 165) et que de 
nombreux textes parlent de pluie (comme manifestation de Hiipy) dans les montagnes (g'ww, voir les 
passages cites dans les notes 172-174), il doit cependant s'agir en V, 5 de ~wt, le fiot de la crue du Nil lui­
meme. Dans !'inscription sur le scarabee, c'est egalement la crue du Nil qui prend possession des 
montagnes et non pas la pluie. 
396 Pleyte-Rossi, Papyrus de Turin, 132.7-8 (apud De Buck, «On the meaning of the name lJ'pj», Text 
41). Pour iJi qww, apropos de Hiipy, voir egalement RI V, 235.1-2. 
397 PAnastasi I, 8.1 (apud De Buck, ibid., Text 18). 
398 Bonneau, La Crue du Nil, 66-67. 
399 Wb I, 426.11. 
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aussi par ~- Des les Textes des Sarcophages, le terme est employe pour designer le 
travail de Hapy. Le mort s'identifie a la crue du Nil et dit: «J'ai nourri l'herbe (Sd.n.l 
smw), j'ai rendu vert ce qui etait dessech6» 400 . Tout comme en V, 6, ce distique 
preciserait que Hapy fait son travail sans etre remarque. 

Il semble bien evident que les versets V, 5-10 sont en relation les uns avec les 
autres. Ils forment une unite relativement autonome. Le contexte direct de ces versets 
est constitue par les montagnes situees au Sud. D'apres la tradition, c'est dans la 
region de la premiere cataracte, pres d'Elephantine, que la crue jaillit du monde 
souterrain. Dans les textes de I'epoque sai:te et grecque, il est souvent question de 
dieux qui «font apparaitre Hapy hors de sa source (Sd &cpy m 1P&tj)»401 . Il est vrai 
que, dans les textes plus anciens, le verbe sdl n' est pas employe dans ce sens, mais il 
ne semble pas invraisemblable d'opter en V, 8 pour !'interpretation «qui est mis au 
jour issu du secret» (c.-a-d. du monde inferieur: cf. V, 9-10) 402 . 

V, 9-10: n rb.tw bw ntf 
n gm&.tw 1P&tf m sswo 
Son lieu de se jour, on ne le connait pas; 
!'orifice de sa source, on ne le voit pas dans les ecrits. 

Meeks remarque que ces versets sont en contradiction avec certains passages qui 
traitent de la localisation des sources de la crue du Nil 403 . Ainsi le roi Djeser, apres 
sept ans de secheresse, consulte le sage Imhotep au sujet des sources de la crue du 
Nil. Le roi demande: «Quel est le lieu de naissance de Hapy?». Imhotep repond: 
«J'irai a la maison du piege a oiseaux ( ... ), j'entrerai dans la maison de vie et je 
deroulerai les livres sacres et je me laisserai guider par eux». Puis le texte poursuit: 
«Alors il alia et il revint aussitot vers moi pour me renseigner sur la crue de Hapy 
(&3y &cpy)» 404 . I1 ressort egalement des textes plus anciens que les Egyptiens 
connaissaient les sources du Nil. Ils les localisaient dans la region de la premiere 
cataracte et pres de Babylone (le Caire antique). N ous . pouvons supposer que 
l'auteur de notre hymne connaissait lui aussi les sources mythiques de Hapy. 
L'origine de la crue restait cependant un mystere. Ici, Hapy a les traits du deus 
absconditus, le dieu dont la nature est indescriptible. C'est un aspect du divin qui, en 
Egypte, s'applique surtout a Amon405 . Dans un passage des hymnes a Amon, il est 
dit de lui: «Aucun dieu ne connait son aspect veritable. Sa nature n'est pas expli_quee 

40° CT IV, 137 e- 138 a; cf. Wb IV, 565.10. 
401 Wb IV, 561.15; Wb V, 365.13 (par ex. Edfou II, 255.15), cf. JNES 31 (1972) 76. 
402 Le verbe brp en V, 7 a-t-il la meme signification qu'en X, 4 - «etre conduit» (comme terme 
d'irrigation, voir ci-dessus p. 45)? Cela signifierait peut-etre qu'aucune forme d'irrigation n'etait utilisee 
dans la region montagneuse du Sud. 
403 BiOr 32 (1975) 22. 
404 Sti!le de la Famine (ed. Barguet), 4-5. 
40s Voir Zandee, Hymnen, 82-85. 
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dans les ecrits»406 . Le lieu de sejour de Hapy, c.-a-d. sa source ou sa caverne (Jp&t), 
est inconnu. Des termes presque identiques sont employes a propos de Sobek-Re: 
«On ne connait pas l'endroit ou il est (n rb.tw bw wnf im)»407 . Thot est l'un des 
dieux qui fait revenir Hapy chaque annee vers l'Egypte. Dans un texte magique, qui 
date de la 20e dyn., on lit: «Je suis Thot, qui conduit Hapy hors de l'endroit ou il se 
trouve (ini &cpy m bw nty imj)»408 . Ici on retrouve !'expression employee dans 
l'hymne. 

Dans une digression, les sources de la crue du Nil sont traitees de maniere 
detaillee. Il suffit ici de constater que le mot lP&t est frequemment employe pour 
designer la source ou la caverne de Hapy409 . Ainsi il est dit dans les hymnes a 
Amon: «Hapy sort de la source (Jp&t) sous tes sandales», et «Hapy jaillit de sa 
source (&wi &cpy m 1P&tj) pour ta divinite primordiale»410

. Le dieu Ptah est loue 
comme «celui qui tire Hapy hors de sa source (Jp&t)»411 . Assis dans la barque de 
Re, le mort dit: «J'ai ouvert les sources (Jp&wt) de Hapy»412 , et illoue Osiris en ces 
termes: «Salut a toi, qui es dans ta barque, qui conduis Hapy hors de ta source 
(Jp&t)»413 . L'hymne a Hapy de l'oDeM 1675 qualifie la source (Jp&t) d'ou apparait 
(pri) la crue du Nil de «cachee» ou «sacree» (f!sr) 414

. 

VI, 1-2: mw ncy lJwt nn dnlt.f 

nmi n ssm.f 

STROPHE VI 

L'eau qui pimetre dans les collines, contre laquelle il n'existe pas de digue; 
qui poursuit sa route sans qu'elle puisse etre guidee. 

Hapy n'est pas seulement le dieu de la crue, il est aussi l'eau de la crue elle-meme 
qui se repand sur l'Egypte a partir du Sud. Apres qu'elle a pris possession des 
montagnes (voir V, 5), elle s'introduit (ncy) d'abord dans les collines. Puis elle 
penetre (s~di) dans le champ (voir VII, 5). Ainsi elle inonde la terre tout entiere. 
«L'eau (p3 mw) reste stagnante et ne s'asseche pas. La crue (p3 &cpy) monte» 415 . La 
hauteur de sept coudees au-dessus des champs est proverbiale. Au Moyen Empire, 
cette hauteur etait consideree comme le niveau ideal des eaux416 , alors que dans la 

406 PLeyde I 350, IV, 18. 
407 Bucher, Hymnes a Sobk-Ra, col. Ill, 16 ( = pStrasbourg 2). 
408 PChB.VIII, ro., 8.11. 
409 Wb V, 365.11-16. 
410 Respectivement pLeyde I 350, V, 18 et Ill, 1. 
411 P 3048, VIII, 3. 
412 BD 210.10 ( = chap. 100). 
413 BD 39.5-6 (= chap. 15). 
414 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81, ro., ligne 3. 
415 PSallier I, 8.10-11 (= Gardiner, LEM, 86-87). 
416 Voir note 154. La hauteur de sept coudees est egalement citee dans CT V, 10 m. 
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litterature classique, c'est une hauteur de seize coudees417 . Les l3wt sont les collines 
qui forment des iles a la surface de l'eau et qui sont inondees par Hapy. Le mort 
s'identifie a Hapy et dit: «Je suis venu et j'ai fait verdir les Deux Pays. Je monte vers 
les collines (pr.l r l3wt). Je gravis l'arete de la montagne littorale» 418 . A Siout, le 
prince de la region ljty declare: «Je changeai le haut plateau (1!;3yt) en region 
marecageuse. J'ai fait couler Hapy sur les collines en ruines (m!} l}epy l}r l3wt 
lsw)» 419 . Dans les temples tardifs il est egalement question de l'eau de la crue (eryt) 
«qui s'eleve vers les collines»420 . A Kom Ombo, on dit d'un Nil: «ll t'apporte la 
crue (l}"py) meridionale issue des deux sources d'Elephantine afin qu'il inonde (l}wf) 
pour toi comme un «voleur de betail» (ljl n k3). Il a mouille tes collines (l3wt). Il a 
humidifi.e (lwl}) tes champs situes en hauteur (1!;3ywt). Tes champs desseches, illes a 
inondes et tes greniers, illes a approvisionnes en aliments precieux (spssw: cf. XI, 
5)»421. 

Dans le Livre des Morts, le verbe intransitif net est employe a propos de Hapy­
Osiris «qui inonde eternellement»422 . Dans les temples tardifs, c'est un des termes 
utilises pour designer l'ecoulement de la crue. «Je coule des deux sources», dit Hapy, 
«pour garder en vie les Deux Pays (ney.l m l!;rty r senb t3wy)» 423 • «Il (Hapy) penetre 
(ne[) le district et remplit (/}": cf. m!} en VI, 6) la terre arable au debut de l'annee sans 
s'arreter»424 . 

Collines et digues ne sont pas un obstacle a l'eau de la crue. «J'ai rompu les digues 
de la crue (dnlwt 3bt)»425 , dit le mort qui s'est identifie a Hapy. «Je suis Hapy. I1 va 
et vient comme il veut. Personne ne peut le detourner (bsf) de ce qu'il veut»426 • «Je 
ne suis pas arrete (bsf) dans ma forme de Hapy»427 . Une louange a la crue, qui date 
de l'annee de la premiere rete Sed de Ramses II, dit apropos de Hapy: «Une digue 
(dnlt) qui se trouve devant lui ne peut resister lorsqu'il atteint les montagnes»428 . A 
l'epoque d'Amasis, il arriva qu'<mne grande crue (l}epy wr) vint pour sa Majeste. 
Apres qu'elle eut inonde (b"l}) la Haute et la Basse Egypte et eut gravi les montagnes, 
on vint dire a Sa Majeste: 'la digue (dnt) meridionale qui etait autour de Memphis 

417 Otto, Kleines Worterbuch, Wiesbaden 1956, 246; Schenkel, Bewiisserungsrevolution, 51; Bonneau, La 
Crue du Nil, 337-342. 
418 CT IV, 118 e - 119 c. Pour iJt, «kom», voir Posener, L'Enseignement loyaliste, 46; Schenkel, 
Bewiisserungsrevolution, 34. 
4 1 9 Griffith, Siut, Pl. 15, col. 7. 
420 Dendera I, 39.10-11; Edfou I, 325.17. Dans se passage 'rty semble etre un duel: <des deux partes» (c.­
a-d. les deux sources: cf. Wb I, 209.3). Cette orthographe se trouve egalement dans Edfou I, 63.2. 
421 Kom Ombo, 696. 
4 22 Pleyte, Chap. suppl, 168.48. 
423 Dendera V, 99.7-8. 
424 Daumas, Mamm. Dend., 239.4. 
425 CT IV, 138 b. 
426 CT IV, 143 a-b. 
427 CT IV, 119 d. 
4 28 Cemy-Gardiner, Hieratic Ostraca, I, Pl. IX, 3. 
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s'est ecroulee'»429 • Le caractere volontaire de l'eau de la crue auquelles Egyptiens se 
trouvent confrontes chaque annee, est evoque dans beaucoup de textes. «le suis 
Hapy qui agit selon sa volonte (ib: cf. var. oDeM 1190)>>430, «qui allonge le pas 
autant que je veux» 43 1, et «le fait d'aller est conforme a ma volonte»432

. Dans les 
temples ptolema!ques, cette idee est souvent exprimee dans des termes analogues a 
ceux employes dans les passages des Textes des Sarcophages cites plus haut: «Hapy­
Noun, le grand, qui a cree ce qui est, qui vient a son temps (iw r nwf: cf. VI, 5), dont 
les pas ne peuvent etre retenus dans sa source»433 . On dit d'un Nil: «11 t'apporte (au 
roi) Hapy qui s'enfle (~w{) selon ton gre tandis qu'il monte la ou tu veux» 434, «ll 
t'apporte Hapy qui court a travers chaque lieu, se tournant du cote ou il veut. Sans 
encombre, il envahit pour toi les Deux Pays» 43 5 . 

VI, 3-4: sms SW q3mw brdwo 
tw n!J brtf m nswt 
Un groupe d'enfants l'accompagne; 
on la salue comme roi. 

Lorsque la crue apparait dans le pays, les Egyptiens saluent l'eau de la meme 
maniere qu'ils souhaitent la bienvenue au roi. On peut penser a un accueil solennel. 
C'est ce qu'indiquent les termes n!} brtf436 et sms; ce dernier mot est employe pour 
designer l'escorte d'un dieu lors d'une procession437 • Dans la strophe XI, 1-4, notre 
hymne decrit egalement un accueil cultuel et solennel: les hommes chantent des 
louanges de Hapy, et il est question d'une procession. Le verbe nhm, employe en XI, 
3 (nhm !}3mw brdw) et donne dans quelques MSS comme une variante de sms, est 
employe surtout dans un contexte cultuel a partir du Nouvel Empire438 . Les 
donnees concernant le culte de Hapy sont tres rares dans les sources egyptiennes 
(voir digression Ill). Des enfants sont souvent evoques comme un groupe a part 
dans les passages qui decrivent des salutations joyeuses (voir ci-dessous XI, 3-4). 

La relation entre Hapy et le roi est tres etroite. Nous connaissons d'une part la 
conception selon laquelle Hapy est semblable au roi. Comme telle, nous la rencon­
trons deja dans les Textes des Sarcophages ou le defunt s'identifie a Hapy et dit: «je 
suis venu comme roi (ii.kwi m nswt) portant le sceptre dans ma main»439 , «Je suis 

429 ASAE 23 (1923) 48. 
43° CT IV, 128 b. 
431 CT IV, 121 e. 
432 CT IV, 144 i. 
433 Dendera V, 100.1-2. 
434 Edfou IV, 333.3. 
435 Edfou IV, 333.9-10. 
436 Voir Blumentha1, Untersuchungen, 331-332. 
437 Wb IV, 483.6. 
438 Voir Blumenthal, Untersuchungen, 332. 
439 CT IV, 125 b. 
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apparu sur mon tr6ne»440 . Cette conception se retrouve dans le temple de Dendera: 
«Hiipy, I' opulent qui a cree ce qui existe. Roi au ciel, seigneur sur la terre (nswt m pt 
~1):3 m t3). Beau de visage, celui qui a la barbe longue»441 . A Medinet-Habou, on 
voit Hiipy, assis sur un trone, tel un roi. Derriere lui est represente l'oiseau be~, 
symbole de l'abondance apportee par la crue. Devant le trone se tient Ramses Ill qui 
s'adresse au dieu442 . On rencontre, d'autre part, le roi comme forme d'apparition de 
Hiipy443 : apres !'identification magique du mort a la crue, dans les Textes des 
Sarcophages du Moyen Empire (Chapitre 317-321), et apres l'emploi metaphorique 
de ~cpy pour designer les merites de fonctionnaires non-royaux 444, un prince regnant 
est identifie au dieu Hapy pour la premiere fois dans des texte du temps d' Ameno­
phis Ill (18e dyn.): «Tu es Hapy, grace a la force vitale (k3) duquel vivent les Deux 
Pays»445 . A l'epoque d' Amarna, on s'adresse a plusieurs reprises a Akhnaton par les 
mots (p3) ~cpy446. 

VI, 5-6: mn h3w f iy r tr f 
m~J Smc M~wo 
Dont le temps est fixe, qui vient a son temps, 
quand elle emplit la Haute et la Basse Egypte. 

Les passages qui repetent, en des termes varies, que la crue vient a temps sont 
presque incalculables. «Je vais a mon temps etje reviens a mon temps (sm.i nw.lly.l r 
trJ)» 447 , dit le mort identifie a Hiipy. Dans le Livre des Morts, il est dit: «0 toi, 
pour qui Hiipy coule a son temps (r tr .f)» 448 . A propos d'un employe de la reine 
Hatchepsout, il est remarque: «Tu as vu Hiipy tandis qu'il revenait a son temps (r 
tr .f)»449 . Dans l'hymne a Hiipy de l'oDeM 1675 I' expression r tr f est egalement 
employee pour indiquer le moment de l'arrivee de la crue du Nil450 • Tr exprime la 
notion de temps qui est caracteristique pour les phenomenes de la nature ou la 

44° CT IV, 114 a. 
44 1 Dendera I, 103.15-16. 
442 Porter-Moss, Bibliography, 11, 511; ASAE 50 (1959) 266, PI. 9. 
443 Voir Radwan, «Zur bi1d1ichen G1eichsetzung des agyptischen Konigs mit der Gottheit», MDAIK 31 
(1975) 99-108 (specia1ement 105-108: «Der Konig als Erscheinungsform des Nils»). Pour une «image 
jumelle» d' Amenemhat Ill (12e dyn.) qui represente le roi comme Hapy portant une offrande des produits 
de la crue du Nil (plantes aquatiques et poissons), voir Vandier, Manuel d'archeologie egyptienne, Ill, 1958, 
PI. LXIX, 2 (Le Caire, no 392). 
444 Blumenthal, Untersuchungen, 440 (par ex. Le paysan plaideur, B 142, et Siut Ill, 5-6). 
445 Radwan, «Eine Inschrift aus Gebel-Silsilah», MDAIK 32 (1976) 187-189, ligne 2. 
4 4 6 Par ex. Sandman, Texts, 16.9; 24.6; 28.15; 32.9; 37.9; 91.13. 
447 CT IV, 112 h-i. 
448 Pleyte, Chap. suppl., 169.9. 
449 Urk. IV, 498.16-17. 
450 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81, ro., ligne 2. 
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succession des saisons tient une place importante451 . Labourer, semer, moissonner, 
tout ceci se passe «a son temps» c.-a-d. au moment propice. Pour qu'une recolte 
reussisse, il est indispensable que la crue arrive a temps, c.-a-d. vers le 18 juillet, le 
debut de la nouvelle annee. «Je viens vers toi», dit Hapy au roi, «comme un grand 
au debut de l'annee»452 . «Hapy ( ... )qui se rajeunit a son temps (rnpi r trj)» 453

. Si 
la crue n'arrive pas au bon moment, cela implique qu'elle sera trop basse et que, par 
consequent tous les champs et pres ne seront pas inondes. Le schema des activites 
agricoles serait alors bouleverse. Une production reduite en serait la consequence. 
C'est pourquoi les textes ptolemaiques ne mentionnent pas seulement que la crue 
arrive «a son temps», mais precisent en plus qu'il n'y aura pas de famine. Ainsi, a 
Dendera, la deesse Isis dit au roi: «J e fais que Hapy vienne vers toi, abondant a son 
temps (tr). Il n'y a pas d'annee de faim en lui>>454• H3w est aussi bien le moment ou 
quelque chose ou quelqu'un se fait valoir que le temps juste455

• Dans deux textes de 
Philae, h3w est aussi mis en relation avec Hapy, parallelement a tr. Osiris dit du roi: 
«(Je verse pour lui) Hapy dans sa source (Jp&t) tandis qu'il est grand a son temps (r 
tr j): il n'y a pas d'annee de famine en son temps (m h3wj)»456 , «tu lui donnes Hapy 
tandis qu'il est grand a son temps (r tr j), apres qu'il a inonde ce pays a son temps 
(m h3wj). Il n'y a pas d'annee de famine» 457 . H3w evoque surtout l'image du 
roi 458 . C'est encore davantage le cas avec !'expression mn hpw que la plupart des 
MSS donnent comme variante459 • On lit d'Amenophis Ill: «Qui fixe les lois (smn 
hpw), qui apporte la paix aux Deux Pays»460 , et de Ramses II: «Qui fixe les lois du 
(ciel) et de la terre (smn hpw nw pt t3: cf. oDeM 1052), qui fonde la terre» 461 • 

Lorsque Hapy deborde au debut de l'annee, le pays tout entier se remplit d'eau. 
On lit dans les Textes des Sarcophages: «Hapy a deborde (&wl). Les prairies sont 
remplies (m&.tw §3w: cf. I, 5), les vallees sont envahies par l'eau»462 . A en juger 
d'apres les representations des tombes, l'Egyptien esperait arriver, dans l'au-dela, 
dans un cadre fort semblable a un paysage de la vallee du NiL Une legende precise: 
«Les canaux sont pleins de I' eau nouvelle; le pays est inonde grace a son amoun> 463 . 

4 5 1 Morenz, Religion, 81-82. 
452 Edfou I, 475.8. 
453 PLeyde I 344, vo., VIII, 7-8. 
454 Dendera II, 111.8. 
455 Cf. Blumenthal, Untersuchungen, 162. 
456 Benedite, Philae, 89.2. 
457 Ibid., 114.1-2. 
458 Wb II, 487.7; cf. Blumentha1, Untersuchungen, 162. Dans les deux citations tirees de Philae, m hJwj 
se rapporterait grammaticalement au roi. 
459 Wb II, 488.13. 
460 Urk. IV, 1647.14. 
461 R/11,312.7. 
462 CT IV, 163 a-c. 
463 British Museum 37.984 (Budge, Wall decorations, London 1914, PI. 4): iw mrw mh m mw m]wt t] b'h 
m mrwtj(avec !'alliteration dum). Thebes, !Se dynastie. · · 
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Le mort est apaise par les mots: «Tu trouveras les vallees pleines d'eau (m~wt m 
mw)»464 . Dans un texte de l'epoque ptolemaique, il est dit: «Pere des dieux, Hapy, 
qui remplit (m~) ce pays d'eau vitale»465 . «Je te donne le flot (Noun)», dit Horus 
d'Edfou au roi, «afin qu'il remplisse (m~) tes Deux Pays»466 . «Je te donne le flot 
(~wy) qui se hate a son temps. I1 deborde pour toi, pour remplir les Deux Pays»467 • 

Dans le Livre des Morts, Hapy-Osiris est celui «qui remplit (m&) les Deux Pays de 
son ecoulement»468 . L'Egypte est remplie de l'eau de la crue du Nil; d'autres textes 
vont plus loin et parlent meme des produits de la crue. A Edfou, le dieu Khnoum dit 
au roi: «Je te donne Hapy tandis qu'il monte a son temps. I1 remplit (m&) tes Deux 
Pays de sa nourriture. Je te donne Noun tandis qu'il se rajeunit a son temps. I1 
inonde ton champ ace temps la»469 • «Hapy-Noun, I' ancien, le pere des dieux, qui se 
rajeunit a son temps, au debut de l'annee. Qui emplit les dieux, les hommes, le petit 
betail, les bovides, les oiseaux, les vers et ce qui se trouve dans l'eau, breftout ce qui 
vit de ce dont ils ont besoin lorsqu'il est temps (tr) qu'il vienne pour eux»470 . 

VI, 7-8: swl.tw mw lrt nbt lmf 
rdlw ~3w ~r nfrwf 
L'eau issue d'elle est hue par taus les hommes; 
qui donne une surabondance de ses bienfaits. 

Hapy ne nourrit pas seulement tous les vivants mais il etanche aussi leur soif. I1 est 
avant tout l'eau de la crue. En plus, l'eau qui reste dans le lit des rivieres apres 
l'inondation est, elle-aussi, nee de la crue, bien que les textes n'en parlent qu'implici­
tement. Les Egyptiens buvaient l'eau du Nil. Sinouhe ecrit au roi: «L'eau des rivieres 
est hue (mw m ltrw swl.tw.f) si tu le veux»471 . Ainsi l'eau du Nil fait partie de la vie 
quotidienne. Elle figure done aussi dans un texte qui depeint une situation ou la vie 
sociale souffre d'une telle decadence morale que la riviere meme en est atteinte. Ainsi 
l'image est-elle inversee dans I' expression «en verite, le Nil est sang et (pourtant) on 
en boit»472 , image qui tend presque a la perversion. Le mort, lui aussi, «hoira de 
l'eau a l'abreuvoir du Nil»473 . «0 Osiris NN, viens, afin que tu montes au ciel. Pour 
toi, l'echelle est attachee a cote de Re, au milieu des dieux. Pour toi, le filet est ecarte 
des rivieres, afin que tu puisses boire de leur eau (swl.k mw lm.sn)»474. On comprend 

464 CT I, 269 b. 
465 Junker, Abaton, 38 (colonne no 10 de la grande colonnade). 
466 Edfou II, 26l.l-2. 
4 6 7 Edfou II, 262.15-16. 
468 Pleyte, Chap. suppl., 168.47. 
469 Edfou I, 477.9-10. 
470 Edfou II, 255.7-8. 
471 Sinouhe B 233/4 ( = Sethe, Lesestucke, 13.10). 
472 Admonitions (ed. Gardiner), 2.10. 
4 7 3 BD 417.14-15 (= chap. 164). 
474 CTI, 58 b- 59 d. 
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aisement que le mort souhaite surtout pouvoir disposer de l'eau fraiche de la 
crue475 • «Chapitre de l'offrande de l'eau. Salut a toi, qui offre de l'eau, qui apporte 
l'eau de Hapy a Osiris; apporte-moi l'eau de Hapy»476 • Le mort dit: «J'ai etanche 
ma soif grace a l'ecoulement demon pere Osiris»477 . La variante suivante revele 
qu'il s'agit bien de l'eau de la crue: «Isis [etanche] la soif grace au grand Hapy, grace 
au flot (abondant: 3gb) d'Osiris» 478 . 

La notion d'abondance est indissolublement liee a Hapy. Son aspect bien connu 
l'indique, et les textes en parlent. Des mots comme 3gb et be~ qui, au sens propre et 
au sens figure, signifient «abondance - inonder», sont employes pour caracteriser 
cette notion. Bien que ces termes ne figurent pas dans notre hymne, l'idee y est bien 
presente: lorsque Hapy apparait, l'abondance regne sur la terre (XII, 4). «Lorsque 
Hapy est sorti de sa source, il comble ce pays de ses bienfaits WPY pry(w) mJp~tf 
m~f t3 fpn m nfrw.f)»479 • A Philae aussi, un Nil dit: «Je t'apporte Hapy avec des 
offrandes et des aliments, des dizaines de milliers et des milliers de bienfaits de toutes 
sortes»480 • Un autre hymne a la crue du Nilloue Hapy comme celui qui «augmente 
ses bienfaits» (sc3 nfrw.j)481 • 

vn, 1-2: wn m g3w pr m IJntf' 
lb nb !Jnts-o 

STROPHE VII 

Celui qui etait afflige, sort dans la joie; 
chaque creur se rejouit. 

Lorsque Hapy est absent, l'Egypte est dans le besoin; il y a penurie; les hommes 
deperissent. En II, 5 - Ill, 2, l'auteur de notre hymne decrit les consequences d'une 
arrivee tardive de la crue. Ptolemee V, dans une situation semblable, fait parler le roi 
Djeser en ces termes: «Les enfants etaient fatigues, les petits tombaient, le creur des 
vieillards etait attriste (Bw lb.sn mg3y)»482 . Mais le dieu Khnoum d'Elephantine 
promet au roi que tout s'arrangera: «Je ferai jaillir pour toi Hapy. I1 n'y aura plus 
d'annee ou un pays sera prive de la crue. Les produits agricoles pousseront, ployant 
sous les fruits. Renenoutet (deesse de la recolte abondante) sera en toutes choses. 

475 Zandee, «Sargtexte urn iiber Wasser zu verfiigen», JEOL 24 (1976) 1-47. 
476 CT IV, 215 a-d. 
47 7 CTV, 22 e (d'apres BSC). 
478 CT V, 22 f (d'apres S10C). L'interpretation de Vl, 7 proposee par Meeks: «Toute larme ayant ete 
hue en lui» (BiOr 32 (1975}22) semble moins vraisemblable. I! n'est pas clair qu'il s'agisse, dans ce verset, 
de l'eau potable en general ou qu'il y soit fait allusion a des rituels destines a accueillir Hapy lors de son 
arrivee dans la region dont il est question dans cette strophe (cf. note 947). 
479 Junker, Abaton, 37 (phot. 1190-1191). 
48 0 Junker, Geburtshaus, 115.10-11. 
481 ODeM 1675, ro., ligne 1 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, Pl. 81). 
482 Stide de la Famine (ed. Barguet), 3. 
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Toutes les choses seront disponibles en quantite illimitee (cf. VI, 8). Je ferai que les 
gens de ton entourage emplissent leurs poings en meme temps que toi. L'annee de 
famine passera. La penurie disparaitra de leurs greniers a ble. Les Egyptiens se 
mettront de nouveau en mouvement. Les rives rayonneront de nouveau. Le flot sera 
excellent et leur creur sera plus radieux (~g ~3ty.sn) que par le passe»483 . Lors de 
!'apparition de la crue, la joie regne partout en Egypte: «Le pays tout entier 
gambade» (XII, 8; voir aussi Ill, 5-8). Dans l'hymne a Hapy de l'oDeM 1675, le 
changement d'etat d'ame lors de l'arrivee de la crue se trouve egalement evoque: «Ils 
commencent a applaudir. Le pays tout entier est vert. Une force vitale prend 
naissance. On devient fatigue de le regarder. ( ... ) Le sourire apparait apres qu'il eut 
supprime les cris de douleur. L'ivresse des sens(? nsnw) remplace la tristesse. Tousles 
creurs creent la joie. Ils oublient l'amertume du creur. On est rejoui (!Jnts) parce 
qu'on a trouve le bien484

. Ailleurs dans cet hymne, on dit dans les memes termes 
qu'en VII, 2: «chaque creur se rejouit (lb nb 1Jnts)»485 • De meme, un hymne du 
Nouvel Empire, qui exalte le jaillissement de Hapy et les bienfaits de la crue comme 
dons du dieu solaire, dit qu'au lever du solei!, «tous les creurs se rejouissent (lb nb 
!Jnts)lorsqu'ils te voient» 486 . L'epiphanie du roi, fils du dieu solaire (s3 Re) et «dieu 
parfait» (nJr nfr), est accueillie avec joie. En tant que representant du dieu solaire, il 
maintient l'ordre cosmique (m3ct). Cela implique qu'il veille ace que la crue arrive a 
temps afin que la misere ne regne pas dans le pays, et que la justice soit preservee ou 
retablie dans la societe. L'hymne celebre, qui fut compose lors de !'accession au 
trone de Ramses IV, rappelle notre hymne: «0 belle journee. La terre et le ciel sont 
rejouis (m rswt). Tu es le grand maitre de l'Egypte. Ceux qui etaient en fuite sont 
revenus dans leur ville. Ceux qui s'etaient caches se montrent (cf. Ill, 1-4). Ceux qui 
avaient faim sont rassasies avec joie. Ceux qui avaient soif sont ivres (cf. XII, 1-2; 
VI, 7). Ceux qui etaient nus sont recouverts de lin fin (cf. VIII, 5-6). Ceux qui etaient 
sales portent des vetements propres (cf. IX, 9-12). Ceux qui etaient en prison sont 
mis en liberte. Celui qui etait enchaine est content (cf. X, 1-2). Ceux qui desorgani­
saient ce pays, se sont apaises. De grandes crues ont jailli de leurs sources (~cpyw 
wrw pry m Jp~wt.w) afin qu'elles reconfortent le creur de la foule (lw~.w lb n 
k3wy)» 487 . Au Nouvel Empire, on s'adresse directement au roi en l'appelant 
«Hapy». Inversement, Hapy, d'apres l'auteur de notre hymne, est salue comme le roi 
(VI, 4). Ailleurs on dit de Ramses IV: «Sa frayeur est dans le creur du peuple (cf. IV, 
3). Tout le monde se tourne a cause de son epiphanie. Les creurs se rejouissent 

483 Ibid., 21-22. 
484 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81-82, ro., ligne 9-12. 
48 5 Ibid., PI. 81, ro., ligne 2. 
486 p 3049, vo., XIV, 8. 
487 OTur. No 57001, ligne 1-4 (L6pez, Ostraca Ieratici, N. 57001-57092, tav. 1-1a). 
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(b3tyw bnts) a son approche (cf. Ill, 3), semblable a Hapy au debut de son temps 
(r tp nwj)»4ss_ 

Vll, 3-4: lwr Sbk ms nt 
psgt nty lmj gsrtt 
Qui est enceinte de Sobek, qui enfante le jlot; 
l'enneade qui est en elle est sacree. 

Le crocodile est le compagnon fidele de la crue. De 1' Ancien Empire jusqu'a 
l'epoque romaine, il figure dans presque toutes les representations des paysages du 
Nil ou des marecages. On le rencontre souvent dans l'eau (de la crue), au milieu des 
poissons. A l'epoque romaine, le dieu Hapy est, en general, represente en compagnie 
d'un crocodile489 . Les Egyptiens rendaient un culte a cet animal sous le nom de 
Sobek (gr. Suchos). Tres tot, ce dieu fut si etroitement associe a la crue que 
l'accroissement de l'eau lui etait attribue. Dans un passage des Textes des Pyramides, 
le roi decede s'identifie a Sobek et dit: «Je fais verdir l'herbe (swJg smw: cf. IV, 5) 
sur les deux rives de l'horizon»490 . Sobek est le maitre de l'eau de la crue. «le suis 
celui qui emerge, le seigneur du flot (nb nt), je suis Sobek»49 1, dit le mort dans les 
Textes des Sarcophages, et, pres de Busiris, Sobek beneficiait d'un culte sous le nom 
de «Maitre de la crue»492

• Dans le temple de Kom Ombo, qui date de l'epoque 
ptolema1que, il apparait non seulement comme celui qui offre la crue lorsqu'il dit au 
roi: «le laisse sortir pour toi la crue de la source (~rt) d'Elephantine»493 , mais il est 
aussi compare a Hapy: «Tu es le grand Hapy qui fait vivre le ble»494• 

D'apres l'auteur de notre hymne, le dieu Sobek doit la vie a Hapy. L'eau dans 
laquelle il demeure est creee par Hapy. «Enfanter» est un terme souvent employe 
pour designer l'activite creatrice des dieux. Dans les hymnes du papyrus de Leyde I 
350, on dit de la crue: «( ... ) Hapy, qui enfante (msf) tout ce qui existe, et garde en 
vie tout ce qui est»495 . Dans un autre hymne a la crue du Nil, on dit de Hapy qu'«il 
enfante le grain (msj lt)» 496 . A Edfou, un texte parle de «la jeune eau que Hapy a 
enfantee (mw rnpl msw bcpy)»497 • I1 n'est done pas dit «en passant» que Hapy 
enfante le flot. Le terme pour designer le flot, nt, peut signifier plus specialement la 
surface de l'eau498

• A l'epoque grecque, nt est l'endroit ou demeurent les betes 

488 RI VI, 13.3-4. 
489 Bonneau, La Crue du Nil, 302-303. 
490 Pyr. 509 a. 
49 1 CTIV, 35 o- 36 a. 
492 Bonnet, RARG, 758. 
493 Kom Ombo, 39. 
494 Kom Ombo, 104. 
49 5 PLeyde I 350, V, 21-22. 
496 ODeM 1675, vo., 1igne 14 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL 84). 
497 Edfou II, 240.4. 
498 Hornung, Amduat, II, 170, note 7 et 12. 
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aquatiques499
. La surface de l'eau est bien l'endroit ou les crocodiles preferent 

demeurer. C'est la egalement qu'ils apparaissent dans l'hymne a Hapy de l'oDeM 
1675: «( ... ?) les crocodiles (dpwy) se demenent. Les creurs des crocodiles bns se 
rejouissent (cf. var. pS.II lb~ Sbk): l'eau jeune est sous leur gueule» 500 . Dans les 
passages cites ci-dessus des Textes des Sarcophages, le dieu Sobek est appele: «Celui 
qui emerge, le seigneur du flot (nt)». «Qui enfante le flot» est une explication 
complementaire du premier membre du verset, «qui est enceinte de Sobek». Twr est 
le terme specifique pour designer la conception 501 • Un texte d'Edfou parle aussi de 
la crue enceinte. Un Nil y apporte «(l'eau) du flot qui est enceinte a son temps (nt 
lwrt r swj)» 502 • I1 est possible qu'en VII, 3, l'auteur n'ait pas seulement pense au 
dieu Sobek et ait voulu exprimer sa dependance vis a vis de Hapy. Peut-etre fait-il 
une allusion au crocodile en tant qu'animal sacre et divin, comme cela semble etre le 
cas dans un passage des Textes des Sarcophages ou le mort, qui s'identifie a Hapy, 
dit: «Les dieux Sobek (Sbkw) sont mis a ma suite» 503 . D'apres Plutarque, les 
Egyptiens savaient que les crocodiles pondent leurs reufs sur les rives, a un endroit 
assez eleve pour qu'ils ne soient pas atteints par la crue 504. En effet, il cachent leurs 
reufs sur les iles sablonneuses 50 5 • U ne des raisons pour lesquelles les Egyptiens 
veneraient les crocodiles se trouve mentionnee dans les sources classiques: on croyait 
qu'ils pouvaient predire l'arrivee et la hauteur de la crue, puisqu'ils mettaient leurs 
reufs en surete 506 . Ce n'etait que lorsque les reufs etaient eclos que les jeunes 
crocodiles entraient dans l'eau. Twr Sbk signifie-t-il que Hapy, par la montee de la 
crue, se saisit de Sobek? 507 

Au Moyen Empire, Sobek etait surtout honore dans le Fayoum, region mareca­
geuse qui s'etend a 80 km. au sud-ouest du Caire 508 • A plusieurs reprises, il est 
nomme comme membre de la gran de enneade (psgt c 3t) d'Heliopolis, ville voisine 5 09 . 

I1 semble aussi etre lie a l;!r-c~3 (Babylone, pres du Caire antique, un peu au sud du 

499 Wb 11, 198.11. 
500 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL 83, vo., ligne 4-5. 
501 Cf. Faulkner, CD, 13: «become pregnant». 
5oz Edfou IV, 333.15. 
503 CT IV, 122 g. 
504 Plutarque, De !side, 75 ( = M. Hopfner, Il, 46); cf. L.ii Ill, 792. 
505 L.ii Ill, 798, note 19. 
50 6 Bonneau, La Crue du Nil, 300. 
507 Pour la variante «Neith» a la place dent (~<flot»; pS.II) en VII, 3 et son interpretation, voir Meeks, 
BiOr 32 (1975) 23. La relation entre Neith et Sobek se rencontre souvent en paroles et dans des 
representations: Pyr. 489 c, 510 a; CTVI, 323 I ( = BD 158.2-3). Une statuete de Neith qui nourrit au sein 
deux crocodiles se trouve au musee de Turin (Cat. no 317). Voir aussi Bonnet, R.ii.RG, 758-759 et Schott, 
RdE 19 (1967) 99-110. Voir egalement dans les hymnes a Sobek de pRam. VI, 26-27, 37, 78-79 (Gardiner, 
RdE 11 (1957) 43-56) etpCaire JE 86637, ro., XXIV.2 et vo., IV, 9-10 (ed. Bakir, The Cairo Calendar No. 
86637, Cairo 1966). 
508 L.ii 11, 87-93; Dolzani, Il dio Sobk, 184-191. 
509 Barta, Untersuchungen zum Gotterkreis der Neunheit, 66-72. 
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Caire) ou une source (Jpbt) de Hapy avait ete localisee et ou se trouvait aussi un 
nilometre5 10. Dans un hymne du Moyen Empire dedie a Sobek, ce dieu est decrit 
comme «celui que ceux qui sont dans le flot (nwy) honorent, Sobek de Sdlt, celui que 
contentent des milliers a ljrJb3 et le peuple du soleil a H6liopolis» 511 . On trouve 
egalement un crocodile (Sobek) represente sur la vignette qui appartient a la 
quatorzieme butte, celle de ljr-"&3, du chapitre 149 du Livre des Morts 512 . La 
legende qui l'accompagne parle du «college des dieux qui commande le flot (g3(!3t tpt 
nwy)» 513 • C'est un groupe de dieux qui regularisent la crue 514. Ils apparaissent sous 
differents titres 515 . Dans la «chambre du Nil» du temple d'Edfou, ils sont nommes 
«le college des dieux de ceux qui sont en Noun, qui font apparaitre Hapy hors de sa: 
source ( ... ), les seigneurs d'Heliopolis, sacres quant a l'endroit (gsr st) a ljr-"&3» 516

• 

L'enneade qui est en Hapy et que l'auteur de notre hymne qualifie aussi de «sacree 
(gsr)» (VII, 4), doit etre identique au «college des dieux qui commande le flot» 517 . 
Dans le passage cite ci-dessus de l'hymne a Sobek, ces dieux s'appellent «ceux qui 
sont dans le flot». Hapy, dans la stele de Silsileh, se nomme «pere des dieux et de 
l'enneade qui est dans le flot (psgt lmy nwy)» 518 • Dans un papyrus, qui date 
probablement du Nouvel Empire, on parle de la presence «de Noun dans Pr-lf"py, le 
pere des dieux et (en presence) de l'enneade, les Seigneurs de ljr-"&3» 519 • Ce ne sont 
que des textes datant de l'epoque ptolemaique qui nous renseignent un peu plus sur 
ce groupe de dieux. A cette epoque, le college semble se composer de six dieux 520 . 
Grace a la crue qu'ils regularisent, ils nourrissent l'Egypte. Ce sont les dieux «qui 
satisfont les villes et les regions en nourriture, qui approvisionnent le pays tout entier 
en aliments, qui amenent Hapy a son temps pour le roi des Deux Pays, de la 

510 Ace sujet, voir Drioton, «Les origines pharaoniques du nilometre de Rodah», BIE 34 (1952) 291-
316. 
511 Gardiner, «Hymns to Sobk in a Ramesseum Papyrus», RdE 11 (1957) 43-56. Le passage cite se 
trouve a la PI. 3, col. 113-116. 
5 12 Naville, Totenbuch, I, PI. 171. 
5 13 BD 380.4 ( = chap. 149). 
5 14 Drioton, BIE 34 (1952) 298. 
5 1 5 Cf. Barguet, B/FAO 50 (1952) 58-59, note 1. 
5 1 6 Edfou II, 255.15-16. 
517 Meeks, BiOr 32 (1975) 23 est arrive a la meme conclusion. 
518 RII, 85.6-8; cf. «Textes graves sur le quai de Karnak», ZAS 34 (1896) 111-117, ou il est dit dans les 
no• 35, 36, 37, 39, 40, 41 et 42: «Hiipy, pere des dieux et du college des dieux qui ordonne au flot» (g3d3t tpt 
nwy). 
519 Bakir, The Cairo Calendar No. 86637, Cairo 1966, ro., XXIII.4. Ces dieux sont egalement cites: ro., 
XVL6 et 17.4-5. Pour la datation de ce payrus, voir ibid., p. 5-6 (19e dyn.). 
520 Selon un texte du temple d'Edfou, il s'agit de Noun, Nyou, Hehou, Chou, Thot et Ptah (Edfou II, 
256.4-9). Les trois premiers sont issus de l'ogdoade d'Hermopolis et sont des emanations du quatrieme 
dieu Chou. La presence de Thot revele egalement l'origine Hermopolitaine de ce «college de dieux qui sont 
dans Noun», d'apres Barguet, BIFAO 50 (1952) 58-59, note 1. Dans les Textes des Sarcophages, les huit 
dieux primordiaux d'Hermopolis apparaissent egalement sous !'appellation &'pyw. Le defunt y dit: «Je suis 
le plus ancien des huit dieux-Hiipy, les dieux primordiaux» (CTIV, 133 b, seulement en SIC). 
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nourriture duquel tout le monde vit, qui font deborder la Riviere (c.-a-d. le Nil), qui 
egayent les rives, qui irriguent les bassins d'irrigation, qui creent le ble du champ, qui 
font rayonner la terre arable de plantes fructiferes, qui font murir l'orge et le ble 
amidonnier, qui font des aliments pour chacun, dont les offrandes en gateaux sont 
stables dans tousles temples et dont l'effroi est la diminution de nourriture» 521 • Les 
bienfaits attribues au college de. ces dieux sont done les memes que ceux attribues, 
dans notre hymne, a Hapy lui-meme. En tant que dispensateurs de vie et de 
nourriture, les dieux de l'enneade peuvent done aussi etre representes avec les memes 
attributs que Hapy 522 . 

En VII, 3, la position assignee au dieu Sobek, est inferieure a celle de Hapy. De 
meme en est-il en VII, 4, pour le groupe des dieux. A d'autres endroits, ils sont 
appeles a regulariser la crue (Hapy). Le fait que l'auteur les a expressement qualifies 
de «sacres» (Esr), est peut-etre lie a leur caractere secret. Dans le passage cite ci­
dessus tire de la «chambre du Nil» du temple d'Edfou, ils sont appeles «sacres quant 
a l'endroit a Ijr-cij3», tandis qu'ailleurs la source (Jpijt) de Hapy a Ijr-c&J est qualifiee 
de gsr 523 • Peut-etre faut-il y voir aussi une allusion au fait que le groupe des dieux 
avait un culte a Ijr-cij] 524? 

VII, 5-6: bS 3ijwt sJ::dd sbt 
sgnn n t3 tmmo 

( Celle) qui crache (sur) la terre arable, qui arrose le champ; 
onguent pour le pays tout entier. 

Le terrain cultivable (3ijwt) est egalement pourvu d'eau par Hapy. Ce terrain, 
divise en carres, forme des bassins entoures de digues pour utiliser, autant que 
possible, l'eau de la crue 525 . Lors d'une crue normale, la terre arable etait inondee. 
Sept coudees passait pour une hauteur d'eau ideale (cf. sous VI, 1-2). «Un chemin 
est fraye pour Hapy de sept coudees au-dessus du champ (3ijt)» 526 , «Hapy croitra 
de sept coudees au-dessus de tes champs (3ijwt)» 527 • La forte crue, survenue lors de 
la sixieme annee de regne du roi Taharqa, fut consideree comme une benediction 
par le roi qui la decrit en ces termes: «Il (Hapy) a inonde ce pays tout entier ( ... ), il 
m'a donne la terre arable (sbt) dans sa totalite en bon etat» 528 . «Cracher (sur) la 

521 Edfou II, 255.17- 256.3 (voir aussi Drioton, BIE 34 (1952) 299-301). 
522 Barta, Untersuchungen zum Gotterkreis der Neunheit, 35. 
523 ODeM 1675, ro., ligne 3 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81). 
524 Barta, ibid., 28. Le verbe intransitif gsr pent egalement signifier «honorer un dieu» (Wb V, 613.12). 
525 Schneider, Shabtis, 11. Pour la question de !'irrigation naturelle et artificielle, voir Butzer, Hydraulic 
Civilization, 18-25; LA I, 775-782 (Schenkel); Schneider, Shabtis, 9-13, et Schenkel, Bewiisserungsrevolu­
tion, 21-24. 
526 CT V, 10 m. 
527 Engelbach-Gunn, Harageh, London 1923, PI. LXXVIII, 3 ( = De Buck, «On the meaning of the 
name lf'pj», exemple texte no 14). 
528 Kawa I, Inscr. V, 11-12. 
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terre arable» et «penetrer dans le champ» sont deux metaphores pour designer 
l'inondation des champs. A Edfou, il est dit de la crue: «Elle ouvre pour toi la terre 
tandis qu'elle crache (~r bSt) pour toi sur ses endroits» 529 , «elle crache (~is) pour toi 
sur le champ (sbt) (afin qu'il ploie) sous les plantes» 530 . «Je te donne», dit Horus au 
roi, «les champs que penetre la crue du Nil (rww nmt.n ~cpy im.sn) pour toi comme 
des sujets» 531 . 

Nous connaissons aussi !'expression s~di sbt par une variante du chapitre six du 
Livre des Morts, ou l'on demande a une figurine de chaouati «de penetrer dans les 
champs et d'inonder la region des rives (r s~dwt sbwt r sm~it wgb)» 532 . On peut 
penser a !'execution de travaux (de reparation) des digues et canaux entourant les 
bassins (sbt), afin que l'eau reste a un niveau suffisant dans les champs 533 . 

Deux mois environ apres le debut de la crue, celle-ci avait atteint son niveau le 
plus eleve; la vallee du Nil etait alors recouverte d'eau. «Le pays etait comme Noun 
dans l'inertie. Il n'y avait pas de distinction entre le nouveau pays et la riviere» 534. 

Puis, la crue, petit a petit, commen<;ait a decroitre, jusqu'a ce que, quatre mois 
environ apres son debut, le Nil soit rentre dans son lit normal. Cette periode de 
quatre mois formait la premiere saison, appelee 3bt, «crue». Des que la terre 
emergeait, les paysans se dispersaient dans les champs et, avant que le sol ne 
durci, ils commen<;aient a travailler la terre et a semer. L'eau de la crue, en 
decroissant, laissait une couche de limon fertile. En VII, 6, ce sediment est de 
nouveau designe par une metaphore: <<Onguent pour le pays (cultivable) tout 
entier» 535 . Semblable a de l'engrais, ce limon donnait a la terre cultivable une 
nouvelle force. Dans !'oasis de Kargeh, il est dit du dieu Amon: «Il amene le divin 
Hapy a inonder (sm~wf~cpy nJr), comme le lui dicte son cceur. Il rend le champ gras 

529 Edfou Il, 252.2 (ngf t3: cf. CT V, 10 m; pns t3, «qui fouille (?cf. Wb I, 510.8) la terre»). 
530 Edfou Il, 243.16-17. 
5 3 1 Edfou II, 264.11-12. 
532 ZiiS 53 (1917) par. 14, cf. BD 29.1-2. Le terme a provoque que1ques controverses: voir ZiiS 54 
(1918) 140-141 (Schiifer) et Schneider, Shabtis, 151. Spiege1berg, Schiifer et Schneider n'ont pas fait 
attention a notre passage. En se rHerant a Spiegelberg, Meeks (BiOr 32 (1975) 23) traduit: «arroser un 
champ»; mais il ne repond pas a la question de sa voir s'il s'agit ici d'un terme designant «die Bewiisserung 
mit dem Wasserrad (der Sii~ije)». Les savants s'accordent pour penser que la roue hydraulique n'a ete 
mentionnee ou meme utilisee en Egypte qu'a partir de l'epoque ptolemai'que (cf. Butzer, Hydraulic 
Civilization, 46; Schneider, Shabtis, 151). Les MSS pChB.V, oDeM 1176 et o0Ll7004 deterrninent 
clairement sl[_di avec f\.: «qui penetre dans le champ» (cf. Wb IV, 309.2, 8). Si c'est une metaphore, on 
peut faire abstraction de la roue hydraulique. Mise en rapport avec notre passage, la variante du Livre des 
Morts, chap. 6, qui date du debut du Nouvel Empire, pourrait signifier «(faire) mettre sous !'eau», bien 
qu'ici le deterrninatif f\. fasse dHaut. La question de !'irrigation en Egypte pharaonique a ete traitee par 
Endesfelder, «Zur Frage der Bewasserung im pharaonischen Agypten», ZAS 106 (1979) 37-51. 
533 Schneider, Shabtis, 12. 
534 Kawa I, Inscr. V, 7-8. 
535 Cf. LA I, 1152. 
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(cgd. sbt, c.-a-d. par le limon) a son gre» 536 . La deesse Hathor qui, a Edfou, 
apparait comme celle qui offre la crue, dit au roi: «le te donne Hapy pour oindre 
ton champ (r sgnn sbt.k), afin qu'il produise pour toi de la nourriture et des aliments 
delicieux (k3w spssw)»537_ 

VII, 7-8: swsr we sm3r kyo 
nn wpp ~nc:f 
Qui rend l'un riche, qui rend l'autre pauvre; 
il n'y a personne qui puisse lui faire un proces. 

Hapy remplit non seulement l'Egypte de son eau durant la saison de la crue 
(strophe VI), mais il agit egalement durant la saison du «bourgeonnement» (prt) 
grace au limon qui fertilise la terre arable (VII, 5-6). C'est grace a son concours que 
les plantes se developpent. La derniere periode de quatre mois etait appelee smw, 
«absence d'eau». C'etait la saison de la recolte. Mais, durant cette saison, carac­
terisee par la secheresse et la chaleur, Hapy domine aussi la vie des hommes. La 
recolte est un don de Hapy, au moyen duquel il rend l'un riche et !'autre pauvre. 
Nous avons deja remarque, apropos de Ill, 1-2, que Hapy revet nettement Ies traits 
d'un dieu demoniaque. Lorsqu'il ne laisse pas jaillir l'eau de la crue, ou le fait de 
maniere insuffisante, la vie s'etiole, tout le monde devient pauvre et les hommes 
meurent en grand nombre. Il pousse aussi au brigandage. Bref, au lieu de I' ordre 
cosmique (m3ct), c'est le chaos qui regne dans le pays (II, 5 - Ill, 2). Lorsque, au 
contraire, Hapy fait monter l'eau trop haut, des ravages se produisent sur une 
grande echelle. Beaucoup d'hommes perissent, et I'economie est bloquee faute de 
matieres premieres (IX, 3-12). D'un cote, Hapy fait vivre I'Egypte (scnb Kmt, I, 2), 
mais, de !'autre, «il tue Iors d'une annee catastrophique» (IX, 4). 

A plusieurs reprises, les Textes des Sarcophages soulignent que Hapy agit a son 
gre. «le suis Hapy», dit le mort, «qui va et vient a son gre (r mrr .f). Il n'y a personne 
qui puisse le detourner de ce qu'il veut (nn bsfsw ~r mrrt.fJ» 538, «qui allonge le pas 
autant que je veux (r gr mrr.z)» 539 . «Ce pays prospere pour moi autant que je veux 
(r grw mrr.l), et ce ciel selon le souhait de m on creur (r st-lb.l)» 540 . «La venue est 
conforme a ma volonte (sm bft st-lb.l)» 541 • La volonte de Hapy est souveraine. Il ne 
peut etre assigne en justice pour rendre compte de ses faits et gestes. 

Rendre arbitrairement l'un riche et !'autre pauvre s'oppose a !'ideal egyptien de 
l'equite sociale, tel que nous le connaissons par la litterature sapientale et les 

536 Davies, Hibis, Ill, PI. 31, registre central, col. 39-40. 
537 Edfou 11, 244.12-13. Dans l'hymne a la crue du Nil de oDeM 1675, vo., ligne 14-15 (Posener, Ostraca 
Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84), il est dit de Hiipy qu'il veille a toutes les tresses de cheveux et il est 
appele dans ce contexte «la sueur qui oint (jdt sgnn)». 
538 CT IV, 143 a-b. 
539 CT IV, 121 e. 
54° CT IV, 142 f-g. 
541 CT IV, 144 i. 
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(auto)biographies, ou, justement, le pauvre et le faible (m3r) sont defendus contre la 
brute et le riche (wsr) 542 . Devant le tribunal, le vizir prend le parti de !'indigent. 
Rekhmire ecrit: «J'ai rendu la justice entre le pauvre et le riche (iw wpl.n.i m3r ~ne 
wsr)» 543 . En general, les textes ne font pas de distinction entre les differentes 
couches sociales de la population lorsqu'il s'agit des bienfaits de la crue du Nil. Tout 
le monde est comble de dons. Cette idee est egalement exprimee dans un passage des 
Textes des Sarcophages ou le pauvre et le riche sont mentionnes separement, mais 
ou tous deux peuvent profiter des bienfaits de la crue. Le Seigneur tout-puissant dit: 
«J'ai cree le grand flot (3gb wr) afin que les pauvres (~wrw) comme les riches (wr) 
puissent en disposer» 544. En VII, 5, cependant, la distinction sociale entre riche et 
pauvre correspond a la volonte de Hapy. Le roi, personnification de la crue, peut lui 
aussi avoir cette fonction. Akhenaton s'appelle «Hapy de tousles hommes, grace a 
la force vitale duquel on se rassaie (s3.tw m k3j: cf. XII, 2), dieu qui fait les riches et 
qui cree les pauvres (ir wrw ~d nm~w)» 545 , et Ramses II «Maitre de la nourriture, 
abondant en ble ( ... ),qui fait les riches et cree les pauvres (ir wrw ~d nm~w), dont les 
paroles ont cree les aliments. Un maitre des objets precieux (spssw: cf. XI, 5)» 546 . 

En VII, 7-8, il n'est pas question d'une theodicee ni d'une recompense du bien. Le 
caractere demoniaque n'est pas seulement irrationnel, mais aussi anti-rationnel. I1 
serait denue de sens de vouloir y appliquer quelque categorie intellectuelle que ce 
soit. Les qualites ethiques sont etrangeres au caractere demoniaque 547 . C'est 
pourquoi «il n'y a personne qui puisse lui faire un proces». Dans le dieu demoniaque 
se refletent le respect et le sentiment de dependance complete vis-a-vis de la realite 
divine qui determine la vie. A en juger d'apres notre hymne, cette realite etait, pour 
les anciens Egyptiens, la crue: «Il n'est pas une region qui puisse vivre sans elle» 
(VIII, 4), «On n'est riche qu'apres qu'il en a donne l'ordre» 548 • Cependant, il n'y 
avait pas seulement la crue du Nil dont les Egyptiens se savaient dependants. Le dieu 
solaire et le roi ont, eux aussi, des traits nettement demoniaques 549 . Un texte datant 
du Nouvel Empire dit du premier: «Il fait de nouveau respirer les nez bouches. La 
gorge est serree selon ce que lui dicte son creur. Il n'y a pas de vie sans lui» 550 . A 

542 LA I, 443-449. 
543 Urk. IV, 1077.17. Cf. ZAS 60 (1925) 70; CTVII, 466 e; BD 269.7 (=chap. 126). 
544 CT VII, 463 c-d. 
545 Sandman, Texts, 24.6. Ou bien, est-ce que iri et ~d ne signifient ici que «veiller a»? Pour le sens figure 
de ~d, voir Posener, L'Enseignement loyaliste, 28, et ci-dessus note 221. 
546 RI II, 326.14-15. 
547 Apropos du «dieu demoniaque», voir Kristensen, The Meaning of Religion, 290-297; Van der 
Leeuw, Phiinomenologie, par. 98.1; Mensching, Religion, 160-163. Ce dernier definit le demoniaque 
comme «das in jeder Hinsicht Unbedingte und durch Werte nicht eingeschriinkt Miichtige». Pour Israel, 
voir la monographie de Volz, Das Diimonische in Jahwe, Tiibingen 1924, et Ringgren, Israelitische 
Religion, Stuttgart 1963, 64-71. 
548 RI l, 88.13-16. 
549 Voir Zandee, Hymnen, 91, et ZAS 87 (1962) 150-154. 
550 ZAS 43 (1900) 27-28 (IlL Lied an den Sonnengott, ligne 9-11). 
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Amama, on dit au roi: «Toi, Hapy, sur l'ordre de qui on devient riche» 551 . De 
meme que Hapy, en tant que dieu demoniaque, fait naitre les rangs et conditions, il 
est dit dans la litterature sapientale: «L'homme est argile et paille et dieu est son 
constructeur. I1 devaste et construit quotidiennement. I1 fait mille petits a son gre et 
il fait mille hommes contremaitres lorsqu'il est dans son heure de vie» 552 • 

VII, 9-10: lr ~tpw n ksm.n.twf' 
tmm lrw nf t3swo 
Qui cree la satisfaction, qui ne peut etre intimidee; 
celle a qui aucune frontiere ne peut etre imposee. 

Hapy est comme un juge impartial qu' on ne peut intimider et dont le jugement est 
accepte par les deux parties. Le vizir Rekhmire rapporte dans son autobiographie: 
«J'ai juge le grand et le petit. J'ai fait sortir les deux satisfaits (wgc.n.l wr ktt dl.n.l pr 
snw m ~tpw)» 553 , et <<lui (le roi), il m'a donne sous mon autorite un groupe de 
fonctionnaires. I1 n'y en avait pas un qui put m'intimider (nn we lm ksm.tlfi wz')» 554• 

Hapy, dans sa souverainete, fixe lui-meme sa limite. «Je suis Hapy qui agit 
conformement a sa volonte, le Seigneur du flot, qui cree le contentement (nb 3gb lr 
~tp-lb)» 555 , «il n'y a pas de frontiere (gr) devant mon visage. I1 n'y a pas de 
resistance (bsf) devant mes mains» 556, «lorsque je viens, alors les creurs sont 
contents (~tp)» 557 • I1 est deja dit en IV, 4: «On est content lorsqu'elle vient». I1 n'y a 
que le dieu lunaire Thot, dont il est dit aussi: «Je suis celui qui fixe la frontiere du 
flot (lnk t3s 3gb)» 558 • 

I1 est possible que la «couleur locale» du quatrain VII 7-10, et en particulier, du 
distique VII, 7 ·8 soit donnee par le nilometre situe pres de ljr-C~J. Les textes revelent 
que la hauteur de la crue du Nil etait, des le Moyen Empire, mesuree a cet 
endroit. 559 • La mention du dieu Sobek et de l'enneade en VII, 3-4 va egalement dans 
ce sens. Leur relation avec ljr-c~3 a deja ete traitee dans ce cadre. En se fondant sur 
la hauteur du niveau d'eau, on pouvait evaluer la recolte a venir et fixer le montant 
des impots 560 . Au sujet de VII, 7-10 on pourrait dire, en resume, que Hapy y est 

55 1 Sandman, Texts, 5.4, 16.9. 
5 52 Amenemope (ect. Lange), XXIV, 13-18. 
553 Urk. IV, 1079.2-3 (d'apres la lecture de Gardiner, ZAS 60 (1925) 70). 
554 Urk. IV, 1075.2-3. 
555 CT IV, 128 b-e. 
556 CT IV, 117 c-d. 
557 CT IV, 141 d. 
558 BD 27.16 (= chap. 4). Pour Thot et la crue du Nil, voir Drioton, «Le roi defunt, Thot et la crue du 
Nil», Egyptian Religion, I, (1933) 39-51. Germond a ecrit sur ce sujet: «Le roi defunt et le retour de 
l'inondation», Societe d'Egyptologie, Geneve, Bulletin no 1, 1979, 5-12. Voir aussi la strophe XIV, 1-4. 
559 Voir Lacau-Chevrier, Sesostris I, 238 sqq. A propos de ce nilometre, voir Drioton, «Les origines 
pharaoniques du nilometre de Rodah», BIE 34 (1952) 291-316, et LA IV, 496-498. 
5 6° Schenkel, Bewiisserungsrevolution, 29. 
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decrit comme un juge qui repartit de maniere impartiale les dons de la crue du Nil. 
Cette meme fonction juridique est attribuee, dans la «chambre du Nil» du temple 
d'Edfou, aux dieux du «college de ceux qui sont en Noun (rj3g3t imyw Nwn)», «qui 
deliberent (nrj mdw) dans le quartier du Grand monde souterrain (c.-a-d. l'endroit 
dans lfr-c&J ou etait situee la source de Hapy)» 561 • Les six dieux sont assistes de six 
genies servant de guides. L'un d'eux est «Sagesse de Re ( ... ), qui amene Hapy 
mesure avec la paume de la main, qui guide tousles hommes sans distinction devant 
le 'college qui ordonne au flot'» 562 • Un autre genie est «Sagesse, fils d'Osiris ( ... ), 
qui amene Hapy (mesure) avec la paume de la main, qui repartit entre chaque 
bouche a la meme place (c.-a-d. sans distinction) devant le College de ceux qui sont 
en Noun» 563 . D'apres Drioton, la fonction de ces deux genies servant de guides est 
de faire connaitre au college des dieux les resultats de la mesure de la hauteur de la 
crue du Nil et, tandis que le premier leur expose les droits de chacun sur une partie 
de l'eau, le second se charge avant tout de sa repartition. Dans ces deux cas !'accent 
est surtout mis sur l'impartialite totale de la divinite lors de la distribution des 
bienfaits de la crue 564 . 

VIII, 1-2: sbrj. pryw m kkw.sno 
m crj n mnmnt 

STROPHE VIII 

Qui eclaire ceux qui sortent dans leur obscurite, 
au moyen de la graisse des ba:ufs. 

Grace aux produits du sol qu'il fait croitre, rendant ainsi l'un riche et l'autre 
pauvre (VII, 7), Hapy fait prosperer aussi les metiers de Ptah (I, 10). La crue produit 
les matieres premieres necessaires a l'industrie: c'est le theme developpe dans la 
huitieme strophe. C'est tout d'abord la graisse des breufs qui est mentionnee et 
comptee parmi les produits de Hapy, car il «fait naitre les herbes pour le betail» 
(mnmnt, IV, 5). La graisse des breufs etait utilisee pour l'eclairage et servait aussi 
comme combustible pour les flambeaux 565 . Le type le plus repandu etait une bande 
de lin pliee en deux au milieu, tressee comme le hieroglyphe &, ~, et trempee dans de 
la graisse. Une torche de ce genre pouvait etre tenue a la main, mais se plac;ait aussi 
sur des supports rituels en forme de Nils ou de signes (de vie) cnb personnifies 566 . 

561 Edfou II, 255.16. 
562 Edfou II, 259.13-14. 
563 Edfou II, 259.15-17. 
564 Drioton, BIE 34 (1952) 305-306. 
s6 s Wb I, 239.10; LA II, 204-205. 
566 LA II, 79; Schott, ZAS 73 (1937) 11-12. 
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Les flambeaux etaient utilises dans le rituel des temples et le culte des morts, mais ils 
servaient aussi dans la vie quotidienne. Hapy, dans les textes funeraires, est lie a 
l'eclairage. Ainsi, dans les Textes des Sarcophages, le mort, qui s'identifie a Hapy 
dit: «Je suis celui qui vient vers vous comme cette ame qui donne de la lumiere (b3 
s~if)» 567 . La treizieme porte du royaume de l'au-dela est appelee «(celle) qu'Hapy 
eclaire (s~qt ~cpy) dans ses endroits caches» 568 • Dans notre passage, Hapy eclaire 
ceux «qui sortent dans leur obscurite». Ces termes designent ceux qui travaillent le 
bois et qui, a l'exterieur de la ville, executent leur dur labeur jusque tard dans la 
soiree. Le travail d'un pry est decrit dans le papyrus Lansing. Il est, semble-t-il, 
inferieur a celui de !'artisan qui travaille dans un atelier de charpentier (~mw). Le 
passage en question en donne la description suivante: «Son (le charpentier) travail­
leur des champs(? pry) qui est dans le champ (s!Jwt), il a le plus dur travail qui soit. Il 
est toute la journee charge de ses outils (!Jew), tandis qu'il est cheville a sa caisse. Ce 
n'est que le soir qu'il rentre a la maison charge de sa caisse et de bois(?), de ses 
cruches et de ses pierres a aiguiser» 569 . Cette description s'accorde avec celle du 
charpentier de l'Enseignement de Kheti: «Tout artisan qui manie l'herminette est 
plus fatigue que le paysan. Son champ est le bois. Sa houe est la hache. Il ne s'arrete 
qu'a la nuit, apres s'etre fort fatigue a la tache. Dans la nuit, il allume une 
lampe» 570 • La graisse des lampes des compagnons des charpentiers travaillant en 
plein air etait un don de Hapy. Ainsi illeur permettait de travailler dans l'obscurite. 

VIII, 3-4: ~ntf pw s!Jprt nbt 
nn w cn!J m !Jmtf 
Tout ce qui a ete realise est son reglement; 
il n'est pas une region qui puisse vivre sans elle. 

La creation par la parole est une conception bien connue en Egypte 571 . Ptah, et 
surtout le dieu solaire, creent au moyen de la parole; mais cette conception 
s'applique moins souvent a Hapy. Cependant, Hapy declare, par la bouche du mort: 
«Je suis celui qui a cree ce qui est, qui amene a !'existence ce qui n'est pas. Je parle et 
lfw (ordre verbal mais aussi nourriture) nait afin qu'il vienne, multiplie, celui qui est 
a la tete des naissances, le chef des dieux» 572 ; «tousles dieux vi vent conformement a 
mon ordre (wf!)» 573 ; «je viens, afin d'eventrer (la terre); je m'en vais (de nouveau) 
afin de (la) rendre propre a la culture. C'est !'execution demon ordre (tp r3.l): je suis 
Hapy» 574• Mais Hapy est avant tout celui qui donne la nourriture et sans qui la vie 

567 CT IV, 145 m. 
56 8 BD 355.10 (= chap. 145). 
569 PLansing, 5, 4-6. Cf. Erman-Lange, Papyrus Lansing, 58-59. 
5 70 Khhi (ed. Helck), V a-d. 
5 71 Voir Zandee, «Das Schopferwort im Alten Agypten», Fs Obbink (1964), 33-66. 
5n CT IV, 145 b-e. 
573 CT IV, 146 I. 
574 CT IV, 143 k-n. 
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est impensable. Dans un hymne provenant de l'oasis de Khargeh (epoque perse), 
cette fonction nourriciere est attribuee a Amon, «corps de la vie, qui cree les plantes 
cultivees et le ble, qui inonde W&) les Deux Pays, sans lequel on ne vit pas en 
Egypte, en son nom de venerable Noun» 575 • Apropos de II, 7-8, nous avons deja 
mentionne le papyrus Jumilhac qui signale !'importance pour toute l'Egypte de l3t 
Dounaouy, endroit d'oujaillit l'eau de la crue. Si, a cet endroit, le culte des offrandes 
est neglige, la crue n'arrivera pas, et une annee catastrophique dans tout le pays en 
sera le resultat. Les dieux non plus ne peuvent vivre pas sans la crue. Dans le decret 
d'Amon en faveur d'Osiris, qui date du premier siecle ap. J.C., Osiris faisant 
fonction de crue est decrit comme celui «qui se rajeunit a son temps, sans cesser. Qui 
fait vivre l'Egypte de son ecoulement sans que ses aliments ne fassent defaut pres de 
ma place sacree, (qui est) sa nourriture et ses aliments. Qui fait vivre tout le monde 
grace ace qui sort de lui. I1 n'est pas un seul dieu qui puisse vivre sans lui (nn nJ.r nb 
cnb m bmtj)» 576 • Des idees semblables sont egalement exprimees apropos du dieu 
solaire 5 77 • Les Egyptiens dependent egalement de lui. En tant que representant du 
dieu Re, le roi remplit lui aussi, une fonction tellement importante qu'on peut 
s'adresser ainsi a lui: «Il n'existe pas de vie sans toi: on serait atteint de non-etre (nn 
wn cnb m bmt.k p&w r tm wnn)» 578 • La strophe VIII, rappelle surtout que les 
matieres premieres dependent de Hapy. Rien ne sort des mains des artisans sans les 
produits de la crue. Leur manque entraine la misere dans le pays (IX, 3-12). Ainsi, 
on peut dire que les ouvriers sont indispensables car «ce sont les hommes qui creent 
(tout) ce qui est; on vit de ce qui est dans leurs mains; s'ils font defaut, alors la 
misere regne» 579 • 

Vlll, S-6: &bs rmJ. m m&y §Jc_nf 
ir.n Ifq&tp b3kwf 
Qui revet les hommes du /in qu'elle a cree; 
dont le travail est accompli par Hedjhotep. 

Vlll, 7-8: ir.n Ssmw m mr&tf 
nqr Pt& m ~lsf 
Avec l'huile de laquelle Chesmou a travaille; 
dont Ptah saisit la salive. 

Hapy submerge les champs (VII, 5). Le plus important des produits agricoles est 
la filasse de lin 580 . Sur les representations du Nouvel Empire, on peut voir le mort 

575 Davies, Hibis, Ill, PI. 31, registre central, col. 7. 
576 PCaire JE 58034, 5-6. 
577 Voir Zandee, Hymnen, 24. 
518 Urk. IV, 2070.14-15. 
579 L'Enseignement loyaliste (ed. Posener), par. 9.7-9. 
580 Rituel de l'Embaumement (ed. Sauneron), 3, 3. S3' de la crue du Nil, par ex. Dendera I, 74.1-2; 
Daumas, Mamm. Dend., 195.11-12. 
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occupe a tirer la filasse dans le sbt f3rw, «le champ de jonc», region ou l'Egyptien 
desirait sejourner dans l'au-dela 581 . A partir de la filasse, on fabriquait une etoffe de 
lin utilisee pour les vetements. Hedjhotep est le «genie economique associe au tissage 
et aux etoffes» 582 et le patron des tisseurs. On le rencontre au Moyen Empire dans 
les textes d'offrandes et les noms propres. 11 est surtout repute pour le fin lin blanc, 
resultat de son travail 583 . On parle du <<lin fin, reuvre d'Hedjhotep (ssr nfr m k3t 
lfrJ&tp)» 584• Dans les temples ptolema'iques, il apparait souvent, sous !'aspect d'un 
Nil, charge d'offrandes et portant le titre: «Hedjhotep qui revet les dieux C&bs 
nJrw)» 585 . Un habit divin fabrique par lui s'appelle «l'reuvre d'Hedjhotep (k3t 
lfrJ&tp)» 586 • Dans les Textes des Sarcophages, il est deja dit au mort: «Ton habit est 
(celui d')Hedjhotep» 587 • Au Moyen Empire, tout pres de Harageh, en face d'Illa­
houn, Hedjhotep est l'objet d'un culte local, associe a Chesmou, connu par les 
Textes des Pyramides comme dieu du vin et bourreau des pecheurs, faisant perir les 
hommes au moyen de son pressoir 588 . Des le debut du Nouvel Empire, il apparait 
comme dieu des produits cosmetiques; c'est lui qui prepare l'huile et l'onguent et qui 
en fait don aux dieux et aux morts 589 . Chesmou est represente souvent dans le 
registre inferieur des temples ptolema'iques, dans la file des Nils qui viennent offrir 
leurs presents. Son titre habitue! est «Chesmou, le Maitre de la piece ou est prepare 
l'onguent (nb isw)» 590 • Les deux dieux se trouvent en general dans le meme cortege, 
l'un a cote de l'autre. A Karnak, on lit pres d'un des dieux qui apporte des 
offrandes: «11 t'amene Hedjhotep, blanc dans sa forme d'habit de lin», et, pres d'un 
autre: «11 t'amene Chesmou, le maitre de la piece ou est prepare l'onguent, qui rend 
l'odeur agreable, ( ... ), l'huile est sur son bras» 591 . «Chesmou, le Maitre de la piece 
ou est prepare l'onguent, qui fabrique l'onguent, qui rend l'huile agreable, qui rend 
les dieux elements grace a la sueur de leur corps, qui rend les deesses bienveillantes 
grace a leur sueur ( ... ), Hedjhotep-Chou-Re, le fils eminent d'Horus, doux d'amour, 
qui fabrique de ses deux bras le vetement d'Horus» 592 • Ces Nils, porteurs d'offran-

58 1 Par ex. Daumas, La Civilisation de l'Egypte pharaonique, PL 63 (la tombe de Sennedjem a Deir el­
Medineh de la 19e dynastie). La meme scene en couleur chez Michalowski, The Art of Ancient Egypt, PL 
20. 
582 Goyon, Rituels funeraires, 323, cf. Borghouts, Magical Texts, note 231. 
5 8 3 LA II, 1078; Bonnet, RARG, 299. 
584 Urk. VIII, 88.11. 
585 MMamoud, 129.1. 
586 Dendera IV, 129.7. 
587 CT VI, 124 h. 
588 RdE 15 (1963) 105, note 5. Sur le caractere sanguinaire de ce dieu, voir egalement Schott, «Das 
blutriistige Keltergerat», ZAS 74 (1938) 88-93 et PL VI, et Zandee, Death as an Enemy, New York 19772 , 

215-216. 
589 Meeks, dans Sources Orientates, VIII, 28; Bonnet, RARG, 679. Pour des details au sujet de 
Chesmou, voir Ciccarello, «Shesmu, the Letopolite», Fs Hughes (1976), 43-54. 
590 MMamoud, 125.1. 
59 1 De Wit, Opet, respectivement 206 et 225. 
592 Edfou I, 430.13-16. 
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des, peuvent aussi s'appeler «Hapy». On a ecrit pres de l'un: «11 t'amene Hapy de 
Haute Egypte, qui se rejouit, portant des vetements blancs» 593 , et, pres d'un autre: 
«Il t'amene Hapy de Basse Egypte, qui est content, portant l'huile» 594. L'idee sous­
entendue est evidente. Les presents qu'apportent les Nils sont des produits de la 
crue. Hapy non seulement fournit a Hedjhotep la matiere premiere necessaire a son 
travail, mais l'huile que Chesmou prepare est egalement issue de lui. Dans le papyrus 
demotique de Leyde I 384 (Ill, 28-29), il est dit explicitement: «Hapy vient pour lui 
(Re) pour fabriquer un vetement (mnbt)». Dans notre hymne, contrairement aux 
textes cites plus haut, les produits d'Hedjhotep et de Chesmou ne sont pas destines 
au culte mais a l'emploi quotidien. 

Dans les listes d'offrandes des Textes des Pyramides, une petite cruche d'albatre 
remplie d'huile ou d'onguent (ss) est mentionnee a cote d'un habit (de lin, mnbt), et 
des le Moyen Empire les hieroglyphes designant separement ces mots sont ecrits en 
un seul signe: t;I, albatre entre deux bandes d'etoffe avec des franges sur une autre 
piece d'etoffe 595 . Offrir de l'huile et des vetements est non seulement un element 
important des offrandes destinees aux morts, mais passe aussi pour un signe des 
bons soins apportes aux indigents. Rekhmire, lorsqu'il enumere ses bonnes actions, 
dit: «J'ai donne du pain a celui qui avait faim, de l'eau a celui qui avait soif, de 
l'huile (mrbt) et des vetements (bbsw) a celui qui n'en avait pas» 596 . Manquer d'huile 
et de vetements est considere dans la strophe IX comme signe de la misere. Huile et 
vetements rendent la vie agreable. Lorsqu'au Moyen Empire on commence a mettre 
en doute la beatitude dont jouissent les morts, et qu'une nouvelle morale du carpe 
diem s'introduit, le «harpiste aveugle» chante: «Suis les besoins de ton creur aussi 
longtemps que tu vis. Mets-toi de la myrrhe sur la tete, va, habille de lin fin, enduis­
toi des veritables produits de beaute du rituel d'offrande des dieux» 597 . 

Sur les representations des tombes du Nouvel Empire, on voit souvent des femmes 
et des hommes portant sur la tete un cone de graisse parfumee 598 • Celle-ci represente 
la myrrhe dont parle le passage du chant d' Antef cite ci-dessus. La myrrhe etait 
apportee en offrande aux dieux et aux morts a cote de l'huile et des vetements. Ani, 
dans son Livre des Morts, dit: «Je suis alle vers Naraf (un sanctuaire d'Osiris), et hl., 
j'ai habille celui qui etait nu. J'ai place de la myrrhe des femmes dans la chevelure du 
peuple ordinaire (rdl.n.i cntyw n bmwt m §nw n rbyt)» 599 • L'absence de myrrhe sur la 

593 Dendera IV, 113.9. 
594 Dendera IV, 130.10. 
595 Gardiner, EG, Sign-list, S 27, V 6; Schott, RdE 19 (1967) 100-101; voir egalement Wb II, 87.15-16. 
596 Urk. IV, 1078.8-10. 
597 PHarris 500, ro., VI, 9-10 (chant d'Antef: Lichtheim, JNES 4 (1945) 192). Apropos des vetements et 
de la nourriture comme besoins vitaux et elementaires, voir aussi De Buck, Fs Lefort (1946), 196-197. 
598 Par ex. Michalowski, The Art of Ancient Egypt, PI. 97 (Thebes, la tombe de Djeserkareseneb, 18e 
dynastie). 
599 BD 248.3-6 ( = chap. 125). Snw h.L «chevelure», contre Barguet, Le Livre des Morts, 158. 
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chevelure caracterise, dans la strophe suivante (IX, 11-12), la situation deplorable 
des hommes. Dans l'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675, le soin des cheveux est 
egalement attribue a Hapy: «[11] prend soin de toutes les tresses de cheveux, la sueur 
qui oint (jdt sgnn)» 600 • 

La fabrication de la myrrhe est attribuee par l'auteur de notre hymne a Ptah. 
«Saisir (ngrw)» 601 la salive de Hapy doit signifier l'action de petrir de la gomme­
resine parfumee. Le mot l);fs est choisi sans doute avec soin pour designer la secretion 
visqueuse du basalmier que Hapy fait pousser grace a l'eau de la crue 602 . 

Les sources ne mentionnent guere le dieu Ptah comme preparateur de la myrrhe. 
Nous ne le rencontrons dans ce role que dans la tombe d'Antefoker, vizir de 
Sesostris I (12e dyn.). Un serviteur apporte au defunt une petite cruche d'huile, et 
dit: «Pour ton k3. Myrrhe et onguent de Ptah (cntyw nwd n Pt&) 603 . 11 est possible 
que Ptah ait acquis cette fonction par sa relation avec le dieu des morts Sokaris. En 
tant que dieu des offrandes funeraires, celui-ci apparait au Moyen Empire sous le 
nom syncretique de «Chesmou-Sokaris» 604. Dans la tombe d'Antefoker egalement 
Ptah est associe aux offrandes funeraires. A partir de la, il serait devenu le dieu de la 
preparation de la myrrhe en general, comme Hedjhotep et Chesmou le sont dans leur 
specialite. 

VIII, 9-10: fbntf ljprt(?)! 
sljpr 3ljwt b3kw nb fm.f 
[Son reglement est execute(?)]; 
les produits de tous les ouvriers sont fabriques par elle. 

VIII, 11-12: ssw nb n mdw nJro 
bntfm Mbwo 
Tousles ecrits contenant des paroles divines; 
elle (les) institue en Basse Egypte. 

Nous avons deja pu constater que, d'une part, le dieu Hapy revet des traits royaux 
et que, d'autre part, le roi est rete comme Hapy. Dans ce quatrain, des prerogatives 

600 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84, vo., ligne 14-15. 
601 Bien que Ptah soit le dieu des metiers, il ne semble pas appara!tre comme charpentier (ngrw, Wb II, 
382.11). Le verbe nbi, «melt, mould, carve, fashion» (Sandman, The god Ptah, 46), est caracteristique de 
Ptah. I! cree souvent avec ses mains (ibid., 45.). 
60 2 ~is designe le crachat de Hapy, c.-i-d. !'eau de la crue du Nil et ses produits (dans CTVI, 267 c, les 
mots ~isw Gb se rapportent, semble-t-il, i !'eau de la crue du Nil), dont Ptah fabrique toutes sortes d'objets 
d'art. Malgre le probleme cite dans la note 601 (ngrw), le rapport entre VIII, 8 et IX, 11-12 ne semble pas 
non plus plaider en faveur d'une telle interpretation. 
603 Apud Sandman, The god Ptah, 28. 
604 Altenmiiller, Synkretismus in den Sargtexten, 172. 
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royales semblent etre attribuees a Hapy. En theorie, le pays tout entier, les revenus, 
les richesses du sol, les moyens de production, y compris la main d'reuvre, etaient la 
propriete du roi, heritier legal des dieux qui regnaient sur l'Egypte dans les temps 
primordiaux 605 . En theorie, toute offrande est une offrande «que le roi apporte», et, 
de meme, tout ouvrage est, en theorie, execute au profit du roi. Le roi est le patron 
des artisans dans les chantiers royaux et les ateliers des temples. A !'occasion d'une 
visite aux carrieres situees dans les montagnes et de la decouverte d'un bloc de pierre 
colossal, Ramses II, dans la huitieme annee de son regne, fit elever une stele dans le 
temple d'Heliopolis. Il y montre son estime pour le travail de ses ouvriers et illes 
stimule en ces termes: «Ecoutez ce que j'ai a vous dire. V raiment, les bonnes choses 
faites par VOUS sont un succes, conformement a mes paroles (f!ft mdw.l). Moi, 
Ramses II, je suis celui qui cree les generations et les fait vivre. Nourriture et boisson 
sont devant vous ( ... ). J'ai rempli pour vous les greniers de toutes sortes de choses: 
pain, viande et gateaux pour vous nourrir (cf. IV, 9-10), sandales, vetements et huile 
en grande quantite pour oindre vos tetes tousles dix jours (cf. VIII, 5-8), pour vous 
vetir toute I'annee, pour chausser vos pieds tousles jours afin qu'il n'y ait personne 
parmi vous qui passe la nuit dans la crainte du manque. ( ... )Des bateaux naviguent 
pour vous de la Haute Egypte vers la Basse Egypte, des bateaux naviguent pour 
vous de la Basse Egypte vers la Haute Egypte, charges d'orge, de ble amidonnier, de 
froment, de sel, de haricots, sans interruption. Tout cela je l'ai fait, disant: 'Aussi 
longtemps que vous existerez, vous serez d'accord pour vouloir travailler (b3k) pour 
moi'»6o6. 

La production des artisans et le tribut des provinces exterieures a l'Egypte arrivent 
grace a son initiative (sljpr 3ljwt b3kw lm.j). I1 (Hapy- le roi) en a donne l'ordre. Les 
s§w n mdw n1r sont peut-etre les decrets royaux promulgues par lui, en vertu de son 
statut divin comme roi d'Egypte. Le philosophe- et historien grec Hecatee d' Abdere 
(env. 350-290 av. J.C.) rapporte dans son ouvrage sur l'histoire de l'Egypte que le roi 
regnait aussi bien dans la vie quotidienne que dans les affaires de l'Etat au moyen de 
decrets ecrits 607 . 

Tout comme en VIII, 10, i1 est dit a Amon dans un hymne du Nouvel Empire: 
«Louange a toi, createur qui ne desespere pas, qui protege (c.-a-d. veille a, nourrit) 
ce qui est et ce qui n'est pas. Tu les fais vivre parce que tu les a crees. Leur travail 
(b3kw) t'est personellement attribue» 608 . 

I1 est a remarquer qu'en VIII, 12, seule la Basse Egypte est mentionnee. Un 
passage de l'Enseignement de Merikare peut resoudre ce probleme. Dans les temps 
agites de la Premiere Periode Intermediaire, ce roi de la dynastie d' Akhtoes re~oit de 
son pere des conseils pour l'exercice de sa fonction. Le pere s'y glorifie d'avoir infiige 

605 Kees, Landeskunde, 28; LA Ill, 486-487. 
606 RI 11, 361.15- 362.9. 
607 JEA 56 (1970) 152. 
608 P 3056, III, 5-6 ( = Davies, Hibis, III, PI. 33, registre central, ligne 42-43). 
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une grave defaite a la Haute Egypte et a la dynastie rivale des Antefs qui residait a 
Thebes. Apres avoir ramene l'ordre dans le pays devaste, il laisse a son :fils, qui regne 
a Herakleopolis, un pays ouvert a de bonnes perspectives d'avenir: «Tu n'auras pas 
a souffrir de Hapy qui ne vient pas. Les revenus de Basse Egypte sont dans ta main 
(bJkwt - var. bJk, travailleur - mc.k nt tJ Ml}w)» 609 • Le fait que les revenus de la 
Basse Egypte soient seuls mentionnes ici est conforme a la situation historique de la 
neuvieme et de la dixieme dynastie. Le pays ne fut de nouveau reuni que pendant la 
douzieme dynastie, sous l'autorite d'Antef Ill (Mentouhotep I) 610 . Comme dans 
l'Enseignement de Merikare, le fait que seule la Basse Egypte soit mentionnee est 
peut-etre lie au siege de la residence royale a l'epoque de notre hymne. Nous y 
reviendrons un peu plus loin. 

Si l'on accepte la traduction: «Tous les ecrits contenant des paroles divines sont 
son ordonnance (activite) en Basse Egypte» (cf. p. 40), une autre interpretation 
pourrait etre prise en consideration. La l}nt de Hapy en Basse Egypte serait de faire 
pousser les papyrus. Tout comme il fournit les matieres premieres necessaires au 
travail d'Hedjhotep, de Chesmou et de Ptah, il procure le papyrus destine aux livres 
sacres des rituels (ssw n mdw nJr) utilises dans le culte. Dans ce cas la Basse Egypte 
serait mentionnee particulierement en tant que fournisseur de papyrus, ce qui 
s'accorderait a la «couleur locale» des strophes VII-IX qui s'avere etre celle de la 
Basse Egypte, vu !'allusion a !'important centre cultuel de I.fr-CI}J situe dans cette 
region (voir ci-dessus p. 118-119 et sous IX, 1-2). 

IX, 1-2: c~ m iml}t pr m l}ryo 
wbJ dwJt(?) pr m st]W0 

STROPHE IX 

Qui entre dans le monde injerieur, qui (de nouveau) apparait en haut; 
qui ouvre le monde souterrain (?), qui apparaft, issue de la region mysterieuse. 

L'interpretation de ce distique est particulierement difficile etant donne que la 
traduction reste incertaine. Plusieurs solutions sont a considerer. Les distiques IX, 1-
2 et 3-4 forment un quatrain. I1 s'agit done d'une situation catastrophique, causee, 
selon toute probabilite, par une crue exceptionnellement forte. Les consequences 
d'une telle crue n'etaient pas moins desastreuses que celles d'une crue trop basse. 
L'inondation causait de grands degats, les stocks etaient detruits, le betail et de 
nombreuses personnes se noyaient 611 • 

L'ostracon Toronto (cf. p. 41-42) donne le texte suivant: «Qui entre dans le 
monde inferieur, qui sort de la region superieure; qui ouvre une pyramide, qui 

6°9 Merikari! (ed. Helck), XXXIII. 
6Io Gardiner, Egypt of the Pharaohs, 120. 
611 Voir Bell, AJA 79 (1975) 257. 
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apparait, issue de la regwn mysterieuse». Si l'on accepte cette version et sa 
traduction, on peut dire que l'auteur semble avoir pense aux degats causes par une 
pluie torrentielle dans les montagnes, qui affligaient surtout la necropole. En ce cas, 
les mots prl m bry designent la pluie torrentielle qui tombe du ciel (cf. Wb Ill, 
144.11-13), bien que l'on s'attende plutot au verbe h3y (Wb II, 472.3). Mais il est 
possible que l'auteur ait choisi le verbe prl, parce qu'il caracterise bien l'arrivee de 
Hapy. La pluie dans le pays montagneux representerait alors une forme d'apparition 
du dieu Hapy. Cf. I, 7-8: «Qui rassasie le pays montagneux qui est eloigne de l'eau; 
ce qui descend (h3y) du ciel est sa rosee». 

En se fondant sur des recherches approfondies sur le climat de l'ancienne Egypte, 
Bell remarque qu'il est surprenant qu'il n'y ait plus aucun vestige des dependances 
qui, sans aucun doute, se rattachaient aux pyramides des rois de la 12e dynastie, 
bien que des traces de chemins de jonction aient ete retrouvees. Elle en deduit que les 
batiments en question etaient construits a un niveau inferieur a celui des batiments 
de 1' Ancien Empire. Elle pense que ces edifices ont peut-etre beaucoup souffert des 
crues exceptionnellement fortes, qui se sont produites durant le regne d' Amenem­
hant Ill et de ses successeurs, et que les restes en ont ete reutilises dans les 
environs 612 • Les fouilles du Metropolitan Museum dans la pyramide d'Amenemhat 
I pres de Licht ont mene aux memes conclusions. Si une recherche plus approfondie 
prouvait que cette pyramide ne pouvait pas etre atteinte par des crues exceptionnel­
lement fortes, il serait possible, selon Bell, qu'elle ait ete detruite par une pluie 
torrentielle. Tirant la ler;on d'une telle catastrophe, les architectes du temple de la 
pyramide de Sesostris I auraient prevu pour le grand toit plat, des gargouilles en 
forme de tetes de lion, dont un exemplaire a ete decouvert pres des mines de Licht. 
Autour de la base de la pyramide de Sesostris II a Illahoun, un systeme de drainage 
avait ete construit en forme de fosse peu profond, rempli de sable, qui devait 
absorber l'eau qui s'ecoulait de la pyramide. Ce systeme devait empecher les pierres 
inferieures de se deplacer et prevenir ainsi l'ecroulement de tout le revetement 613 • 

D'enormes trombes d'eau, semblables a celles qui ont dfr se produire au Moyen 
Empire, sont decrites, au dix-neuvieme siecle, par Wilkinson (1835) et Lepsius 
(1853) 614• Une catastrophe de ce genre a eu lieu pendant la dix-huitieme dynastie; 
nous en sommes informes par la «Stele de l'Orage», qui date du regne d'Ahmosis. 
Les consequences catastrophiques s'etendaient jusque dans la necropole thebaine, 
situee en bordure du desert: «Les dieux [firent] que le ciel vint en une tempete de 
pluie. Il faisait aussi obscur a l'Ouest (cf. p. 79 et note 224). Le ciel tonnait sans 
arret, plus fort que la voix des hommes et plus abondant [que] ( ... ). La pluie (byt) 
faisait un vacarme sur les pays montagneux plus (grand) que le bruit de la source qui 

612 Ibid., 246. 
613 Ibid., 247-248. 
614 On trouve quelques passages de leur description chez Bell, AJA 79 (1975) 247. 
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est a Elephantine. Alors toute maison et toute residence que l'on tentait encore 
d'atteindre furent [detruites (w&n?)]. Leurs cadavres flottaient dans l'eau comme des 
barques de papyrus autour(?) de la salle de reception. Durant ( ... ) jours, pas une 
torche ne put etre allumee dans les Deux Pays» 615 . Les hommes avaient perdu tout 
ce qu'ils possedaient. C'est ce qui explique les mesures que prit le roi: «Alors Sa 
Majeste consolida les Deux Pays tandis qu'il prenait sous sa direction les regions 
inondees. Illeur procura (litt. nourrit) en quantite suffisante de !'argent, de l'or, du 
cuivre, de l'huile, des vetements et toutes sortes de produits souhaites» 616 • Ensuite, 
mention est faite des destructions dans la necropole: «On fit alors observer a Sa 
Majeste qu'on avait penetre dans les domaines funeraires et que les tombeaux 
avaient ete devastes, les chapelles detruites et que les pyramides (mrw) s'etaient 
effondrees. Ce qui etait fait etait comme ce qui n'etait pas fait» 617 • Le terme 
«penetrer» (75-) suggere que des pilleurs de tombes ont profite du chaos, et il se peut 
que les destructions aient ete le resultat du manque d'entretien. D'autre part, le 
contexte semble plutot indiquer que les destructions ont ete causees par l'eau de 
fortes pluies 618 . Dans la Stele de l'Orage aussi bien que dans IX, 1, il est question de 
«penetrer ('~)» dans le domaine de la necropole (lm&t, «monde inferieur», peut 
designer aussi «Nekropole verschiedener Orte»: Wb I, 88.3). En IX, 2 aussi une 
pyramide est endommagee. Dans la Stele de l'Orage, il s'agit des petites pyramides 
que l'ou trouve sur les tombes de particuliers a partir du Nouvel Empire 619 . Si la 
version «pyramide (mr)» remonte a !'original du texte, il s'agit en IX, 2 d'une 
pyramide du Moyen Empire. La destruction d'une telle construction colossale en 
bordure du desert par la pluie ou par une crue exceptionnellement haute, a du 
impressionner les anciens Egyptiens. Un tel evenement catastrophique forme-t-illa 
toile de fond du distique IX, 1-2? Comme il a ete dit plus haut il est possible que la 
destruction de la pyramide d' Amenemhat I soit le resultat d'une inondation catas­
trophique (p. 127). 

On pourrait traduire pr m &ry par «qui apparait comm~ une (trop) haute» (cf. 
p. 42). Dans ce cas, il serait question d'un debordement excessif du Nil, d'une crue 
exceptionnellement forte. Vercoutter, se fondant sur ses fouilles pres de Mirgissa, est 
arrive a la conclusion qu' «une crue millenaire» se produisit entre la fin du Moyen 
Empire et le debut du Nouvel Empire 620 • Le recit d' Ahmosis cite ci-dessus ainsi 
qu'une inscription de la Deuxieme Periode Intermediaire, de Sebekhotep VIII, datent 
de cette epoque. Cette derniere dit: «Lorsque Sa Majeste alla vers le temple d'Amon 

615 Unwetterstele, ro., 8-12 ( = ed. Helck, Hist. Biogr. Texte, 106-107). 
6 16 Ibid., 15-16 ( = ed. Helck, 1 08). 
6 17 Ibid., 17-18 (= ed. Helck, 108-109). 
618 Interprete ainsi egalement par Vandersleyen, RdE 19 (1967) 153. Pour d'autres mentions de la pluie 
sur la Necropole, voir Thomas, Fs Hughes (1977), 214-216. 
6 19 Vandersleyen, RdE 19 (1967) 153. 
620 Apud Bell, AJA 19 (1975) 232. 
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(a Karnak), Sa Majeste trouva une grande crue (b"py wr) et Sa Majeste alia voir la 
grande crue qui etait dans le hall de la maison divine de ce temple( ... ). Le hall de ce 
temple etait rempli d'eau» 621 . Entre 1840 et 1770 av. J.C., les fortes crues du Nil 
furent nombreuses 622 . 

Du temps d'Osorkon Ill (23e dyn.), nous connaissons une crue qui ravagea 
Thebes. On pria Amon en ces termes: «Noun a jailli dans ce pays tout entier. Il a 
gravi les deux montagnes littorales comme la premiere fois (c.-a-d. lors de la 
creation). Ce pays a ete livre a son pouvoir comme s'ill'etait a la mer. Il n'y a pas 
une digue humaine (en mesure) d'ecarter sa fureur. Tout le monde est comme un 
oiseau palustre(?) a cause de sa fureur ( ... ). Tousles temples de Thebes sont comme 
des marais (cf. IX, 5 en pS.II). Les habitants de la province t'invoquent chaque jour 
pour chasser tout le mal hors des villes. Noun a crache. Il a repete la venue de la 
mer. Cet evenement est une grande catastrophe. On ne se rappelle rien de semblable. 
La moitie de Ipt est engloutie par la mer. Que comprennent les hommes? Hapy croit 
comme tu l'as ordonne. Submergera-t-il tes temples dans son eau profonde qui 
monte et apparait dans Thebes? Comment savent-ils qu(?)'il renouvelle sa forme 
lorsqu'il monte et qu'il descend a dessein?» 623 . A l'epoque d'Amasis (26e dyn.), 
«une grande crue du Nil (b"py wr) vint pour Sa Majeste. Apres qu'elle eut inonde 
(b<l}) la Haute et la Basse Egypte et qu'elle fut montee jusqu'aux montagnes, ont vint 
dire a Sa Majeste: «La digue meridionale (dnt, cf. VI, 1) qui est autour de Memphis 
s'est ecroulee'» 624. 

Si les mots pr m l}ry renvoient a une crue catastrophique, «la region mysterieuse» 
(st3w) en IX, 2 n'indiquerait pas les nuages noirs et charges de pluie couvrant le ciel 
(parallele avec l}ry: voir p. 42), mais le royaume des morts (Wb IV, 553.17). 
L'expression «qui ouvre une pyramide» reste cependant assez enigmatique, et on 
pourrait envisager la correction de mr (pyramide) en mr «canal» ou «digue fluviale» 
ou en dw3t «monde souterrain» 625 (voir p. 41). Dans le premier cas, le distique IX, 
1-2 pourrait etre traduit: «Qui penetre dans le monde inferieur, qui apparait (de 
nouveau) vers le haut. Qui ouvre les canaux, qui apparait, issue de la region 
mysterieuse». 

Lorsque la crue avait atteint son niveau le plus bleve, le percement de la digue etait 
celebre d'une maniere solennelle. Cette ceremonie se deroulait pres de Babylone, a 
l'endroit de l'embranchement du canal vers Hbliopolis. Pres du nilometre qui se 

621 Helck, Hist. Biogr. Texte, 46-47. 
622 Inscriptions de Semneh, cf. Bell, AJA 79 (1975) 235-236. 
623 RT 18 (1896) 181.2-5 et 183.31-36. Cf. De Buck, Oerheuvel, 16-17. 
624 ASAE 23 (1923) 48. 
625 Apropos des pluies torrentielles on pourrait peut-etre penser au degagement des pyramides enfouies 
sous le sable, mais c'est peu probable. I1 ne semble pas non plus possible d'admettre que wbJ mr se 
rapporte a !'eau qui penetrait dans les chambres funeraires situees sous les pyramides et sous les tombes 
royales (conne imitation de la tombe aquatique d'Osiris, cf. Kristensen, Het !even uit de dood, 104-105). 
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trouvait la, on souhaitait un niveau d'eau de seize coudees 626 . Ce percement rituel(?) 
de la digue pn)s de flrc&J etait manifestement le signal officiel de l'ouverture des 
canaux d'irrigation en Basse Egypte. Dans la quatorzieme section du chapitre 149 du 
Livre des Morts, qui traite de iJt flr-c&J, on parle d'un serpent qui est mis en relation 
avec Hapy et avec sa source a Elephantine. Le texte dit de ce serpent: «Il vient avec 
I' eau et il reste debout pres de cette necropole de ijr-c&J, pres de son college de dieux 
qui ordonne au fiotjusqu'a ce qu'il soit vu a l'heure ou il fait taire les tenebres» 627 . 

Cette citation designe peut-etre le moment prec6dant le percement de la digue 628,­

d'autant plus si elle est mise en relation avec la suite du texte, ou le college des dieux 
est invoque par les morts en ces termes: «dieux qui sont pres de ijr-c&J, college de 
dieux qui ordonne au fiot, ouvrez pour moi vos canaux (wnw n.l mrw.tn), ouvrez 
pour moi vos lacs afin que je dispose d'eau, afin que je me rassasie du fiot, afin que 
je mange Nepri (le dieu du grain), afin que je me rassasie de vos aliments» 629 . A la 
lumiere de ces donnees, on pourrait dire que l'auteur de notre hymne attribue a 
Hapy lui-meme la fonction que le Livre des Morts assigne au college des dieux de 
Babylone (!!Jq3t tp nwy), a savoir l'ouverture des canaux (ou le percement de la 
digue). Si cette interpretation est exacte, le distique IX, 1-2 doit etre compris dans le 
contexte de la relation entre Hapy et flr-c&J, ce qui semble etre aussi le cas en VII, 7-
10 (voir p. 118-119). D'apres un texte du temple d'Edfou, l'un des genies, en forme de 
serpent, servant de guide est: «Celui au visage retourne, qui souleve sa place, grand 
dieu, qui va vers le Sud d'Heliopolis a Elephantine et qui (de nouveau) va vers le 
Nord avec Hapy a sa suite» 630 . L'idee etait peut-etre que Hapy etait amene hors de 
la region de la premiere cataracte et penetrait de nouveau dans le monde inferieur 
pres de ijr-c&J. Le mot utilise en IX, 1 pour designer le monde inferieur (lm&t) 
semble, en d'autres passages, la designation specifique du lieu de sejour souterrain de 
la crue pres de Babylone. Dans un hymne, il est dit du dieu solaire: «Ton endroit 
cache est dans le monde souterrain (dwJt) de flr-c&J. Tu ouvres le monde inlerieur 
(lm&t) au Sud (du temple) de Sepa pour hisser Noun hors de sa source (Jp&t)» 631 • 

Apres etre entre dans le monde inferieur en Basse Egypte, Hapy reapparait au meme 
endroit, et sa hauteur est relevee sur le nilometre. 

A l'aide de la deuxieme correction qu'on peut apporter a IX, 2, et que nous 

62 6 Kees, Landeskunde, 20, 23. 
6 2 7 BD 380.3-7 ( = chap. 149). 
628 Barguet, Le Livre des Marts, 213, note 35: «phrase difficile. Il faut peut-etre comprendre qu'au 
moment de l'arrivee de l'inondation, en ete, les nuits sont plus claires» (cf. ci-dessus p. 66). Drioton, BIE 
34 (1952) 298: «c'est sans doute un trait de folklore. Il passait pour possible d'apercevoir ce serpent dans le 
Nil au milieu de la nuit, quand tous les bruits s'etaient eteints, a son approche croyait-on». 
62 9 BD 380.7-10 (= chap. 149). 
63° Edfou II, 260.6-7. 
63 1 p 3056, II, 3-5. Pour iml;t, voir Gardiner, Onomastica, II, 142, et Drioton, BIE 34 (1952) 299-300. 
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preferons, nous traduisons: «Qui ouvre le monde souterrain (dw3t), qui apparait 
issue de la region mysterieuse» (st3w, c.-a-d. le monde de l'au-dela). Mais !'inter­
pretation du distique IX, 1-2 n'en est pas modifiee pour autant. Creee par le dieu 
Khnoum d'Elephantine (Ill, 4), la crue du Nil traverse d'abord la Haute Egypte. En 
Basse Egypte, Hiipy penetre de nouveau dans le monde inferieur pres de ljr_c~3. En 
cet endroit il rejaillit de sa caverne souterraine. 

Qu'on opte pour «qui ouvre les canaux» ou pour «qui ouvre le monde souter­
rain», il ne s'agit plus, en IX, 1-2, d'une crue catastrophique comme ce serait le cas si 
on traduit par «qui ouvre la pyramide». Ce theme n'est developpe qu'en IX, 3-12, 
manifestement apres que le niveau de la crue se soit avere trop eleve pres de ljr-e~3. 
Peut-etre devons-nous meme tenir compte d'un niveau trop bas et des consequences 
qui en resultent (cf. II, 5 - Ill, 2). 

IX, 3-4: dns end r!Jyt 
bdbw sw r snm rnpt 
Qui accable de telle sorte que la population est diminuee; 
elle tue lors d'une annee catastrophique (?). 

Dans des crues exceptionnellement hautes (ou particulierement basses), Hiipy 
manifeste son caractere demoniaque, dont nous avons deja parle (VII, 7-8). Dans 
l'hymne de l'oDeM 1675, on s'adresse a Hiipy en des termes semblables: «Veille ace 
que tu deviennes lourd (s3w dns.k), de sorte que les hommes soient petits (end wnnw). 
Tu conduis [les hom]mes a la consternation, lorsque tu es en colere contre(?) eux(?) 
lorsque tu viens. Hiipy, ne sois pas en colere(?)» 632 . En IX, 3-4, I' entree en scene de 
Hiipy est decrite en des termes fort semblables aux paroles que le roi des Hittites 
adressa a Ramses II lors de la bataille de Qadesh: «Ta force accable (dns) le pays des 
Hittites. Est-ce beau (nfr) que tu tues (bdb) tes serviteurs? 633 • A l'epoque de 
decadence dont parle le sage Ipouer (cf. sous Ill, 1-2), la population diminue de la 
meme fa<;on: «Vraiment, les hommes sont peu (end rmJ). Celui qui enterre son frere 
est partout» 634• La force destructrice d'une crue exceptionellement haute, comme 
celle dont il est peut-etre question dans cette strophe, peut servir d'image pour 
decrire la force du roi en face de ses ennemis. A Medinet Habou, Amon-Re dit a 
Ramses Ill: «Je fais qu'ils voient Ta Majeste comme la force de Noun lorsqu'il 
rompt et tue (bdb) (les habitants) des villes et des villages comme un raz de 
maree» 63 5 . 

632 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84, vo., ligne 16-17. 
633 Rill, 94.1-10 (= Poeme de Qadesh, par. 313-314). 
634 Admonitions (M. Gardiner), 2.13-14. 
635 RI V, 97.15-16. 
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IX, 5-6: m33.tw w3sw ml ~mwt 
dr s nb bcwf 

CHAPITRE III 

On regarde les miser abies comme des femmes; 
tout le monde jette ses outi!s de cote. 

IX, 7-8: nn lnwt r lnwt 
nn ~bs r ~bso 
If n 'y a pas de fil pour les habits; 
if n'y a pas de vetements pour se vetir. 

IX, 9-10: n s!Jkr msw spsswo 
nn msdmt ~r.wo 
Les enfants des notables ne peuvent se maquiller; 
if n'y a pas de fard pour leur visage. 

IX, 11-12: ws.n sny n g3wf 
n wr~.n bw nbo 
La chevelure est tombee a cause de son mauvais /:tat; 
personne ne peut s'oindre. 

Une crue exceptionnellement haute entrainait non seulement la mort d'un grand 
nombre d'hommes, mais aussi la paralysie de toute l'economie, faute de matieres 
premieres. Les hommes sont malheureux, car illeur manque les produits de premiere 
necessite, qui sont nommes en VIII, 1-8 comme dons de la crue. Ils sont de nouveau 
enumeres en IX, 5-12, dans le meme ordre qu'en VIII, 1-8. 

Les compagnons des charpentiers (VIII, 1-2) ne peuvent plus aller aux champs; ils 
sont devenus chomeurs. Le papyrus Lansing et l'Enseignement de Kheti decrivent 
leur profession comme peu enviable. De Ill vient peut-etre la designation de 
«miserables». Leurs outils sont egalement designes dans le papyrus Lansing par le 
terme bcw. Les femmes sont souvent mentionnees dans les textes qui decrivent une 
situation difficile. Ainsi la situation du tisseur est comparee a celle d'une femme: «Le 
tisseur est dans I' atelier de tissage. 11 va plus mal que les femmes (~mwt). Ses genoux 
pesent contre son estomac; il ne peut respirer» 636 • L'expression «les nez sont 
bouches» (!jbb fngw: cf. ci-dessus sous 11, 5), trouve son oppose dans la respiration, 
grace a laquelle on sort de l'etouffement au sens propre et au sens figure. Ainsi ie roi 
Ahmosis est indique comme celui «qui donne de.l'air aux nez des femmes (fngw 
~mwt)» 637 • Des hommes, il est dit: «Leur jambes etaient semblables aux jambes des 
femmes (~mwt). Ils ne pouvaient plus entrer dans le palais» 638

. 

636 Kheti (ed. Helck), XIV a-b. 
637 Urk. IV, 15.3 (parallele avec nb Jwt-ib, «maitre de la joie». Il est surprenant que les femmes soient 
mentionnees ici comme groupe a part. Ceci pourrait indiquer que leur position dans la societe de cette 
epoque etait mains avantageuse. 
63 8 Urk. Ill, 54.7-8 ( = Pianchi, 150). 
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I1 est possible que w3sw «miserables», la base de notre traduction, soit une erreur 
pour wsrw «forts» 639 • En ce cas des hommes forts sont compares a de faibles 
femmes 640 parce qu'ils ont perdu leur force a la suite de circonstances difficiles, et 
qu'ils ne peuvent plus manier leurs outils pour les durs travaux. Hedjhotep, lui non 
plus, ne peut faire son travail parce qu'il n'y a plus de filasse pour filer et tisser. 
L'industrie cosmetique est arretee parce que Chesmou n'est plus approvisionne en 
matieres premieres necessaires a la preparation du fard (specialement msdmt, «fard 
des yeux»). Ce manque de vetements et d'huile est un symptome de misere et de 
privation (voir ci-dessus le commentaire en VIII, 5-8). A l'epoque de Ramses Ill, des 
grevistes apparaissent devant les portes du Ramesseum. Ils souffrent de faim depuis 
dix-huit jours et grondent en disant: «Nous sommes venus ici a cause de la faim et 
de la soif. Nous n'avons pas de vetements et nous n'avons pas d'onguent. Nous 
n'avons pas de poissons et nous n'avons pas de legumes» 641 . Dans notre passage, 
meme les enfants des notables sont touches par le manque de produits de beaute. 

Comme derniere consequence de la force destructrice d'une crue trop forte, 
l'auteur nomme le manque de pommade parfumee, dil a ce que Ptah (VIII, 8) ne 
dispose plus des ingredients necessaires a sa fabrication. Le sage Ipouer nomme 
egalement la chute des cheveux par manque d'huile capillaire comme symptome de 
la decadence: «Vraiment, les cheveux tombent (sny wsr) chez tout le monde», et: 
«Vois, celui dont les cheveux etaient tombes et qui n'avait pas d'huile est devenu 
possesseur de cruches rem plies de myrrhe delicieuse» 642 . Cette derniere citation 
montre que la myrrhe constituait un element essentiel de la creme qui permettait de 
garder les cheveux souples et brillants. 

Si l'on considere les strophes VIII et IX dans leur totalite, la question se pose de 
savoir si, a l'origine, l'auteur n'a pas, en IX, 4, voulu dire autre chose que ce que 
suggerent les MSS qui nous ont ete transmis. Si l'on part de l'hypothese que le 
determinatif de snm rnpt dans les MSS (sans preposition r) n'est pas correct, et que le 
verbe bdb est mis pour btb qui peut etre aussi employe pour des choses (Wb Ill, 
402.12; cf. Meeks, ci-dessus p. 42), IX, 4 pourrait etre traduit ainsi: «Il bouleverse 
le ravitaillement de l'annee». Comme il a ete dit ci-dessus, la destruction de la 
nourriture etait l'une des consequences catastrophiques d'une trop forte crue. Celle­
ci causait la famine. Les versets IX, 3 et 5-6 en decriraient les consequences. En IX, 
3, end doit, dans ce cas, etre traduit par «necessiteux» (Wb I, 207.8). Le manque de 
provisions s'accorderait bien avec le manque de produits de premiere necessite 
mentionne en IX, 7-12. 

639 Une faute semb1ab1e a ete commise dans 1'hymne a Amon du Caire (IV, 3-4): voir Zandee, Hymnen, 
51. 
640 Wb Ill, 76.17 (= Pifmchi, 150). 
641 Gardiner, Ram. Adm. Documents, 45 (apud Kees, Landeskunde, 157). 
642 Admonitions (ed. Gardiner), 4.1; 8.4. 
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X, 1-2: smn mJct m lbw rml 
gd.sn grgw r-s3 swJ.sno 

CHAPITRE Ill 

STROPHE X 

Celle qui etablit la verite dans le creur des hommes, 
(car) ifs racontent des mensonges apres qu'ils sont devenus pauvres. 

La misere entraine la decadence morale. Lorsque la crue tarde a venir, jeunes et 
vieux errent en quete de pillage (Ill, 1-2). A cause de la misere, les hommes 
deviennent menteurs. On lit dans l'Enseignement de Merikare (Premiere Periode 
Intermediaire): «Le pauvre (swJw) ne parle pas selon la verite. I1 n'est pas juste ("~3) 
celui qui dit: «Ah! Si seulement j'avais». I1 est partial envers celui qu'il aime. I1 a de 
I' inclination pour celui qui veut lui donner un cadeau» 643 • I1 ne respecte pas la 
verite; au contraire, il regarde d'ou il peut tirer le plus de profit. Si le chaos regne en 
Egypte, «le creur n'accepte pas la verite (n §sp.n lb mJCt)» 644 • 

L'apparition de la crue etait consideree par les Egyptiens comme un nouveau 
commencement, comme !'actualisation de la «premiere fois» (sp tpy). Le pays renait 
alors de l'eau primordiale, Noun. C'est pourquoi l'eau de la crue qui revient chaque 
annee peut aussi s'appeler Noun. L'hymne d'Hibis (epoque perse) dit au sujet 
d'Amon: «Tu es Tatenen, qui est ne de Hapy, le plus ancien pays, plus ancien que 
les dieux. Tu es le venerable Noun, qui se depose sur les champs. Tu fais vivre le 
pays grace a l'eau de ta crue (~bbt)» 645 • 

Un des effets de la creation est que la chaos (lsft, «peche, injustice, mensonge») 
cede la place a :'ordre (mJct, «justice, verite»). Comme le dieu primordial «lors de la 
premere fois», lors de son accession au trone, le roi etablit mJct. Idealement, cet 
evenement coincide avec le jour du Nouvel An, le debut de la saison de la crue. «Le 
ciel est dans le contentement, la terre est dans la joie apres qu'ils ont entendu que le 
roi (defunt) a mis mJct a la place de lsft» 646 • On dit d'Amenemhat II qu'il a «chasse 
lsft tandis qu'il apparait comme Atoum lui-meme» 647 . Les memes termes qu'on 
trouve dans notre hymne sont employes dans des adresses a Ahmosis, qui «etablit 
Maat» (smn m3ct) 648 , et Toutankhamon: «Il a chasse lsft hors des Deux Pays, de 
sorte que mJct est bien etablie (mn) a sa place. I1 a fait que le mensonge (grg) soit une 

643 Merikare (ed. Helck), XIV (p. 25). 
644 British Museum Writingboard, vo., 5 ( = Gardiner, Admonitions, PI. 18, cf. Kadish, JEA 59 (1973) 77-
90). 
6 45 Davies, Hibis, Ill, 33, registre central, col. 41-42. 
646 Pyr. 1775 a-b. Pour l'etablissement de mN par le roi, voir Barta, Untersuchungen zur Gottlichkeit des 
regierenden Konigs, 80-8 I. 
647 Urk. VII, 27.9-10 
648 Urk. IV, 15.7. 
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horreur et que le pays soit comme la premiere fois» 649
. «La verite a chasse le 

mensonge (grg)» 650 • 

Comme la creation, le Nouvel An et le debut de la crue coincident: il n'est pas 
etonnant que l'etablissement de m3ct puisse aussi etre attribue a H<ipy. Dans les 
Textes des Sarcophages, Hapy dit par la bouche du mort: «M3ct est guidee jusqu'a 
moi comme Gusqu'a) Re» 651 . Nous pouvons en deduire que Hapy, tout comme Re, 
dispose de m3ct. Lorsque le roi apporte une riche offrande a un dieu (nb k3), celui-ci 
lui donne a son tour la crue en disant: «Je te donne Hapy afin qu'il ouvre les deux 
sources, afin qu'il mette chaque bouche sous la verite (m3ct)» 652 . La crue laisse tout 
le monde a voir part a m3ct parce qu'elle procure de la nourriture aux hommes 653

. 

L'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675 exprime egalement l'idee que l'arrivee de 
Hapy apportant l'abondance va de pair avec Ma'at. Apres que l'auteur a rapporte 
que tout est en pleine croissance et porte des fruits, le texte dit: «Les petits [ ... ] les 
anciens. Les humbles respectent les grands. Les generations (q3mw) louent leur 
Seigneur. Les puissants font violence aux orgueilleux. L'ordre (tp rd) est dans la 
residence et devant le palais. La justice (m3ct) est dans la bouche du college de 
justice» 654• 

X, 3-4: sbn ~ne W3g-Wro 

tm. w brpw ~r mw .f 
Qui se joint a la Grande Verte, 
lorsqu'il n'est pas exerce de controle le long de son eau. 

Apres que la crue a jailli du monde souterrain (I, 2), pris possession des 
montagnes de la Haute Egypte (V, 5) et penetre les collines de la Basse Egypte (VI, 
1), elle inonde les champs situes sur les rives (VII, 5), pour se joindre finalement a la 
Grande Verte, c.-a-d. se jeter dans la Mediterranee. Les Egyptiens, bien sur, savaient 
que le Nil se jette dans la mer, mais, au debut, le fait n'est mentionne que rarement 
dans les textes. Dans un texte datant du Nouvel Empire, Paheri, prince d'Elkab, 
declare: «J'ai calcule les frontieres dans les ecrits et les rives sur tousles cotes pour le 
roi: toutes les affaires du palais, V.S.F., comme (celles de) Hapy pendant qu'il coule 
vers la Grande Verte» 655 . Cette idee se retrouve souvent dans les textes des temples 
ptolemaiques. «L'eau de la crue (bnp-k3) monte pour toi selon sa volonte. Elle coule 
vers la Grande Verte pour faire fieurir les champs» 656 . Un Nil apporte «l'eau de la 

649 Urk. IV, 2026.17-19. 
650 PSallier I, 8.9-10 ( = LEM, 86.15: Penegyrique de Merenptah, 19e dyn.). 
651 CT IV, 122 c. 
652 Kom Ombo, 609. 
653 Pour la relation entre Ma'at et l'abondance, voir Assmann, Der Konig als Sonnenpriester, 60-65. 
654 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 82, ro., ligne 15-18. 
655 Urk. IV, 118.9-12. 
656 Edfou I, 164.14-15. 
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crue (~wy) qui fait croitre la riviere, en inondant de tous les canaux par son 
ecoulement. Il penetre dans le territoire de I' eau et il va vers I' embouchure du Nil (r3-
~3wt) pour entourer les iles du Levant (c.-a-d. les iles situees pres de la c6te)» 657 . 

«Son eau [coule?] vers les canaux. Il va vers le Nord, vers la Grande Verte et ille fait 
revenir au debut de l'annee» 658 . 

Chaque annee, la crue jaillit dans le Sud, se fraie un chemin a travers le pays et se 
jette finalement dans l'eau de la Mediterranee. Si, cependant, on ne prend pas de 
mesures pour guider (brp) et retenir la crue, elle est engloutie trop vite par la mer et 
l'on n'en profite pas assez. En X, 4, il s'agit, semble-t-il, de la necessite d'un systeme 
d'irrigation. Au moyen d'un systeme de digues et de canaux, l'eau etait repartie dans 
les bassins, ou elle stagnait environ 45 jours. Ce qui en restait apres cette periode, 
etait rejete dans le Nil 659 • Beaucoup plus tard l'idee exprimee par l'auteur de notre 
hymne en X, 3-4, est developpee dans les textes du temple de Dendera. La deesse 
Hathor y est honoree. On lui dit: «Tu amenes Hiipy vers le Nord a son temps tandis 
qu'il est parfait et exempt de toute calamite pour faire en sorte qu'il inonde la Haute 
et la Basse Egypte. Tu fais en sorte que le ciel produise ensuite le vent du Nord pour 
le (Hapy) faire revenir vers le Sud, pour eviter que les vagues de la mer ne 
l'engloutissent (trop vite). Tu fais en sorte que la Grande Verte le rer;oive a son 
temps sans que son cours ne soit retarde (trop longtemps; litteralement: 
s'arrete )» 660 . 

X, 5-6: dw3w nJrw nbwo 
rdlw h3y 3pdw ~r b3st.f 
Celle que tous les dieux louent; 
qui veille a ce que les oiseaux reviennent de leur pays. 

Le cycle annuel est maintenant termine. Apres que Hiipy a dissimule son image, il 
jaillit de nouveau de la terre, au debut de l'annee. Les oiseaux mentionnes ici sont les 
memes que les oiseaux migrateurs (lf;b~w) que Hapy, en II, 1, guide vers le Sud. Ils 
quittent le pays avec la crue et emigrent vers les regions marecageuses situees au 
Nord (lf;b~w). Mais, au debut de la saison de la crue, Hapy les fait revenir vers 
l'Egypte. Dans l'histoire d'Ounamon, on raconte comment Ounamon, frappe par les 
coups du sort, est assis sur une plage de Byblos. Il vientjuste d'entendre qu'il ne peut 
pas encore partir avec son chargement de bois destine a la barque sacree d'Amonra­
sonter et est meme fait prisonnier. Il dit alors au secretaire du prince de Byblos: «Ne 
vois-tu pas les oiseaux migrateurs (g3sw) qui sont, pour la seconde fois deja, 

657 Edfou IV, 334.5-6. Sgm.njfina!, cf. Junker, Grammatik der Denderatexte, par. 133. 
658 Medamoud, 269.6. 
659 LA I, 777. Pour la bibliographie sur !'irrigation, voir aussi ci-dessus note 525. 
660 Dendera Ill, 54.2-5. Ce passage a ete traduit et etudie par Sauneron, BIFAO 60 (1960) 11-17. 
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retournes (h3{) en Egypte? Regarde done comme ils partent vers les ~b~w» 661 • Ils 
servent d'offrande aux dieux. Comme ils dependent de lui (cf. II, 7), les dieux 
rendent hommage a Hapy: «Je suis a la tete de l'enneade. Les dieux viennent en 
s'inclinant» 662 , <des dieux me louent» 66 3, dit le mort qui s'identifie a Hapy. «Eux 
(les dieux de l'enneade) se rejouissent a cause de ton apparition» 664 . Dans un hymne 
a Ramses VII, on chante lors de son intronisation: «'Sois loue', disent tousles dieux 
qui reposent dans leurs chapelles. Leurs creurs sont tres joyeux. Leurs cris d'alle­
gresse s'adressent au seigneur des Deux Pays, Ramses VII( ... ), semence divine (fils) 
de Re. Quant aux oiseaux qui sont dans les ~bbw, ils s'abattent en grand nombre. 
Apres qu'ils sont revenus vers l'Egypte, chaque etang en est rempli» 665 . 

X, 7-8: nn sljt grtfm nbwo 
nn s tlj m bif 
Il n'est personne dont la main tisse de !'or; 
il n'est pas un homme qui s'enivre d'argent. 

X, 9-10: n wnm.tw ljsbdt m3ct 
lt br-b3t rwif 
On ne mange pas de vrai lapis-lazuli; 
l'orge est la base du bien-etre! 

C'est une folie que de penser que l'on peut vivre d'or, d'argent et de lapis-lazuli. 
Dans un conte demotique, on dit: «On ne mange pas de lapis-lazuli» 666 . Cette 
couteuse pierre precieuse, ainsi que l'or et l'argent, venait de l'Etranger. Un hymne 
celebre dit que c'est pour Amon «que l'Etranger cree argent, or et vrai lapis­
lazuli» 667 . Ces objets precieux etaient reserves aux dieux et aux notables. Mais, 
lorsque le chaos regne en Egypte et que la couche la plus defavorisee de la 
population s'est appropriee les tresors des temples et des notables, des cris de faim 
finissent par retentir: «Vraiment, or et lapis-lazuli, argent et malachite, cornaline et 
bronze( ... ) sont attaches au cou des esclaves. Des objets precieux sont dans le pays. 
(Mais) les menageres disent: «'Ah! Si seulement nous avions quelque chose a 
manger'» 668 . Les produits de l'Etranger peuvent peut-etre rendre la vie plus 
agreable, mais ils sont ternes a cote du produit du sol national, l'orge, que, tousles 

661 Ounamon, 2, 65-66 (ed. Gardiner, LEM, 73.15-16). 
662 CT IV, Ill e-f. 
663 CT IV, 116 f. 
664 RI I, 86.8-10 ( = Silsileh, 4). 
665 Condon, Seven Royal Hymns(= pTur. CG 54031), PI. 22.6-9. 
666 PLeyde I 384, VI, 30 (Mythus vom Sonnenauge; cf. Posener, L'Enseignement loyaliste, 40). 
667 PBoulaq XVII, 8, 6-7. 
668 Admonitions, 3, 2 - 3, 3. 
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ans, Hapy offre en abondance aux Egyptiens. Lorsqu'elle manque, nombre de gens 
meurent de faim. 

XI, 1-2: SJc.tw n.k &sy m bnt 
&sy &r grt 

STROPHE XI 

On commence a chanter a la harpe en ton honneur, 
a chanter (en battant la mesure) avec les mains. 

XI, 3-4: nhm nf g3mw !Jrdwo 
cpr.tw nfwpwt 
Un groupe d'enfants l'applaudit; 
on forme, en son honneur, une procession exultante. 

Lorsque Hapy revient au debut de l'annee, des chants retentissent en son honneur. 
Il s'agit d'un evenement cultuel auquel, probablement, le peuple entier participe. Des 
le debut de notre hymne, l'auteur dit que la louange de Hapy est chantee par ses 
serviteurs (smsw, sa suite, c.-a-d. ses admirateurs en I, 4) des son arrivee. Il est 
accompagne (sms) d'un groupe d'enfants et les hommes le saluent comme le roi (VI, 
3-4). Wpwt, cortege solennel de personnes enthousiastes, convient tout a fait a 
l'accueil ceremoniel du roi: «Apres qu'il (Menkheperre, 21e dyn.) se fut approche de 
la ville, le creur joyeux, les jeunes gens (g3mw) de Thebes l'ont accueilli en poussant 
des cris d'allegresse (&r nhm), tandis qu'un cortege exultant (wpwt) le precede» 669 . 

Ailleurs aussi, des jeunes gens ou des enfants poussant des cris de joie sont souvent 
mentionnes lors de receptions solennelles 6 7 0 • Lorsque Sesostris Ill est accueilli par 
un hymne, il y a des enfants (!Jrdw) qui l'applaudissent 671 . A cote des ceremonies 
d'inauguration representees dans la chapelle d'Hathor a Deir el-Bahari, on lit: «Les 
applaudissements (nhm) de I' equipage des bateaux du roi, <;ies jeunes gens (g3mw) de 

669 Stele der Verbannten, 7 (RdE 20 (1968) 10). Hr-~3t, «'in front of in a procession», Gardiner, EG, 
par. 178. Des (j3mw et des wpwt exultants se rencontrent egalement dans la Stele de Nitocris, 1, 11. 
670 Sur le role des enfants dans le culte, particulierement a Rome et en Grece, Van der Leeuw a ecrit 
«Virginibus Puerisque, a study on the service of children in worship», Mededeelingen der Koninklijke 
Nederlandse Akademie van Wetenschappen, Nieuwe Reeks, deel2, Afdeling Letterkunde, Amsterdam 1939. 
Des enfants.chantants et dansants entrent surtout en scene ~<round those gods and goddesses we call 
fertility gods, who are either virgin or lascivious and who are the bearers of live power», d'apres Van der 
Leeuw (ibid., 33). Leur fonction en Egypte n'est pas bien connue. Cependant, des garcons et des filles sont 
plusieurs fois representes participant a des actions d'offrandes en faveur des dieux et des defunts (LA Ill, 
427). I1 reste des recherches a faire pour savoir s'il existe une relation entre les seize enfants, les «putti» 
representes autour de Hiipy dans l'art de l'epoque greco-romaine, et le groupe d'enfants des versets VI, 3 et 
XI, 3 de notre hymne. Apropos des seize enfants d'une coudee, voir Hermann, «Die Ankunft des Niles», 
z.iis 85 (1960) 35-42. 
671 PKahun, Ill, 2, 7. 
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Thebes, jeunes hommes et jeunesse de l'armee (&wnw nfrw). Le pays tout entier 
exultant vient a la rencontre de ce dieu (t3 r gr f m &ccwt m ljsfw nJr pn), Amon, 
seigneur oe Karnak, lors de son voyage du Nouvel An» 672 . 

Les chants en l'honneur de Hapy sont accompagnes de la harpe et de chirono­
mie673. Comme dans notre passage, le chant accompagne de la harpe ou de 
claquements de mains est represente comme une activite speciale sur un papyrus de 
la treizieme dynastie 674. Il y a des «chanteurs a la harpe» et des «chanteurs avec la 
main». Sur un relief de la tombe de Ptahhotep, qui date de 1' Ancien Empire, nous les 
voyons exen;ant leur art l'un a cote de l'autre 675 . Par une stele du Nouvel Empire 
nous connaissons une «musicienne de Hapy» (smcyt n Ifcpy), pretresse de ce dieu 
(voir sous I, 4-5). Notre hyrnne et l'hyrnne a la crue du Nil de l'ostracon Deir el 
Medineh 1675 676 exceptes, presque rien n'a ete conserve, helas, de ces chants. Seules 
les premieres lignes d'un autre chant de louanges a Hapy ont ete conservees sur un 
ostracon de Deir el Medineh 677 . Quelques autres textes en forme d'hymnes de 
l'epoque chretienne ont cependant survecu 678 . 

XI, 5-6: ly br spssw sbkr t3° 
swJg lwn &cwt rml 
Qui revient avec les ob jets precieux qui embellissent le pays; 
qui rafrafchit la couleur du corps des hommes. 

L'arrivee de la crue signifie qu'il y aura de nouveau des vivres en abondance, qui 
donneront la vitalite aux hommes. «Les objets precieux qui embellissent le pays» 
designent la nourriture (spssw: Wb IV, 450.18) qui est disponible en abondance. Une 
inscription du temple de Medamoud dit: «Une tres grande crue est venue a son 
temps (U.n &cpy wr r tr f: cf. VI, 5). Elle a in on de ce pays (3gb.nf pn t3). Elle a decore 
(sJ&n) la colline primordiale (le temple) de toutes'sortes de grains» 679. A un autre 
endroit, dans le meme temple, on lit apropos d'un Nil: «Il va, laissant derriere lui 
ses objets precieux (spssw). I1 dote ton temple de tout ce qui est en lui» 680 . Cf. 

672 Urk. IV, 307.15- 308.2. 
673 Sur la chironomie, voir Hickmann, ZAS 83 (1958) 96-127. 
674 ZAS 57 (1922) 67. 
675 Photo: Hickmann, Musikgeschichte in Bildern, 11, 89. 
676 Ce texte a ete mentionne par Kuentz pour la premiere fois au congres des orientalistes a Istambul 
(Proceedings of the twenty-second Congress of Orientalists, 11, Leiden 1957, 612-613). L'ostracon a ete 
publie par Posener apres la mort de Kuentz (Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, Le Caire 1980, PI. 81-84). 
I! s'agit d'un texte du Nouvel Empire dont aucun autre MS n'est connu. 
677 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, I, PI. 54, no 1105. 
678 Bonneau, La Crue du Nil, 410-413. 
679 Medamoud, 77.!. Pour l'archaisme pn tJ, voir Edel, Altiigyptische Grammatik, AnOr 34/39, Roma 
1955/1964, par. 185. Cf. par ex. CT II, 133 a et IV, 110 g. SJI:zn se dit souvent de la crue: voir Wb IV, 
360.4-7. 
680 Medamoud, 253.6. 
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egalement II, 4: Hapy donne aux temples un air de rete, c.-a-d. illes approvisionne 
richement de ses dons. On dit de Ramses II: «Sa nourriture a inonde (bcb) les Deux 
Pays, ses objets precieux (spssw), la Haute et la Basse Egypte. Des aliments sont 
dans ses mains, du gibier d'eau sous ses pieds» 681 . 

Grace a la nourriture qu'il offre, Hapy donne aux hommes une bonne sante: «Le 
pays tout entier est vert: la force vitale est creee» 682 , «chaque district enfante de la 
force vitale» 683 . Ceci s'applique egalement aux morts: «Je bois tousles jours l'eau 
demon lac. Tous mes membres prosperent (w3fl). Hapy me donne de la nourriture, 
des offrandes et de jeunes plantes a leur temps» 684. Sur une stele Ramses IV declare: 
«(Mon) regne est long sur la terre. La terre est en paix. Des crues du Nil apportent 
toutes sortes d'aliments et de gibier d'eau. La force appartient a mes membres, il y a 
de la clarte pour mon reil, il y a du bonheur pour mon cceur» 685 • Un Nil, porteur 
d'offrandes, apporte ses dons «pour raffermir (srwfl) la graisse dans le corps» 686 . 

Cette fonction est egalement attribuee a Sobek-Re: «Tu fais du bien au corps des 
dieux et des hommes (b3l!;.k &c n nJrw rmJ). Tu as fait la subsistance pour tout ce qui 
est issu de toi, toutes les plantes sur ton dos» 687 • La crue communique aux hommes 
chaque annee leur force regeneratrice: «Les fleurs qui poussent dans le champ, que 
Hapy fait apparaitre comme son ecoulement, qui rajeunissent ton corps (rnp gt) par 
la vue de leur couleur. I1 ouvre pour toi ton nez avec leur odeur» 688 . 

XI, 7-8: scnlj &3tyw bk3wt 
mry c§J mnmnt nbt 

Qui fait vivre les creurs des femmes enceintes; 
qui souhaite une multitude de toutes sortes de bestiaux. 

Dans les temps difficiles, la sterilite regne. Ceci se produisit a l'epoque du roi 
Kamosis (17e dyn., Deuxieme Periode Intermediaire): «Les femmes d'Avaris ne 
tombent pas enceintes, leur cceur ne s'ouvre (sn lb) pas dans leur ventre» 689 . Ces 
termes signifient qu'elles n'ont aucun desir sexuel 690 . «Faire vivre le cceur» est une 
expression pour «rejouir» 691 • Hapy rend done les femmes contentes parce qu'elles 

681 RI II, 236.4-5. 
682 ODeM 1675, ro., ligne 9 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL 81). 
683 ODeM 1675, vo., ligne 11 (ibid., PI. 84). 
684 Urk. IV, 1525.16- 1526.5. 
685 RI VI, 25.4-5. 
686 Medamoud, 188.7. 
68 7 Bucher, Hymnes a Sobk-Ra, col. II, 25 ( = pStrasbourg 2). 
688 Dendera Ill, 114.16-17. 
689 Helck, Hist. Biogr. Texte, 91.11-12. 
69o Piankoff, Le «CII!ur», n'a pas releve sn ib comme expression mais bien wb3 ib, «ouvrir le cceur: 
confier a celui auquel on fait des confidences>> (p. 109). Sn i'b est une expression pour «eveiller des desirs 
( sexuels) ». 
691 Ibid., 22. B3kt designe aussi une femme feconde: cf. Wb IV, 34.9 (siwr b3kt). 
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tombent enceintes par sa presence. La crue apporte la fertilite non seulement au sol 
mais aussi aux hommes et aux animaux. Hapy veut que les hommes et le betail se 
multiplient. Comme dans de nombreux textes, l'homme est ici, le partenaire des 
animaux. C'est le dieu solaire qui «fait naitre les hommes et le betail (sljpr rmJ 
mnmnt)» 692 et qui «fait l'herbe pour le betail, le ble pour les hommes» 693 . Voir 
aussi XIV, 7. 

L'idee selon laquelle la crue favorise la procreation des hommes et du betail ne se 
rencontre dans aucune autre source egyptienne. Pourtant, les auteurs classiques en 
sont bien au courant. Les chevres qui, habituellement, mettent bas deux petits a la 
fois en font, en Egypte, cinq, tant l'eau du Nil est feconde. Seneque pense que l'eau 
de la crue a le pouvoir de rendre fecondes les femmes steriles 694 . 

I1 semble probable qu'il existe une relation entre Hapy et la procreation dans un 
passage des Admonitions. La situation chaotique du pays a son epoque est carac­
terisee par le sage Ipouer en ces termes: «Vraiment, Hapy inonde mais on ne 
laboure (sk3) pas pour lui. Tout le monde dit: 'Nous ne savons pas ce qui s'est passe 
dans le pays'. Vraiment, les femmes sont fanees (wsr), on ne tombe plus enceinte; 
Khnoum ne forme plus (c.-a-d. il ne cree plus d'hommes), a cause de la situation du 
pays» 69 5 . En se fondant sur le parallelismus membrorum, ce texte signifie que les 
femmes sont steriles meme si Hapy inonde, tant l'Egypte va mal. «Labourer» est une 
metaphore bien COnnue pour designer la fecondation de la femme qui est COnyUe 
comme un champ 696 • 

XII, 1-2: wbn.k r niwtyw l}lf:rwo 
ljr s33.sn m inw n S3wo 

STROPHE XII 

Lorsque tu apparais aux citadins affames, 
ils se rassasient alors des produits du champ. 

Lorsque Hapy est absent, la famine regne; mais lorsqu'il reapparait, la nourriture 
est disponible en abondance. A Kom Ombo, on dit du roi: «Il t'apporte une grande 
crue du Nil C&cpy wr) qui coule abondamment dans ta ville» 69 7, c.-a-d. que ses 
habitants sont richement approvisionnes en nourriture. A Medamoud, on dit de 
l'eau de la crue: «Elle rassasie (ssH) les hommes de la nourriture qu'elle a appor­
tee» 698

. Am on, sous son aspect ithyphallique de Min, le dieu de la fertilite, dit au 

692 Naville, Totenbuch, I, PI. 16, chap. 15 a Ill, 9-10 (A.g.). 
693 PLeyde I 347, VII, 10. 
694 Stricker, De Geboorte van Horus, 11, 111-112; Bonneau, La Crue du Nil, 107. 
695 Admonitions (ed. Gardiner), 2.3-4. 
696 Grapow, Bildliche Ausdriicke, 157. 
697 Kom Ombo, 256. 
698 Medamoud, 267.6. 
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roi: «Je fais que Hapy inonde pour toi, de sorte que le champ germe pour toi et qu'il 
rassasie (ss3l) tout le monde en ton temps» 699 . Inversement, Ramses Ill demande, a 
Karnak, a Amon: «Donne contentement et satiete (~tpw ss3w, cf. IV, 4; VII, 9) et de 
grandes crues du Nil (~cpyw wrw) dans le pays» 700 . A Amarna, on s'adresse au roi 
en ces termes: «Hapy de tous les hommes, grace a la force vitale (k3) duquel on se 
rassasie (s3z')» 701 . Dans un autre texte, ce sont Ies indigents en particulier qui sont 
rassasies par Hapy: «La grande crue du Nil WPY c3) qui gravit Ies montagnes, 
Seigneur des poissons, abondant en oiseaux; tous Ies pauvres sont rassasies (nm~w 
nb ss3w: cf. IV, 1 0)» 702 • On peut lire dans un autre hymne a la crue du Nil comment 
«l'autruche sautille quand elle voit Ies plantes &s3w» et «leur couvee se rassasie 
jusqu'a en etre fatiguee» 703 • Pour s3w (le champ, Ies prairies) voir sous I, 5. 

XII, 3-4: ~n s m ssnw r srlt.f 
3&t nbt ltf ~r-tp t3o 
Chacun orne son nez de fleurs de lotus; 
toutes chases sont disponibles en abondance sur la terre. 

Chez Ies Egyptiens, le nez est I' organe de la vie par excellence 7 04 . «A voir le nez 
bouchb> est une metaphore designant que la vie s'etiole (cf. II, 5). Inversement, on 
dit apropos d'Amon: «A son gre, il fait de nouveau respirer Ies nez (srit) bouches et 
celui qui a la gorge serree» 705 . 

La fteur de lotus est le symbole de la vie 706 • Du lotus qui emergea de !'eau 
primordiale Noun, naquit le dieu solaire et done la vie elle-meme 707 . Dans l'hymne a 
Hapy de I'oDeM 1675 on dit a ce propos: «Les belles fteurs (c.-a-d. les fleurs de 
lotus) [poussent hors] du flot. Elles annoncent la joie (nfrw [pr m] nt sry.sn 3wt­
lb)» 708 . Le lotus est la fteur caracteristique du pays inonde. On dit au mort: «Tu 
traverses Ies pays montagneux avec Re. I! fait en sorte que tu voies Ies endroits de 
joie. Tu trouveras Ies vallees pleines d'eau pour tes ablutions, pour ton rafraichisse­
ment. Tu cueilleras des papyrus et des plantes ~nl, des lotus (ssnw) et des boutons de 
lotus» 709 . A Philae, des Nils apportent Ieurs produits: «Hapy du Nord avec un 
bouton de lotus, Hapy du Sud avec une fleur de lotus» 710 . Mais ce n'est pas tant 

699 Urk. VIII, 31.9-10. 
700 RI V, 245.10. 
7° 1 Sandman, Texts, 24.6. 
702 PAnastasi IV, 10.7. 
703 ODeM 1675, vo., ligne 12-13 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 84). 
704 Stricker, De Geboorte van Horus, 27. Cf. Wb IV, 523.10-13. 
1os ZAS 43 (1900) 27-28. 
706 Sur la symbolique du lotus, voir LA Ill, 1091-1096. 
70 7 Morenz, Agyptische Religion, 188. 
708 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81, ro., ligne 6-7. 
1o9 CT I, 268 k - 269 d. 
7 10 Benedite, Philae, 43.16. 
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parce que la fleur de lotus etait un don de la crue qu'elle est ici tenue pn!s du nez. La 
fleur de lotus ornant le nez est en effet le signe de la plenitude de la vie 711 . Une 
musicienne chante: «Qu'un jour de rete soit celebre, qu'une couronne soit tressee et 
deposee dans ton verger(?). Puisse une fleur de lotus etre pres de ton nez (ssn r fn!:f), 
o Amenhotep!» 712 • A de nombreuses reprises, on voit aussi le defunt, dans les 
representations, portant une fleur de lotus a son nez. 11 respire en elle la vie pure. 

Lorsque la crue apparait en Egypte, tout le monde est en fete. Une inscription 
d'un temple ptolema!que de Thebes dit de l'eau de la crue: «Celle qui renouvelle la 
vie, anp-k3; elle a rassasie (ss3z) les Deux Pays: il n'y a pas d'annee de famine. Joie et 
allegresse sont parmi les hommes. Le ble du champ ne manque pas» 713 . 

XII, S-6: smw nb m-e !Jrdwf 
sma.n.sn wnmwo 
Toutes sortes d'herbes sont en possession de ses enfants, 
apres qu'ils ont oublie de manger. 

L'herbe (smw) qui, en IV, 5, etait specialement creee pour le betail, est consommee 
maintenant par les hommes. On dit au mort: «Tu as cette herbe (smw) en abondance 
(bel;) que les dieux aussi ont en abondance et dont se nourrit (wsb) le mort 
bienheureux» 714. L'herbe smw est egalement, en d'autres passages, citee comme 
nourriture destinee aux hommes 715 , bien que cela semble etre, pour le sage Ipouer, le 
monde a l'envers 716 . 

Le caractere le plus important de la crue est qu'elle apporte de la nourriture: 
«L'orge est la base du bien-etre» (X, 10). La quatorzieme l3t de l'au-dela est la butte 
de ijry-el;3, endroit ou se trouvent les sources de la crue, «qui fait en sorte que Hapy 
vienne, mesure avec le boisseau, qui le conduitjusqu'a la bouche du mangeun> 717 • 

Hapy et la nourriture qu'il apporte sont si etroitement lies qu'il est dit a propos du 
dieu Amon: «Qui a fait les hommes et a cree les dieux, qui apporte Hapy pour ceux 
qui le (Hapy) mangent» 71 8 • 

Lorsque la crue n'est pas dans le pays, il n'y a plus de nourriture et les hommes 
alors ne savent meme plus comment manger. Manger n'est plus de ce monde. Wr-m3l 

711 Sur ce theme, voir egalement De Buck, «La fieur au front du Grand-pretre», OTS 9 (1951) 18-29. 
712 Urk. IV, 1396.7-8. 
713 Urk. VIII, 116.5-6 (bnt pour m bnt, «parmi des personnes», cf. Junker, Grammatik der Denderatexte, 
par. 218 et 204). 
714 Pyr. 1722 a-b. 
715 Wb IV, 120.1; CTVI, 317 p-q; BD 268.3 (=chap. 125), 379.7 (= chap. 149). 
716 Admonitions (bd. Gardiner), 6.1 (voir aussi en IV, 5). 
71 7 BD 379.14-15 (= chap. 149). 
718 RT 2 (1880) 177 (statue dans Turin, ligne 4-6). 
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rapporte: «Je ne sais rien du ble, personne ne le connait. Les hommes ne l'ont pas 
( ... ) Hapy a cesse (de venir)» 719 • 

Comme Hapy cree et nourrit les hommes, ils peuvent s'appeler ses enfants. Sur un 
scarabee, Amon-Re est identifie au dieu de la crue: «C'est Amon-Re, le grand Hapy, 
qui prend possession de toutes les montagnes et qui donne de nombreux poissons et 
oiseaux a to us ses enfants» 720 . Le roi est protege par excellence: «Paroles dites par 
Hapy a son fils, son aime (Ramses II) ( ... ) je suis ton pere» 721 . 

OIFAO(x-2) a, en XII, 3 la variante: «des plantes bni sont dans la bouche» 
(p. 50)122 • Ces plantes aquatiques ont du etre tres repandues en Egypte 723 . Elles 
sont deja citees dans les Textes des Pyramides 724 et dans les Textes des Sarco­
phages725. De meme elles sont mentionnees dans l'hymne a la crue du Nil de 
l'oDeM 1675 726. Elles sont egalement offertes aux morts 727 . Schweinfurth, selon 
Newberry, aurait trouve des plantes bni dans une tombe de la 18e dynastie a cote 
d'autres plantes 728 . Elles etaient aussi utilisees dans le traitement des piqures et des 
morsures de serpents 729 • Ces plantes, souvent citees avec le papyrus et le lotus, n'ont 
pas encore ete identifiees 7 3 0. 

Dans le second livre de ses Histoires ( chapitre 92), Herodote, qui fit un voyage de 
quelques mois en Egypte vers 440 av. J.C., rapporte apropos des habitants de ce 
pays 731 : «Ils ont imagine, pour se procurer de la nourriture a bon marche, le 
systeme suivant: lorsque la riviere (le Nil) est haute et que les plaines sont inondees, 
de nombreux nenuphars poussent dans l'eau, que les Egyptiens appellent 'lotus'. Ils 
les coupent et les font secher au soleil, en pilent le pistil, qui ressemble a celui du 
pavot, puis en font du pain en les cuisant dans le feu. La racine de ce lotus est 
comestible et un peu douceatre. D'autres lis se rencontrent encore, qui ressemblent a 
des roses et poussent egalement dans la riviere, dont le fruit se developpe dans un 
autre calice qui pousse juste a cote de la racine et qui ressemble beaucoup a un rayon 
de miel. 11 contient de nombreux pepins comestibles aussi gros qu'un noyau d'olive 

719 PMoscou 127 (Musee Pouchkine), 4.1, 4 (cf. ed. Caminos, p. 48). 
12o ASAE 44 (1944) 30. 
721 RI 11, 439.13. 
722 Voir la traduction faite par Helck de la variante ~mw m r3 (oDeM 1176): <<den Krug am Mund und 
Lotusblumen an der Nase» (suivi par Assmann, Meeks et Barucq-Daumas; voir ci-dessus p. 50). Cf. 
l'hymne a la crue du Nil de oDeM 1675, ro., ligne 18: <des cruches sont pleines de biere; les dents 
s'unissent a la biere (hbnwt iwr m srmt 1sw bnm m gsrt)». 
72 3 Kemi 6 (1936) 34, note 2. 
724 Pyr. 567 c, 568 c, 569 d. 
725 CT I, 269 c-d. 
726 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 82, ro., ligne 13. 
727 Urk. IV, 1451.11. 
728 Griffith, El-Arish, the Antiquities of Tell el Yahudiyeh, London 1890,72-73. 
729 PEbers, 29.11. 
7 3° Kemi 6 (1936) 34, note 2. 
73 1 Herodote, Histoires, II, chap. 92. Sur le fait de manger des fleurs de lotus, voir aussi Stewart, JEA 52 
(1971) 143-144, et Lloyd, Herodotus Book II, (Co=entary), Leiden 1976, 372-376. 
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et qui sont consommes autant frais que secs. En ce qui concerne le roseau de 
papyrus croissant annuellement: lorsqu'ils les ont arraches des marais, ils en coupent 
la partie superieure qu'ils utilisent a des fins differentes; mais la partie inferieure, qui 
mesure une coudee, ils la mangent ou la vendent. Ceux qui veulent deguster un plat 
special de papyrus le cuisent dans un four bn1lant et le mangent ensuite». 

Bien que les textes egyptiens ne le disent pas explicitement, le papyrus et le lotus, 
que l'on donnait au mort dans sa tombe, devaient etre consideres comme de la 
nourriture. Ce sont peut etre ces plantes qui sont designees par le terme general smw, 
et dont on dit clairement qu'elles sont mangees. 

xn, 7-8: bw nfr bnr m iwywt 
p3 t3 r 3w br ftft 
Le bien est repandu dans les rues; 
ce pays tout entier gambade. 

Le bien que Hapy repand d'une maniere prodigue est la nourriture (voir IV, 1 et 
VI, 8). Il est mentionne aussi dans l'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675: «La 
nourriture est repandue dans les rues (bw bnr m rwywt), les aliments apportent la 
satiete (s33w: cf. XII, 2) dans les ventres» 732 • Ramses Ill dit: «le suis riche en crue 
(bcpy), portant des aliments. Ma royaute est abondante, portant le bien (bw nfr)» 733 . 

Si les hommes ont a manger, ils sont heureux (nfr): «Vois, un homme est heureux 
lorsqu'il mange sa nourriture. Consomme tes aliments (3bwt, cf. XII, 4) d'un cceur 
content!» 734• 

Tout semble indiquer que l'auteur de notre hymne decrit, dans les strophes XI et 
XII, lajoie que l'on manifestait lors de la rete celebree au debut de la crue, vers le 18 
juillet, lorsque l'etoile Sothis apparaissait dans le ciel. D'une part il y avait des 
chants, des cris d'allegresse et le cortege solennel;de l'autre, le fait de se rassasier de 
nourriture. Les auteurs classiques rapportent que, durant cette rete, les Egyptiens 
mangeaient excessivement 735 . 

La gambade faisait aussi partie de l'epiphanie de Hapy. Non seulement les 
hommes gambadent, mais les animaux aussi expriment ainsi leur joie: «Chaque ver 
est joyeux, a I' arret, chaque serpent appelle en gambadant (nis br ftft)» 736 • Lorsque 
les dieux apparaissent, les hommes gambadent. Lajoie lors de !'apparition d'Amon­
Re se manifeste ainsi: «Hommes et dieux gambadent (jtft)>> 737 • «On exultait au ciel 
et sur la terre, hommes et dieux gambadaient (jtft)1 38 • Lors de l'epiphanie d'Amon, 

732 Posener, Ostraca HieraJiques Litteraires, Ill, PL 81, ro., 1igne 10. 
733 RI V, 66.10. 
734 Admonitions (ed. Gardiner), 8.5-6. 
735 Bonneau, La Crue du Nil, 416; RdE 23 (1971) 59. 
736 ODeM 1675, ro., ligne 7-8 (Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PL 81). 
737 p 3056, Vll, 2. 
738 PChB.JX, 13.3. 
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<<les poissons folatrent (jtft) dans l'eau» 739 . Ce sont les memes termes qui decrivent 
!'apparition du roi Ahmosis: «Les creurs gambadent (jtft) pour lui lorsqu'il est vu 
comme Re lors de son apparition (wbn, cf. XII, 1)» 740 . 

XIII, 1-2: ~w Jfcpy wdn.tw n.k0 

sfd.tw n.k lw3wo 

STROPHE XIII 

Enjle-toi Crue, afin qu'on t'apporte des offrandes, 

afin qu'on immole pour toi des bovides, 

A la frontiere naturelle entre l'Egypte et la Nubie, pres du Gebel-Silsileh, les 
pharaons Sethi I, Ramses II, Merenptah (19e dyn.) et Ramses Ill (20e dyn.) ont fait 
elever des st~les dediees a Hapy 741 . Les inscriptions presque identiques des quatre 
steles louent le dieu de la crue pour la nourriture qu'il offre aux dieux et aux 
habitants d'Egypte. Les textes mentionnent egalement que tout le monde est content 
lorsque Hapy sort de sa source et revient dans le pays (cf. strophe XI-XII). Le texte 
se termine par un ordre du roi d'apporter des offrandes a Amon-Re, a Hapy et aux 
dieux qui regularisent le ftot. Ceci doit avoir lieu deux fois par an. La premiere fois 
lorsque !'eau pres de Silsileh est «pure (web)», c.-a-d. durant la crue, le quinzieme 
jour de la saison de l'inondation, et la deuxieme fois lorsque l'eau de la crue s'est 
«assechee (wsr)» 742 , c.-a-d. le quinzieme jour du troisieme mois de la saison de 
seche 743 . Mention est faite aussi d'une «liste des offrandes (c3bt) qu'on doit apporter 
a tous les dieux et a Noun, le jour ou est jete (dans l'eau) le livre de Hapy (mg3t 

~cpy)» 744• A Esna, cette ceremonie, celebree le premier(?) jour du quatrieme mois de 
la saison de l'inondation, est appelee: «( ... ) la fete de jeter (dans l'eau) le livre de 
Hapy. Offrandes: les offrandes de Hapy comprenant pain, biere, bovides (iw3w), 
volailles, vin, lait, encens, resine, cgyt de Basse Egypte, plantes vertes et toutes sortes 
de choses bonnes et pures» 745 . 

XIII, 3-4: lry.tw n.k c3bt c3t 
wS3.tw n.k 3pdwo 

afin qu'on t'apporte une grande hl:catombe, 

afin qu'on engraisse pour toi des oiseaux. 

739 PLeyde I 350, II, 7. 
740 Urk. IV, 19.5. 
741 Le texte de celles-ci a ete etudie par Barguet, «Les ste!es du Nil au Gebel Silsileh», BIFAO 50 (1952) 
49-64. Le texte se trouve aussi dans RI I, 84-96. 
742 Pour la lecture de ce passage, voir Barguet, BIFAO 50 (1952) 62, note 2. 
743 RI I, 90.14-16. 
744 RII, 91.1-6. Au sujet de l'offrande a Hiipy, voir LA IV, 498-500 (s.v. «Nilopfer»). 
745 Apud Barguet, BIFAO 50 (1952) 63, note 1. 
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Nous sommes mal informes sur la nature des livres de Hapy 746 • lis sont plusieurs 
fois mentionnes dans le papyrus Harris I, qui date de l'epoque de Ramses Ill. lis 
remplissent une fonction lors de l'apport des offrandes: «Offrandes (wdnw) des livres 
de Hapy qu'il (Ramses Ill) a de nouveau institues a Pi-Hapy, le pere des dieux» 747 • 

«L'hecatombe (c3bt) et les offrandes (wdnw) des livres de Hapy» 748 • On les rencontre 
a de nombreuses reprises dans !'introduction, au-dessus d'une liste qui decrit les 
offrandes qui sont instituees par le roi. Le roi dit a Atoum-Re-Horachti: «Je 
t'apporterai de grandes hecatombes (fry.! n.k c3bwt c3wt) a Pi-Hapy, et chaque 
enneade (psrft nb) de ljr_c~3 (Babylone, endroit en Basse Egypte ou Hapy avait une 
source) sera en rete» 749 . Ces listes d'offrandes sont, semble-t-il, les mrf3wt ~cpy, les 
«livres de Hapy». Les dons enumeres ne sont pas offerts in natura mais in scriptura: 
des rouleaux de papyrus etaient jetes dans 1' eau de la crue 7 50 • 

Les offrandes apportees a Hapy sont profitables aussi aux autres dieux. Le mort, 
dans les Textes des Sarcophages, dit: «Pour moi, on exulte; pour moi, sont repetees 
les hecatombes pour les dieux. lis me voient en celle-ci, ma grande dignite de 
Hapy» 751. 

Xlll, 5-6: grg.tw nfm3iw ~r b3st 
rfb3.tw nf nfrwo 
Qu'on capture pour elle des lions dans le desert; 
qu'on la recompense des bienfaits. 

Les offrandes que 1' on apporte a Hapy sont acceptees par lui comme remerciement 
pour tout ce qu'il offre a l'Egypte. Elles expriment le sentiment de totale dependance 
vis-a-vis de l'arrivee annuelle de la crue: «II n'est pas une region qui puisse vivre 
sans elle» (VIII, 4). L'emploi du prospectif en relation avec l'apport des offrandes 
donne aux mots ~w lfcpy un caractere conditionnel (p. 51). L'apport d'offrandes 
semble dependre de la croissance de la crue. Le retard ou l'absence de Hapy a des 
repercussions dans l'apport des offrandes cultuelles (voir II, 5-8). Une partie des 
bonnes chases qu' offre Hapy lui est rendue dans les offrandes 7 52 • Apres sept ans de 
famine, Khnoum, le dieu qui fait jaillir la crue a Elephantine, promet au roi Djeser 

74 6 Barguet, ibid., 63, note 1. 
747 PHarris I, 37 b, 1. Pour Pi-Hapy, voir Gardiner, Onomastica, II, 121, 127, 129, 131-143. L'endroit 
etait situe tout pres de Ijr-'1}3 et etait connu pour ses ceremonies en l'honneur de la crue du Nil. 
748 PHarris I, 70 a, 5. 
749 PHarris I, 29, 7. 
75° Cf. Meeks, Sources Orientates, VIII, 23. Voir aussi note 941. 
75 1 CT IV, 124 g- 125 a (d'apres B2L). 
7 52 L'idee que les offrandes representent la restitution au dieu des dons qu'il a accordes, se rencontre 
egalement dans d'autres passages et se trouve aussi dans !'Ancient Testament. Voir Heerma van Voss, Vox 
Theologica 28 (1957-1958) 61. En offrant au dieu ce qu'il a d'abord donne, on affermit son existence: voir 
Kristensen, The Meaning of Religion, 462-465, et egalement Van Baaren, Het Offer, 41. 
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que Hiipy va inonder le pays de nouveau abondamment. Comme remerciement, le 
roi promulgue un decret ou il fixe les offrandes destinees a Khnoum «comme 
recompense de ce que tu as fait pour moi (m isw nn iri.k n.i')» 753 . Il decrete des 
charges pour tous les secteurs de l'economie. Ainsi, «tous ceux qui attrapent des 
poissons, tous les chasseurs, tous ceux qui saisissent et prennent au piege oiseaux et 
veaux et tous ceux qui capturent des lions dans le desert (sl]tw m3iw nb l}r IJ3st)» 
doivent ceder un dixieme de leur prise au temple du dieu Khnoum 754 • 

Le gibier du desert se rencontre regulierement dans la composition des offrandes. 
Thoutmosis Ill donne a Amon «une grande hecatombe comprenant des bovides a 
longues comes, des bovides a courtes comes et du gibier du desert (c3bt c3t m iw3w 
wngw cwt IJ3st)» 755 . Celui-ci comprenait le gros gibier, comme la gazelle, mais pas le 
lion. Il n'est pas facile de savoir pourquoi les lions etaient specialement offerts au 
dieu de la crue. Nous ne disposons que d'indices indirects pour etablir !'existence 
d'une relation particuliere entre les deux 756 . D'apres De Wit, le lion, comme Hiipy, 
est le symbole de la creation, de la force virile et de la resurrection: «Il est vrai que 
chez le lion l'accent devait etre mis sur la force, mais c'est la force qu'il a de se 
procreer lui-meme, de renaitre» 7 57 . Le lion dispose de la meme force re genera trice 
que la crue. D'apres les auteurs classiques, le lion etait pour les Egyptiens le symbole 
de la fertilite que le Nil donnait au sollors de sa crue, ce qui se produisait lorsque le 
soleil entrait dans la constellation du lion. Ceci expliquerait aussi pourquoi l'eau des 
fontaines jaillit d'ori:fices en forme de lion 7 58 • L'exemplaire le plus ancien d'un 
gargouille a tete de lion provient du temple de la pyramide de Sesostris I (12e dyn.) 
pres de Licht (voir sous IX, 1-2). Un exemplaire provenant du temple de Khonsou a 
Kamak porterait !'inscription: «Je verse l'eau du Nil dans la nuit de la crue» 7 59 . A 
Philae et a Edfou, ils sont souvent decrits comme «le fort, qui fait vivre les hommes 
(~n scnb rl]yt)» 760 . En XIII, 10, l'auteur de notre hymne appelle lui-meme Hiipy wsr 

«fort», c.-a-d., «riche». 
Dans le conte La destruction des hommes, il est dit que, a la fin de la nuit, Re 

repand une boisson rouge enivrante, de sorte que les champs, meme ceux qui sont 
de trois paumes, se remplissent d'humidite. Dans ce melange de biere et de terre 
ferrugineuse rouge d'Elephantine, Bonneau voit l'image de la crue au moment des 

7 53 Stele de la Famine (ed. Barguet), 23. 
754 Ibid., 25. 
1ss Urk. IV, 158.5-6. 
75 6 De Wit, Lion, 396-399; Bonneau, La Crue du Nil, 303-305. 
7 5 7 De Wit, Lion, 397. Sur le lion et sa symbolique, voir aussi LA Ill, 1080-1090. 
7 58 De Wit, Lion, 398. Voir aussi Merkelbach, ZAS 99 (1973) 123-124. 
7 59 Apud Bonneau, La Crue du Nil, 304. . 
76° Junker, Geburtshaus, 347, note 3; Edfou IV, 107.3, 15; 111.18; 131.9; 274.10. 
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«hautes eaux» 761 • Cette boisson enivrante doit calmer la cruaute de la deesse-lionne 
Sekhmet lorsqu'elle est revenue du desert. 

La «deesse-eloignee (&rt)» du Mythe de f'(Ei! du Solei!, ramenee de Nubie en 
Egypte par le dieu Thot, est egalement representee sous l'aspect d'un lionne durant 
son sejour a l'Etranger. Desroches-Noblecourt dit a son sujet: «Cet animal tumul­
tueux, plein de seve et de force, redoutable et desirable a la fois, necessaire au 
demiurge pour qu'il regne sur les hommes et les fasse vivre, n'etait certainement pas 
autre chose que !'inondation elle-meme! ( ... ), c'est l'eau qui revenait avec le soleil, 
c'est l'reil du soleil, Sirius meme, l'etoile dont !'apparition heliaque annonc;:ait 
l'inondation le 19 juillet julien, le premier jour du mois de Thot, a la saison de 
l'inondation» 762 • Plusieurs points rapprochent done le lion de la crue. Ils ont des 
traits de caractere communs. En ce qui concerne les sources egyptiennes, il s'agit 
toujours cependant de la force et de la ferocite. Aussi Hapy est-il, pour cette qualite, 
compare explicitement a un lion dans l'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675: «Il 
est semblable a un lion (m3{) apres qu'il a triomphe, tandis que l'Egypte est 
reveillee» 763 . On offre aux dieux ce qui convient a leur nature 764 . C'est sans doute 
cette idee qui explique pourquoi des lions etaient captures dans le desert et offerts a 
Hapy au debut de l'inondation (cf. p. 127-128). 

XIII, 7-8: wdn.tw n nJr nbo 
mi irrt Jf<pyo 

Qu'on fasse a chaque dieu des offrandes, 
telles que celles que fait la Crue: 

XIII, 9-10: snJr tpy iw3w wngw 3pdw m sbi n sgt 
n Jf<py m 1P&tf wsro 
encens et huile fine, bovides aux longues cornes, bovides aux courtes cornes 
et volailles en holocauste, 
(provenant) de la Crue, hors de !'orifice de sa source, la riche! 

Toutes les offrandes qui sont apportees, Hapy les cree. I1 approvisionne richement 
les temples (II, 4), et procure des victimes a chaque dieu (IV, 6). I1 veille aux matieres 
premieres necessaires a la fabrication de l'onguent et de l'huile (VIII, 7) et au retour 
annuel des oiseaux migrateurs (II, 1-2; X, 6). Dans les Textes de Sarcophages, le 
mort profite de cette dependance des dieux vis-a-vis de Hapy: «Tout dieu qui ne me 
(Hapy) rendra pas hommage, sa subsistance ne sera pas assuree a partir de mes 
offrandes; a lui, rien ne sera donne de mes aliments. Car je suis Hapy, large de 

761 Bonneau, La Crue du Nil, 303 ( = Destruction, 17-22, De Buck, Readingbook, 125.5-15). 
762 Desroches-Nob1ecourt/Kuentz, Le petit Temple d'Abou Simbel, 115-116. 
763 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, Pl. 81, ro., 1igne 5. 
764 Kristensen, Inleiding, 117. 
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visage, qui a fait les dieux» 765 • Le mort s'ecrie ailleurs: «0 nourriture de Hapy qui 
produit les offrandes!» 766 . 

L'idee que la crue est la cause de toutes les offrandes est clairement exprimee dans 
les sculptures representant Hapy avec une table d'offrandes devant lui, et dans les 
processions des Nils figurant dans le registre inferieur des murs des temples 
ptolemaiques. lis se tiennent derriere le roi, portant leur presents dans les mains. A 
Karnak, le roi dit a Osiris: «Je t'apporte toutes sortes de choses qui sont issues de 
Hapy, qui cree les plantes cultivees comme son ecoulement» 767 • Lorsque le roi et la 
reine, a Kom Ombo, apportent des offrandes a Sobek, ils disent: «Sekhet (la 
campagne comme deesse) est pres de nous avec des offrandes de nourriture, des 
aliments et toutes sortes de plantes vertes de la periode ou Hapy inonde; toutes 
sortes d'oiseaux des regions marecageuses (~b!Jw: cf. II, 1-2; X, 6), des bovides des 
etables et du gibier de toutes sortes du desert. Leurs bras portent des fleurs de lotus 
et des boutons de lotus afin que tu les sentes» 768 • Dans le mammisi de Dendera, le 
roi apporte des offrandes a Hathor. Derriere lui vient Hapy qui est pourvu du meme 
cartouche que le roi. Le texte de la legende dit que le roi apporte «toutes sortes de 
choses que Hapy a creees et que la campagne a produites a son temps. Toutes sortes 
de plantes qui se trouvent sur la terre; toutes sortes d'oiseaux des regions mareca­
geuses (~b!Jw), des oies de leurs nids; des bovides de l'etable et du gibier de toutes 
sortes qui se trouve dans le desert» 769 • 

L'immolation d'oiseaux en holocauste se rencontre aussi dans une scene de 
sacrifice representee dans le grand temple d'Abydos de Sethi I. 11 dit aux dieux: 
«J'immole sur vos autels des oiseaux en holocauste (3pdw m sbi n sgt)» 770 . Au cours 
de cette offramle, I' animal etait entierement bnlle. L'holocauste ne se rencontre dans 
les textes qu'a partir de Moyen Empire; il est alors destine aux dieux qui sont tres 
eloignes 771 . Au Nouvel Empire, l'holocauste etait une methode pour faire parvenir 
aux dieux leurs offrandes (wdnwt: cf. XIII, 1-7) sans que quelqu'un d'autre y ait 
part» 772 • L'holocauste dans notre texte doit a voir la meme signification. Si nous 
interpretons ce poeme correctement, les faits decrits dans les strophes XIII et XIV se 
situent avant l'arrivee de la crue. L'hymne s'acheve par une priere fervente a Hapy 
pour qu'il vienne. Ce n'est qu'apres le debordement du Nil, c.-a-d. lorsque celui-ci 
n'est plus a l'Etranger mais en Egypte, que des offrandes lui seront apportees, a lui, 
et aux autres dieux. 

765 CT IV, 146 f-i. 
766 Urk. IV, 1849.4. 
767 De Wit, Opet, 220. 
768 Kom Ombo, 606. 
769 Daumas, Mamm. Dend., p. 227, PI. LXXIII ter: 229.14-18. 
7 70 RI I, 194.12. Pour un petit aute1 destine a un holocauste, avec des oies, voir Vandier, Manuel 
d'archeologie egyptienne, IV, 1964, 103, fig. 28.4. 
771 Kees, Tieropfer, 83. 
772 LA I, 849. 
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Tousles dons proviennent de Hiipy. Illes apporte «hors de I' orifice de sa source» 
comme le disent tres souvent, a partir de la 18e dynastie, les formules d'offrandes 773 : 

«Toutes les affaires bonnes et pures et toutes les choses douces et agreables que le 
ciel donne, que la terre cree et que Hiipy apporte hors de !'orifice de sa source (innt 
lfpy m 1P&tj)» 774 • Si l'on prend en consideration le contexte de XIII, 10 et le peu 
de certitude en ce qui concerne la version exacte, l'idee est peut-etre celle que nous 
venons de decrire. 

«Etre fort» ou «etre riche» (wsr) est mis en relation avec Hiipy dans des passages 
ou il s'agit de nourriture. Wsr peut signifier en particulier la richesse constituee par 
des stocks de ble 775 . Ramses Ill prie Amon en faveur de son fils: «Donne de 
grandes et riches crues (&cpyw wrw wsrw) a son temps pour alimenter en nourriture 
abondante son regne» 776 . «Je te donne», dit Nephthys, «la richesse (wsr) semblable 
a celle de Hiipy et toutes les annees comme ce qui sort de lui» 777 • L'hymne de Berlin 
dedie a Ptah, egalement, met sa «richesse» en relation avec la creation de nourriture: 
«0, crains-le, ce dieu qui assure ta subsistance, loue sa richesse (wsr .f)» 778 . 

L'epithete «riche» convient bien au dieu de la crue tel qu'il est chante dans l'hymne. 
A l'epoque greco-romaine, on aimait representer Hiipy muni de la «come d'abon­
dance», cornu copiae 779 . 

XITI, 11-12: n rb.tw rnfm dw3t 
n pr nJrw br .f 
Son nom, on ne le connaft pas dans le monde souterrain; 
les dieux ne peuvent pas le divulguer. 

En mentionnant I' orifice de la source (Jp&t) de la crue, l'auteur accentue, a la fin de 
la strophe, le caractere secret et mysterieux de Hiipy. Plus haut il avait deja dit: 
«Son lieu de sejour, on ne le connait pas; !'orifice de sa source, on ne le voit pas 
dans les ecrits» (V, 9-10). Dans l'hymne a Hiipy de l'oDeM 1675, sa source est 
qualifiee de gsr: «sacree» ou «secrete» 780 • Non seulement le lieu d'origine de Hiipy 
est inconnu, mais lui aussi est une enigme. Dans les Textes des Sarcophages, on dit de 
lui: «Secret de visage (st3w &r) au cote du Seigneur de l'eternite» 781 . Dans un 
chapitre du Livre des Morts, un defunt invoque Hiipy pour pouvoir disposer de 
l'eau, et ajoute: «Vraiment, puissent les grands dieux qui sont a la tete de l'endroit 

773 Pour la premiere moitie de la !Se dynastie, voir Barta, Opferformel, 88, Bitte 2 g. 
7 74 Barta, ibid., Bitte 2 a (19e dynastie). 
775 Wb I, 363.1. 
776 PHarris I, 23. 4-5. 
777 De Wit, Opet, .29. 
778 P 3048, XI, 4-5. 
779 Bonneau, La Crue du Nil, 347-349. 
780 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, HI, PI. 81, ro., ligne 3. 
781 CT IV, 123 a. 
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de la crue (wrw I:Jntyw st be&) m'accompagner comme ils ont coutume d'accompagner 
celui-ci, leur dieu (Hapy), le venerable dont ils ne connaissent pas le nom (spsl 
I:Jm.n.sn rn.f)» 782 . Un fragment d'un autre hymne au Nil dit de Hapy: «Qui 
dissimule son nom; il se dissimule pour les dieux dans ( ... )forme( ... ) (imn rnf st3fr 
n£rw m lrw ... )» 783 • Sur les steles de Silsileh, il est ecrit apropos de Hapy: «Tu es le 
seul qui te sois cree toi-meme. On ne sait pas ce qui est en toi (le fond de ton 
caractere; n ri:J.tw imy.k)» 78 4, et «L'enneade ne connait pas ce qui est en toi» 785 . 

Dans une inscription de l'epoque greco-romaine, Montou, dieu de la fertilite, est 
mentionne comme celui qui apporte la crue du Nil, «lequel se rajeunit a son temps, 
qui comble dieux et hommes de ses aliments, qui est plus grand que ses semblables. 
Il n'est personne d'autre qui soit semblable a lui. Il n'est pas un dieu qui ait 
connaissance de sa nature (ssmw)» 786 . Le caractere d'un personnage est exprime 
dans son nom. Celui qui connait le nom de quelqu'un, a un pouvoir sur la personne 
en question 787 . Ainsi, d'apres un conte du Nouvel Empire la deesse Isis essaie de 
soutirer a Re son nom secret. A vant de confier finalement son nom a la deesse, Re 
essaie de la tromper en faisant toutes sortes de revelations sur son caractere. Il se fait 
connaitre comme «celui sur l'ordre de qui jaillit la crue du Nil (lfpy), tandis que les 
dieux ne connaissent pas son nom (n ri:J.n n£rw rn.j)» 788 • Le nom de Hapy n'est pas 
connu dans le monde souterrain. L'auteur de notre hymne a sans doute mentionne 
en particulier le monde souterrain parce que c'est la qu'est localise le mystere de la 
crue du Nil. Hapy se rajeunit chaque annee dans le monde souterrain, et ce mystere 
reste incomprehensible meme pour les dieux. 

XIV, 1-2: tmw wJsw psgf 
sngw n Sf§jtf 

STROPHE XIV 

0 vous tous !es hommes, exaltez l'enneade; 
ayez peur devant l'effroi qu'il inspire. 

Dans la strophe finale, tousles hommes sont invites a louer les dieux de l'enneade. 
Comme en VII; 4, il s'agit du college des dieux qui regularisent la crue du Nil et qui 
sont associes au nilometre de Ijr-c~3. Il faut avoir peur aussi de l'effroi cause par 
Hapy. Hapy est «Maitre de la frayeur» (IV, 3). L'effroi se manifeste lors de son 

78 2 BD 128.5-7 ( = chap. 57). 
783 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, I, PI. 54, no 1105, ligne 2. 
784 RI I, 85.13-15. 
785 RI I, 86.4-6. 
786 Urk. VIII, 9.5-6. 
787 Pour ce theme, voir Obbink, De magische betekenis van den naam, inzonderheid in het oude Egypte, 
Amsterdam 1925. 
788 Moller, Hieratische Lesestiicke, II, PI. 31.8-9. 
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appantwn. Dans les chapitres 317-321 des Textes des Sarcophages, ou le mort 
s'identifie a la crue pour avoir droit a la force vitale rajeunissante de Hapy, il est, a 
plusieurs reprises, question de l'effroi cause par Hapy. On dit du dieu Thot qui 
ramene la crue en Egypte 789 : «11 etablit mon effroi (smnj§jsf£)» 790

• «0, vous les 
hommes, voyez-moi, je suis Hapy ( ... ) inspirez de l'effroi pour moi» 791 • «0, dieux, 
puissiez-vous etablir mon pouvoir (b3w), puissiez-vous creer mon effroi» 792 • «Eux, 
(les dieux) me craignent» 793 . 

XIV, 3-4: lr n s3jnb r gro 
sw3g ldbwyo 
Agissez pour sonfils, le Maitre Universe!, 
qui fait verdir les Deux Rives. 

Ce passage a interesse plusieurs egyptologues. La question est de savoir qui est 
designe par les termes s3fnb r gr 794 . Nb r gr (litteralement «Maitre jusqu'au bout», 
c.-a-d. du monde) est le titre des dieux createurs et rois, en particulier du dieu 
solaire 795 . Si «le Maitre Universe!» peut etre identifie au fils (de Hapy), alors il 
pourrait s'agir soit du dieu solaire, soit du roi. 11 semble exclu que le dieu solaire soit 
identique au fils de Hapy, bien fait que Hapy puisse etre identifie a I' eau primordiale, 
Noun, dont sont nes tous les dieux, et a qui Hapy emprunte le titre de «pere des 
dieux» (lt nJrw)7 96 • D'autre part I' opinion selon laquelle le roi, en tant que ills de 
Hapy, aurait reyU ce titre, a ete rejetee parce que ce titre etait reserve au dieu le plus 
eieve de la hierarchie 797 • 

Gredicke a cherchela solution du probleme dans une autre direction. Selon lui, les 
termes nb r gr et s3 ne representeraient pas la meme personne. Cette idee suppose 
que nous avons affaire ici a la construction appelee «apposition badale», ou le 
pronom suffixe jest place en tete: «his, the All-lord's son» 798 • Si on accepte cette 
interpretation 799 , il reste a sa voir qui est le fils et qui est le maitre universe!. En 
principe, les possibilites suivantes se presentent: 

789 Ace sujet, voir note 558. 
79° CT IV, 132 d. 
791 CT IV, 145 j-1. 
792 CT IV, 146 b. 
793 CT IV, 123 b. 
794 La construction s3fnb r gr se retrouve mot pour mot dans L'enseignement d'Amenemhat I pour son 
fils, (ed. Helck, I c). 
795 L.ii. I, 136. 
796 Cf. Meeks, BiOr 32 (1975) 24. 
797 Gredicke, JARCE 7 (1968) 17-19. 
798 Gardiner, EG, par. 90; Spiegel, ZAS 71 (1935) 56-58. Pour !'interpretation de Gredicke de s3fnb r 
gr, voir JARCE 7 (1968) 18. Le probleme de «!'apposition badale» a ete etudie par Schenkel, 
«Antizipation inerhalb der Wortgruppe und die sog. Badalapposition im Agyptischen», JNES 26 (1967) 
113-120. 
7 99 Ainsi Meeks, BiOr 32 (1975) 24. 
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1) Hapy est appele le fils du Maitre Universe! (le plus grand dieu). De nombreux 
textes mentionnent un dieu qui fait jaillir la crue de sa source. 11 s'agit souvent du 
dieu solaire (Amon-)Re, mais d'autres dieux, comme Horus, Ptah et Khnoum, sont 
cites aussi 800

• Dans notre hymne, Khnoum entre en scene comme createur de Hapy 
(Ill, 4). Hapy, cependant, n'est appele nulle part «fils (s3) de Khnoum». 11 n'est pas 
non plus le fils de Re, ou de quelqu'autre dieu. 

2) Les roots «son fils, (le fils) du Maitre Universe!» designent le roi comme fils du 
dieu solaire. D'apres les conceptions egyptiennes, le roi est en effet engendre par le nb 
r gr (c.-a-d. le dieu solaire). Le roi, dans les titres officiels, s'appelle s3 Re, «fils de 
Re» 801 • Sur une stele du Ouadi Hammamat il est dit apropos de Ramses IV (20e 
dyn.): «Sa faveur est dans le corps du peuple. Tout le monde se tourne a cause de 
son epiphanie. Les cceurs se rejouissent a cause de son approche, semblable a Hapy 
au debut de son temps. Le Maitre Universe! (nb r gr) l'a engendre, sa semence ( ... ) 
son fils aime. ( ... ) l'Egypte est comme Re dans son regne (c.-a-d. comme durant le 
regne de Re). Vois, en ce qui concerne ce dieu bon (Ramses IV): (c'est) le portrait de 
Thot selon(?) les lois du Maitre Universe! (nb r gr)» 802 • Bien qu'il soit done fort 
possible que s3f nb r gr designe le roi comme fils de Re, !'interpretation suivante 
merite aussi d'etre examinee. 

3) Le titre «Maitre Universe!» est attribue a Hapy et le roi est appele son fils. Sur 
un pilier, a Tanis, on lit: «Paroles dites par Hapy a son fils bien aime (s3fmrlj), ( ... ) 
'Je suis ton pere (lnk lt.k)'» 803

• Ramses II est done le fils de Hapy. Sur une stele de 
Kouban, on dit du meme roi, apropos du creusement d'un puits: «ll ne sortit pas 
d'eau avant que tu aies dit toi-meme a ton pere Hapy, le pere des dieux: 'fais que 
l'eau jaillisse sur la montagne'» 804• Dans le temple de Louxor, on trouve une 
representation de la naissance d' Amenophis IlL Le petit prince est amene a 
l'interieur, porte sur les bras de Hapy 805 • Dans les textes des temples ptolemaiques, 
le roi est appele plusieurs fois s3lfcpy, «fils de Hapy» 806 . Cette idee est done connue 
au mains depuis le Nouvel Empire. 11 est vrai que le nombre d~ textes ou Hapy est 
appele nb r gr est tres restreint, mais notre hymne en revele assez a son sujet pour 
justifier ce titre. Dans l'hymne, Hapy a le caractere d'un dieu createur et d'un roi. 11 
cree et nourrit, il regne sur toutes les parties du cosmos (IV, 7-8) et «on le salue 
comme roi» (VI, 4). La vie des dieux et des hommes depend de lui. Dans les Textes 
des Sarcophages, Hapy est appele, au moins une fois, «Maitre Universe!». Le defunt 
s'identifie a la crue du Nil et dit: «Je suis Hapy qui (re)vient sous les cris d'allegr_esse, 

8oo Posener, De la divinite du Pharaon, 60. 
sor Gardiner, EG, par. 74. 
802 RI VI, 13.3-8. 
803 RI II, 439.13. 
804 RI Il, 357.4-6. 
8os Breasted, Development, 52. 
806 Edfou I, 473.10. Idem, par ex. 11, 180.17; Benedite, Philae, 105.11. 
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a !'amour suave (bnr mrwt), le prince des puissances (ity sbmw), dieu, Maitre 
Universel» 807 . «La riviere des offrandes (itrw ~tpwt)» 808 est citee clans un autre 
chapitre des Textes des Sarcophages, et le texte lui-meme precise que «celle-ci, c'est 
la riviere du Maitre Universe! (itrw pn nb r [Jr pw)» 809

. Altenmiiller-Kesting pense 
que le «Maitre Universe!» designe ici Hapy 810 . Au vu de ces donnees, le titre 
attribue a Hapy en XIV, 3 ne serait done pas deplace, et le roi peut egalement etre 
appele «son (de Hapy) fils». 

Tout considere, la solution proposee par Gredicke ne semble pas evidente. La 
conclusion est plutot que le titre de nb r [Jr est attribue au roi en sa qualite de «fils de 
Hapy». La justification pourrait se trouver clans le fait que le roi, clans ce contexte, 
semble representer le dieu de la crue du Nil (voir aussi a ce propos digression Ill et 
note 972). 

Les hommes, en XIV, 3, sont appeles a «agir» pour le roi du fait qu'il est fils de la 
crue du Nil. Assmann a interprete notre passage comme «Aufforderung zur Loyali­
tat» 811 . L'hymne a la crue du Nil ferait done partie des autres textes du Moyen 
Empire destines a faire de la propagande pour la royaute apres l'instabilite de la 
Premiere Periode Intermediaire 812 • Des exhortations semblables adressees aux horn­
roes se rencontrent aussi clans un hymne a Amenemhat III 813 et a Ahmosis 814• 

Cependant, en XIV, 3, «agir pour le roi» n'a sans doute pas un but politique mais 
rituel (voir p. 54). L'hymne est un chant de louanges pour encourager la crue du 
Nil a revenir en Egypte (XIV, 7). 

Desroches-Noblecourt a donne une explication interessante du role qu'a du jouer, 
au N ouvel Empire, le petit temple d' Abou Simbel815 • Le roi et la reine y accomplis­
saient ensemble des actions rituelles qui avaient pour but de ramener la crue du Nil 
du Sud vers l'Egypte. Ace moment-la, le roi represente le dieu Thot qui ramene la 
«lointaine» (c.-a-d. la crue du Nil) 816 , et s'identifie en meme temps a la crue du Nil 
elle-meme. Il renouvelle ainsi sa royaute en apparaissant chaque annee avec l'eau 
nouvelle: «Dans le petit speos d'Abou Simbel, par un phenomene de magie 
sympathique, les rites evoques clans le vestibule devaient encourager le gonflement 
des eaux et le retour a la vie, la reapparition de l'etre (Thot - le pharaon) qui, 
annuellement, revenait avec le flot (Isis- Sothis- Hathor), tout en recevant de cette 

807 CT IV, 146 d-f. L'expression nb tm employee ici est un equivalent de nb r gr: cf. Wb V, 305.6. 
80 8 CT V, 166 f ( d'apni:s G lT). 
8oo CTV, 166 h (d'apres GlT). 
810 Altenmiiller, Synkretismus in den Sargtexten, 126. 
811 Assmann, Hymnen und Gebete, 641, LA IV, 493, et SAK 8 (1980) 24-25. 
812 Posener, Litterature, 19. 
813 Sethe, Lesestiicke, 68.13-14, 23-24. 
814 Urk. IV, 20.9-17. 
815 Desroches-Noblecourt/Kuentz, Le petit temple d'Abou Simbel, 109-124. 
816 Au sujet de Thot et la crue du Nil, voir note 558. 
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entite la jouvence qui renovait son cycle annuel» 817 . La consequence logique de 
cette renaissance rituelle du roi, qui coincidait avec la crue du Nil au cours du mois 
de Thot et etait identifiee avec elle, est que le roi, a partir du Nouvel Empire, est 
appele «Hapy» dans les textes. C'est surtout le cas dans la periode d'Amarna: «La 
grande crue du Nil (p3 ~cpy) du pays tout entier, la force vitale de chacun que tu 
crees de generation en generation» 818 , «leur crue du Nil (~cpy) qui fait leur 
subsistance et le souffle de vie» 819 , «toi, des millions de crues (~~ n ~cpy), qui enfles 
(~wf) quotidiennement» 820 , «l'aime d'Aton, grande crue du Nil WPY c3) du pays 
tout en tier» 821 . Dans les textes des temples ptolemaiques, le roi est appele aussi 
«Hapy de l'Egypte» 822 , et «le dieu bon, Hapy d'Egypte, qui inonde l'Egypte de ses 
bienfaits» 823 • 

Au vu de ce qui precede, !'on comprend mieux pourquoi il est dit, apropos de 
Hapy, en VI, 4: «On la salue comme roi». On pourrait penser que «agir» pour le 
roi, puisqu'il est le fils de Hapy (XIV, 3), designe les actions rituelles accomplies par 
les hommes et associees a l'accueil solennel lors du retour de la crue et du roi. 
L'inscription de consecration du temple de Satis pres d'Elephantine, qui date de 
Sesostris I (12e dyn.), mentionne des ceremonies rituelles en faveur du roi, qui se 
deroulent lors de l'arrivee de la crue. Le roi dit aux serviteurs du dieu Khnoum: 
«:Vous connaissez le fils du dieu (c.-a-d. le roi comme fils de Khnoum(?) ou de 
Hapy(?)), ne de lui. Puissiez-vous [!']exalter (s3!Jw), ( ... ) honorer mon Kale jour de 
ma [venue] a Elephantine lorsque sont ouvertes (wb3) pour [lui les sources(?)]» 824. 

Les offrandes qui, a Silsileh, sont prescrites par le roi pour Amon-Re, Hapy, et le 
college de dieux qui est maitre du flot, sont apportees «au profit (~r) du roi de Haute 
Egypte et de Basse Egypte » 8 2 5 • 

Tout comme Hapy, le roi peut «faire verdir» (sw3!) l'Egypte. C'est en ces termes 
qu'il est dit dans l'hymne de l'oDeM 1675 a la crue du Nil: «ll (Hapy) fait verdir les 
Deux Rives» (sw3tjjidbwy)» 826 , et ailleurs dans cet hymne: «Le pays tout entier est 
vert (t3 3wtf 3!J3!J)» 827 • On dit de Sethi I (19e dyn.): «Il a fait verdir la Haute et la 
Basse Egypte» 828 . On rapporte la meme chose a propos d'Amenemhat Ill (12e 

817 Desroches-Nob1ecourt/Kuentz, Le petit temple d'Abou Simbel, 116. 
818 Sandman, Texts, 37.9. 
819 Ibid., 28.15. 
820 Ibid., 60.8. 
821 Ibid., 32.9. 
822 Edfou 11, 105.16. 
823 Junker, Geburtshaus, 47.7-8. 
824 MDAIK 34 (1978) 74, col. 16-18. 
825 RI I, 90.6-8; cf. Barguet, BIFAO 50 (1952) 62. 
826 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81, ro., 1igne 6. 
sz1 Ibid., PI. 81, ro., ligne 9. 
828 RI I, 299.9. 



COMMENTAIRE 157 

dynastie): «Il rend plus vert qu'une grande crue du Nil WPY c3). Il emplit les Deux 
Pays de force et de vie (var.: de plantes cultivees)» 829

• 

XIV, 5-6: wJg k3 lw.k wJg k3 lw.ko 
lfcpy wJg k3 iw.ko 

So is verte alors tu viendras, so is verte alors tu viendras; 
Crue, sois verte alors tu viendras! 

Un refrain rythme exhorte Hapy a revenir vers l'Egypte 830 et donne a la priere un 
caractere plus fervent. La figure de style a-a-b-a se rencontre egalement dans le 
Conte du Naufrage: «Qui t'a amene, qui t'a amene? Petit, qui t'a amene?» 831

• 

L'invitation a etre «verte» doit etre prise au sens propre. La toute premiere eau de 
la crue etait d'une couleur verte. Pour les Egyptiens, c'etait le signe que la crue 
s'etendrait bientot sur les Deux Rives. Les auteurs classiques rapportent que, vers le 
20 juillet, l'eau devenait rougeatre 832 • Au moment ou ces paroles sont dites- ou 
chantees, Hapy n'est done toujours pas apparu. 

XIV, 7-8: mi r Kmt r scnl] rmJ mnmnt 
m fnw.k n S3wo 
Viens vers l'Egypte pour nourrir hommes et betail 
de tes produits champetres. 

L'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675 s'acheve egalement par un appel 
exhortant Hapy a venir: «Viens [] Hapy, ne tarde pas (mi [ j lfpy fm.k ws./)» 833 . La 
crue est pour l'Egypte source de vie. Le fait de creer ne peut etre distingue, chez 
Hapy, de celui de nourrir. Il fait vivre l'homme et l'animal, ce qui signifie qu'il veille 
sur eux. Presque tous les textes mentionnent ce fait. Hapy «qui est en quete de 
moyens pour garder en vie tousles hommes» 834, «qui fait vivre tout le monde grace 
a sa force vitale» 835 , «qui reunit la vie a chaque nez» 836 , «grande crue (~cpy wr) qui 
fait vivre ce qui existe» 837

. Hapy dit a Dendera: «Je viens a mon temps pour faire 
vivre les Deux Pays, pour inonder les champs de ble, pour creer la vie pour les 
vivants, le petit betail et to us les oiseaux» 838 . 

829 L'Enseignement loyaliste (ed. Posener), par. 3_3-4. 
830 Pour un chant semblable adresse a Sokaris, voir Heerma van Voss, Phamix 14 (1968) 129-132. 
8

31 De Buck, Readingbook, 101.14. 
832 Bonneau, La Crue du Nil, 65. 
833 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, P1..84, vo., 1igne 16. 
834 RI I, 86.8-10. 
835 RI!, 85.9-11. 
836 Stele de la Famine (ed. Barguet), 20. 
837 Junker, Abaton, 38 (Phot. 397). 
838 Dendera V, 99.4-5. 
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XIV, 9-10: wJg k3 lw.k w3!J k3 lw.ko 
lfcpy wJg k3 iw.ko 

CHAPITRE Ill 

So is verte alors tu viendras, so is verte alors tu viendras; 
Crue, sois verte alors tu viendras! 

Dans les Textes des Sarcophages on peut lire comment Hapy reagit a cette priere: 
«J'ai entendu: 'Viens, viens done', de la bouche des hommes des Deux Rives 
d'Horus. V raiment, me voila, dans ma dignite de Maitre du flot» 839

• «Je suis venu 
afin de rendre verts (sw3!J) les Deux Pays. Je gravis les collines» 840 . 

839 CT IV, 144 b-d. 
84o CT IV, 118 e - 119 a. 



Titre: Adorer Hapy. 

I 1 Salut a toi, Cruet 

CHAPITRE IV 

TRADUCTION INTEGRALE 
RESUME 

2 (Celle) qui jaillit de la terre, [qui vient] pour faire vivre l'Egypte. 
3 Qui dissimule son image, tenebres pendant le jour, 

4 apres que ses serviteurs ont chante en son honneur. 
5 Qui inonde la prairie que Re a creee, 

6 pour faire vivre tout Ue jeune betail]. 
7 Qui rassasie le pays montagneux qui est eloigne de l'eau: 

8 ce qui descend du ciel est sa rosee. 
9 L'aimee de Geb, qui apporte Nepri, 

10 [qui rend florissants] les metiers de Ptah. 

II 1 Seigneur des poissons. Tu conduis les oiseaux migrateurs vers le Sud; 
2 il n'est pas un oiseau qui revienne pendant la periode des vents chauds. 

3 (Celle) qui cree l'orge et qui fait naitre le ble amidonnier; 
4 qui approvisionne richement les temples. 

5 Lorsqu'elle tarde, alors le nez est bouche, 
6 [alors] tout le monde est pauvre. 

7 [Lorsqu'] on [amoin]drit [les gateaux d'offrande des dieux], 
8 alors des millions perissent parmi les hommes. 

Ill 1 (Celle) qui rend rapace de telle sorte que le pays tout entier souffre; 
2 grand et petit errent. 

3 (Mais) Ues hommes se rassemblent] lorsqu'elle s'approche, 
4 lorsque Khnoum la cree. 

5 Lorsqu'elle apparait, alors le pays exulte, 
6 alors tout le monde se rejouit. 

7 [Chaque denture a commence] a rire, 
8 chaque dent est decouverte. 

IV 1 Qui apporte la nourriture, qui est fertile en aliments; 
2 qui cree [toutes ses bonnes choses]. 
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3 [Maitresse] de la frayeur, au parfum suave; 
4 on est content lorsqu'elle vient. 

5 Qui fait naitre les herbes pour le betail; 
6 qui fournit [a chaque dieu des victimes]. 

7 [Elle] est dans le monde souterrain; ciel et terre reposent sur ses etais; 
8 qui prend possession des Deux Pays. 

9 Qui remplit les magasins et qui elargit les greniers; 
10 qui donne des possessions [aux pauvres]. 

V 1 Qui fait pousser le bois de tout ce qu'on souhaite; 
2 il n'y a rien dont on manque. 

3 Qui fait naitre un bateau grace a sa force; 
4 [en pierre on] ne [peut] pas en construire. 

5 [Qui prend possession] des montagnes grace a son flot, 
6 sans qu'on la voie. 

7 Qui travaille, sans etre dirigee; 
8 [qui nourrit en ca]chette. 

9 Son lieu de sejour, on ne le connait pas; 
10 I' orifice de sa source, on ne le voit pas dans les ecrits. 

VI 1 L'eau qui penetre dans les collines, [contre laquelle il] n'[existe] pas [de 
digue]; 
2 qui poursuit sa route sans qu'elle puisse etre guidee. 

3 Un groupe d'enfants l'accompagne; 
4 on la salue comme roi. 

5 [Dont le temps] est fixe, [qui vient a son temps], 
6 [quand elle emplit la Haute et la Basse Egypte]. 

7 [L'eau issue d'elle est hue par tousles hommes]; 
8 [qui donne une surabondance] de ses bienfaits. 

VII 1 [Celui qui etait affiige, sort dans la joie]; 
2 [chaque creur se rejouit]. 

3 [Qui est enceinte de Sobek, qui enfante] le flot; 
4 [l'enneade qui est en elle est cachee]. 

5 [(Celle) qui crache (sur) la terre arable, qui arrose le champ]; 
6 [onguent pour le pays tout entier]. 

7 [Qui rend l'un riche], qui rend [!'autre] pauvre, 
8 [il n'y a personne qui puisse lui faire un proces]. 

9 [Qui cree la satisfaction, qui ne peut pas etre intimidee]; 
10 [celle a qui aucune frontiere ne peut etre imposee]. 



RESUME 

VIII 1 [Qui eclaire] ceux qui sortent dans [leur obscurite], 
2 [au moyen de la graisse des breufs]. 

3 [Tout ce qui a ete realise est son reglement]; 
4 [il n'est pas une region qui puisse vivre sans] elle. 

5 Qui revet [les hommes du lin qu'elle a cree]; 
6 [dont le travail est accompli par Hedjhotep]. 

7 [Avec l'huile de laquelle Chesmou a travaille]; 
8 [dont Pta]h saisit la salive]. 

9 [(Son reglement est execute(?))]; 
10 [les produits de tous les ouvriers sont fabriques par elle]. 

11 [Tous les ecrits contenant des paroles divines], 
12 [elle (les) institue en Basse Egypte]. 
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IX 1 [Qui entre dans le monde inferieur, qui (de nouveau) apparait [en haut]; 
2 [qui ouvre le monde souterrain, qui apparait, issue de la region mysterieuse]. 

3 [Qui accable de telle sorte que la population est diminuee]; 
4 [elle tue lors d'une] annee catastrophique(?). 

5 [On regarde les miserables comme des femmes]; 
6 [tout le monde jette ses outils de cote]. 

7 [Il n'y a pas de fil pour les habits]; 
8 [il n'y a pas de vetements] pour se vetir. 

9 [Les enfants des notables ne peuvent pas se maquiller]; 
10 [il n'y a pas de fard pour leur visage]. 

11 [La chevelure est tom bee a, cause de son mauvais etat]; 
1 2 [personne ne peut s'oindre]. 

X 1 (Celle) [qui etablit la verite] dans les creurs des hommes, 
2 (car) [ils] racontent des mensonges apres qu'[ils] sont devenus pauvres. 

3 [Qui se joint a la Grande Verte], 
4 lorsqu'il n'est pas exerce de controle le long de son [eau]. 

5 (Celle) que tous les dieux louent; 
6 [qui veille ace que les oiseaux reviennent de leur pays]. 

7 [Il n'est personne] dont la main [tisse] de l'or; 
8 il n'est pas un homme qui s'enivre d'argent. 

9 On ne mange pas de [vrai] lapis-lazuli; 
10 [l'orge est la base du bien-etre]! 

XI 1 On commence a chanter a la [harpe] en ton honneur, 
2 a chanter (en battant la mesure) avec les mains. 

3 [Un groupe] d'enfants [l']applaudit; 
4 on forme, en son honneur, une procession exultante. 
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5 Qui revient avec les objets precieux [qui embellissent le pays]; 
6 [qui rafraichit la couleur du corps] des hommes. 

7 [Qui fait vivre les creurs] des femmes enceintes; 
8 [qui souhaite une multitude de toutes sortes de bestiaux]. 

XII 1 Lorsque tu apparais aux citadins affames, 
2 ils [se rassasient alors] des produits [des champs]. 

3 [Chacun orne] son nez de fleurs de lotus. 
4 [toutes Ies choses sont disponibles en abondance] sur la terre. 

5 [Toutes sortes] d'herbes [sont en possession de ses enfants], 
6 apres qu'ils ont [oublie] de manger. 

7 Le bien est repandu [dans Ies ru]es; 
8 ce pays tout entier [gambade]. 

XIII 1 [Enfle-toi, Crue], afin qu'on [t']apporte des offrandes, 
2 afin qu'[on] immole [pour toi] des bovides, 

3 afin qu'[on t']apporte une grande hecatombe, 
4 afin qu'[on] engraisse [pour toi des oiseaux]. 

5 [Qu'on capture pour elle des lions dans le desert]; 
6 qu'on la recompense des bienfaits. 

7 Qu' on fasse a chaque dieu des offrandes, 
8 [telles que celles que fait la Crue]: 

9 encens et huile fine, bovides aux longues comes, bovides aux courtes comes 
et volailles en holocauste, 
10 (provenant) de la Crue, hors de !'orifice de sa source, la riche! 

11 [Son nom, on ne le connait pas dans le monde sou terrain]; 
12 les dieux ne peuvent pas le divulguer. 

XIV 1 0 vous tousles hommes, [exaltez l'enneade]; 
2 [ayez peur devant] l'effroi qu'il inspire. 

3 Agissez pour son fils, le Maitre Universe!, 
4 [qui fait verdir les Deux Rives]. 

5 [So is verte alors tu viendras, sois verte alors tu viendras]; 
6 Crue, sois verte alors tu viendras! 

7 Viens [vers l'Egypte] pour nourrir hommes et betail, 
8 de tes produits [champetres]. 

9 [Sois verte alors tu viendras, sois verte alors tu viendras]; 
1° Crue, so is verte alors tu viendras! 

Traduction d'apres Ostracon Golenischeff 4407 
(Titre - II, 4) et Papyrus Turin (II, 5 - XIV, 10). 



RESUME 

Les mots places entre [ ] ont ete empruntes a 
d'autres MSS (cf. chapitre II). Pour la structure, 
voir le tableau II. 
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En refiechissant sur le contenu de l'hymne a la crue du Nil, on se rend aisement 
compte du fait qu'une composition bien ordonnee est a la base de sa structure. 
L'hymne n'est pas une somme d'elements heterogenes comme il est dit parfois, mais 
ses differentes parties forment une unite 841 • Malgre plusieurs incertitudes quanta sa 
lecture et a son interpretation, il est possible d'y distinguer une structure logique. 
L'hymne est un recit. Au milieu des louanges adressees a Hapy, l'auteur suit le 
chemin que parcourt l'eau de la crue du Nil a travers l'Egypte, depuis la frontiere 
sud du pays, pres d'Elephantine, jusqu'a la Mediterranee. 

Les premiers signes de la crue sont observes au mois de juin lorsque I' eau du Nil 
commence lentement a monter (Ill, 3-4: Hapy s'approche et est cree par le dieu 
Khnoum). La couleur de l'eau est verdatre en raison des debris de plantes que l'eau 
montante a emportes 842 • 

Vers le 18 juillet, lorsque le soleil est dans le signe du lion et que l'etoile Sothis 
(Sirius) est apparue dans le ciel, la montee des eaux s'accelere brutalement. Cette 
phase de la crue s'accompagne d'un changement dans la couleur de l'eau. Celle-ci 
devient rougeatre a cause de la terre qu'elle remue 843 • C'est egalement la periode ou 
le Nil sort de son lit (Ill, 5: epiphanie de Hapy). C'est I' occasion d'une joie intense 
dans le pays. Selon les previsions, les dons de Hapy seront abondants (Ill, 5 - V, 4). 

Apres que le Nil est sorti de son lit, l'eau continue de croitre. Hapy prend 
possession du pays tout entier: d'abord des montagnes au Sud (V, 5: gww), puis des 
collines au Nord (VI, 1: i3wt). Vers le 10 septembre, la crue a atteint son niveau le 
plus haut. C'est le moment ou les digues et les canaux sont ouverts pour laisser I' eau 
de la crue couler librement vers les bassins d'irrigation (VII, 5: 3&t - sljt) 844 . C' est a 
cette epoque que sont celebrees les fetes du Nil, en l'honneur de Hapy que l'on 
accueille ceremonieusement comme un roi (VI, 3-4). 

Apres le 10-20 septembre, l'eau de la crue commence a baisser, et a la fin 
d'octobre, le Nil a presque regagne son lit: il s'est joint a la Mediterranee ( X, 3: 
WJg-wr). 

L'hymne celebre done le cycle annuel de la crue du Nil depuis le moment ou ses 
eaux commencent a monter jusqu'a ce qu'elles se jettent dans la Mediterranee. En 
outre, les deux evenements catastrophiques qui peuvent se produire dans le cadre de 
la crue y sont evoques. Avant !'apparition de Hapy, les consequences catastrophi­
ques d'une absence, d'un retard ou d'une insuffisance de la crue sont decrites (II, 5: 

841 Cf. Rreder, Kulte und Drake!, 326. 
842 Bonneau, La Crue du Nil, 62-65. 
843 Ibid., 65-67. 
844 Ibid., 114. 
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wsf). Mais il peut arriver aussi que les eaux continuent a monter alors que la crue a 
deja atteint son niveau maximum (IX, 1-12). 

Une coupure bien nette separe les strophes X et XI. On pourrait considerer les 
strophes XI et XII comme le developpement de VI, 3-4. Le theme de ces deux 
strophes, qui vont de pair, est l'accueil solennel de Hapy comme roi et la joie qui 
regne lors de son epiphanie. Que les strophes XI et XII comptent ensemble 16 versets 
n'est peut-etre pas un hasard. Ce nombre etait considere comme sacre par les 
Egyptiens. 11 represente la sexualite et done la renaissance et la resurrection qui s'y 
rattachent845 . La crue du Nil, en apportant une vie nouvelle, jouait un grand role 
dans la fecondite 846 . A l'epoque tardive, 16 coudees est la hauteur ideale de la crue 
du Nil dans les environs de Memphis. A la periode greco-romaine, Hapy, lors de son 
apparition, est accompagne de 16 enfants mesurant une coudee, symbole de la crue 
ideale 847 . La deesse Hathor, dont la rete, au debut de la saison de la crue, avait le 
caractere d'une orgie, portait le titre de «femme de 16 (coudees)» 848 • 11 est possible 
qu'a l'epoque ou l'hymne a la crue du Nil a ete compose, le nombre 16 ffrt deja lie a 
une crue ideale qui apportait joie et vie nouvelle en Egypte. 

La strophe XII est suivie d'une nouvelle coupure. Les strophes XIII et XIV 
constituent la priere finale sur laquelle s'acheve l'hymne (voir p. 58). Les offrandes 
qui seront apportees a Hapy et aux autres dieux lorsque le Nil sera sorti de son lit, y 
sont enumerees. Les hommes sont invites a honorer Hapy et les dieux qui regulari­
sent la crue, et a saluer, d'une maniere appropriee, le roi comme fils de Hapy. Les 
derniers vers exhortent Hapy a revenir en Egypte. 

845 Stricker, Camephis (Mededelingen der Koninklijke Nederlandse Akadernie van Wetenschappen, afd. 
Letterkunde, Nieuwe Reeks, deel 38, No. 3, 1975), 59. 
846 Bonneau, La Crue du Nil, 398. 
847 Hermann, «Die Ankunft des Nils», ZiiS 85 (1960) 37. Voir aussi Stricker, De maat der dingen 
(Mededelingen der Koninklijke Nederlandse Akadernie van Wetenschappen, afd. Letterkunde, Nieuwe 
Reeks, deel 39, No. 7), 5-6. 
848 Apropos du nombre 16 en relation avec la crue du Nil, voir aussi Desroches-Noblecourt/Kuentz, Le 
petit temple d'Abou Simbel, 228-230. 
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DIGRESSIONS 

Digression I: Analyse metrique et structure formelle. 
L'egyptologue allemand Fecht a fait unimportant travail sur la metrique clans les 

textes egyptiens: «Die Wiedergewinnung der altiigyptischen Verskunst», MDAIK 19 
(1963) 54-96, «Die Form der aWigyptischen Literatur: Metrische und stilistische 
Analyse» , ZAS 92 (1965) 10-32, et Literarische Zeugnisse zur « Personlichen 
Frommigkeit» in Agypten (1965). Pour une explication plus recente de sa theorie, 
voir LA IV, 1127-1154 (s.v. Prosodie). Dans cet article, Fecht s'oppose aux critiques 
de Lichtheim et de Schenkel concernant sa theorie. Celle-ci peut etre resumee comme 
suit. Dans tous les textes ou la formulation linguistique est jugee importante, on 
rencontre une metrique. Seul un petit nombre de textes ne presentent pas de 
metrique 849 . L'egyptien a un accent ou !'expiration tient un grand role. Ainsi la 
metrique est construite sur une unite determinee tant par l'accent du mot que par 
celui de la phrase. Les «unites prosodiques» appelees «kola», sont separees par des 
cesures et determinees d'une maniere syntaxique. Dans chaque «kolon», une syllabe 
est fortement accentuee tandis que les autres syllabes de «l'unite prosodique» le sont 
beaucoup moins: «die Metrik beruht also auf dem expiratorischen Satzakzent» 850 . 

La plus petite unite metrique est le verset, qui, clans la graphie, clans de nombreux 
MSS est delimite, a partir du Nouvel Empire, par un point (rouge) place au-dessus 
de la ligne. Un verset comprend deux ou trois «kola». Ce n'est que lorsqu'un verset 
est bien delimite par rapport aux autres versets qu'il peut, exceptionnellement, se 
composer d'un seul «kolon». Encore plus rares sont les versets comprenant quatre 
«kola». Ceci n'est possible que lorsque le verset ne peut etre divise en deux par le 
sens et qu'en outre il est bien delimite. Plusieurs versets (le plus souvent deux ou 
trois) forment ensemble un «groupe de versets» qui presente une unite du point de 
vue du sens et de la syntaxe. Plusieurs groupes de versets forment a leur tour une 
(partie de) strophe: «Wirklich spezifisch ist das Moment der Staffelung, die zu immer 
umfanglicheren, aber stets wieder relativ in sich abgerundeten Komplexen forgesetzt 
werden kann. ( ... ) Auf allen Stufen der Staffelung ist die Entsprechung zwischen 
dem formalen Aufbau und dem Aufbau des Auszusagenden obligatorisch» 851 . 

Ci-apres, les «kola» des versets de notre hymne sont comptes selon les regles 
etablies par Fecht clans Literarischen Zeugnisse, 28-38. Elles s'appliquent aux textes 

849 Fecht, Literarische Zeugnisse, 19. 
850 Handbuch der Orientalistik, I, 1, 2 (Literatur), 2e ed., Leiden 1970, 22. 
851 Ibid., 23. 
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du Moyen et du Nouve1 Empire 852
. Les <<Unites prosodiques» sont indiquees par de 

petits traits d'union. La division du texte en versets et en strophes est fondee sur ce 
que nous avons reconstitue a l'aide d'oGol. et de pTur.: (voir ci-dessus p. 16). 

Titre: 1 dw3-lfcpyo 
I 2 in!J-&r.k lfcpyo 

4 pr m-t3 iy r-s"nb-Kmt 
3 imn-ssmw f kkwy m-hrwo 

2 &s.n-nf smswf 
2 iw&-s3w ~m3 ( w) .n-Rco 

1 r-s<nb-cwt-nbt 
2 ss33-b3st-r. w3t r-mwo 

3 Udtf-pw h3yt <m>-pt 
2 mryw-Gb brp-Npro 

2 sw3!J-&mwt nt-Pt&o 

II 2 nb-rmw sbnty.k-~b&wo 
2 nn-3pd-h3w &r-&nwtyo 
2 ir-it sbpr-btyo 
1 s&b-r3w-prwo 

2 wsf f br-gbb-fna 
1 br-&r-nb-nm&wo 
2 ir-bb3.tw m-p3wt-njrwo 

2 br-&&-3~ m-rml 

Ill 2 ir-cwn-ib r-mn-t3-r-gr f 
2 wrw-sriw &r-nmit 
2 sbb-rmJIJ.ft-bsff 
2 ~d.sw ljnmwo 
3 wbnf br-t3 m-&ccwt 
2 br-bt-nb m-rswt 

2 Jst-nbt ssp.n.s-sbl 
1 ib&-nb-~fwo 

IV 2 in-k3w wr-@wo 

1 ~m3-nfrwtf-nbt 
2 nb-Sftfyt ngm-sJyo 

2 &tpyw iyf 

ssl Fecht, Literarische Zeugnisse, 28. 



2 s!Jpr-smw n-mnmnt 
2 rdiw-s!J.w n-nJ.r-nbo 
3 sw-m-dw3t pt-t3 ~r-s!Jnwtf 
1 lJ.y-t3wyo 

2 m~-wg3w sws!J-snwt 
2 rdiw-3/Jwt n-nm~wo 

V 1 srd-1Jt-3bb-nbo 
1 nn-ng3t-r.so 

2 s!Jpr-imw m-p~tyf 
2 n-mtj~.tw m-inro 

2 lJ.-tjww ~r-~wtf 
1 n-gm~.twf 
2 b3kw n-!Jrp.twf 
2 Sd m-st3wo 

2 n-riJ. tw-bw (-?) ntf 
2 n-gm~.tw-J.p~tf m-sswo 

V1 3 mw n<y-i3wt nn-dnitf 
2 nmi n-ssmf 
2 sms-sw tj3mw-!Jrdwo 
2 tw-ntj-IJrtf m-nswt 
3 mn-h3wfiy r-trf 
1 m~f-Sm<-M~wo 
1 swi.tw-mw-irt-nbt-imf 
2 rdiw-~Jw ~r-nfrw f 

VII 3 wn-m-g3w pr m-IJnts--o 
ib-nb-IJnts--o 

2 iwr-Sbk ms-nt 
3 pstjt nty-imf tjsrtf' 

2 bS-J~wt s~dd-sljt 
2 sgnn n-t3-tmmo 
2 swsr-w< sm3r-kyo 
1 nn-wpp-~nc f 
2 ir-~tpw n-ksm.n.twf 
2 tmm-irw-nf t3Swo · 

VIII 2 s&tj-pryw m-kkw.sno 
2 m-<tj n-mnmnt 

2 ~ntf-pw s!Jprt-nbt 
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2 nn-w-cnb m-bmtf 
2 ~bs-rmJ m-m~y-SJc.nf 
2 lr.n-lfq~tp b3kwf 
2 lr.n-Ssmw m-mr~tf 
2 nqr-Pt~ m-~lsf 
2 ? (~ntf bprt ?r 
1 sbpr-3bwt-b3kw-nb-lmf 
2 ssw-nb n-mdw-ntr0 

2 ~ntfm-M~wo 

IX 4 c~ m-lm~t pr m-~ryo 
3 wb3-dw3t pr m-st3wo 
2 dns cnd-rbyt 
2 bdbw.sw r-snm-rnpt 
2 m33.tw-w3sw ml-~mwt 
2 dr-s-nb bcw f 
2 nn-lnwt r-lnwt 
2 nn-~bsw r-~bso 
1 n-sbkr-msw-spsswo 
1 nn-msdmt-~r. W 0 

2 ws.n-sny n-g3wf 
1 n-wr~.n-bw-nbo 

X 2 smn-m3ct m-lbw-rml 
2 qd.sn-grgw r-s3-sw3.sno 
2 sbn ~ne-W3q-wro 
2 tm. w-brpw ~r-mw f 
1 dw3w-ntrw-nbwo 
2 rdlw-h3y-3pdw ~r-b3stf 
2 nn-sbt-qrtf n-nbwo 
2 nn-s-tb m-~if 
1 n-wnm.tw-bsbdt-mNo 
2 it br-~3t-rwif 

XI 3 SJc.tw-n.k ~sy m-bnt 
2 ~sy ~r-qrt 
2 nhm-nf q3mw-brdwo 
2 cpr.tw-njwpwt 
2 ly br-spssw-sbkrw-t3° 
1 sw3q-lwn-~cwt-rml 
1 scnb-~3tyw-bk3wt 
1 mry-cs3-mnmnt-nbt 
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XII 2 wbn.k r-niwtyw-&krwo 
3 br-s33.sn m-inw n-s3wo 
3 &n-s m-ssnw r-srit.f 
2 3bt-nbt-Jtf &r-tp-t3o 
2 smw-nb m-c-brdw.f 
2 smb.n-sn wnmwo 

2 bw-nrf-bnr m-iwywt 
2 p3-t3-<r>-3w &r-ftjt 

XIII 3 &w Ifcpy wdn.tw-n.ko 
2 sfd.tw-n.k iw3wo 
2 iry.tw-n.k c3br-c3t 
2 ws3.tw-n.k 3pdwo 

3 grg.tw-nf m3iw &r-b3st 
2 gb3.tw-nf nfrwo 
2 wdn.tw n-nJr-nbo 
1 mi-irrt-lfcpyo 

DIGRESSIONS 

4 snJr-tpy iw3w-wngw 3pdw m-sbi-n-sdf 
3 n-Ifcpy m-1P&tf wsro 

2 n-rb.tw-rnf m-dw3t 
1 n-pr-nJrw-br .f 

XIV 2 tmm wJsw-psgt 
2 sngw n-ifift .f 
3 ir n-s3fnb-r-gro 
1 sw3g-idbwyo 

4 w3g k3-iw.k w3g k3-iw.ko 
3 Ifcpy w3g k3-iw.ko 

3 mi r-Kmt r-scnb-rmJ-mnmnt 
2 m-inw .k n-S3wo 
4 w3g k3-iw.k w3g k3-iw.ko 
3 Ifcpy w3g k3-iw.ko 

Remarques et conclusions: 

169 

1) Si, dans notre analyse metrique du texte, nous avons applique correctement les 
regles de Fecht, l'hymne contient un grand nombre de versets d'un seu1 «kolon» 
qui ne remplissent pas la condition d'etre bien delimites par rapport aux autres 
(cf. p. 165). La theorie de Fecht suppose que dans ces cas-l::lles points delimitant les 
versets ont ete places d'une maniere erronee. Ceci s'applique egalement aux versets 
de quatre «kola» qui, dans notre texte, ne remplissent pas non plus les conditions 
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requises. Le collationnement des MSS dont nous disposons laisse cependant appa­
raitre une grande concordance dans la ponctuation. 

2) La combinaison: nom propre + preposition + substantif, regie I, 5 de la 
«Liste der metrischen Regeln», reste pour Fecht problematique. Cette combinaison, 
precisement, se rencontre dans notre texte, dans les passages ou Hapy est 
l'antecbdent, par ex. I, 2: (lfcpy-) pr m-t3 . Selon la regie I, 5, ces mots constituent 
deux «kola», mais Fecht prbfere la division donnee ci-dessus plutot que (lfcpy) pr-m­
t3. Si on accepte cette derniere division, I, 2 et IX, 1 ne sont plus des versets d'un seul 
«kolon», mais de deux. Cependant, dans ce cas, quelques versets de deux «kola» 
auraient ete supprimes pour devenir des versets d'un seul «kolon» (par ex. V, 8; X, 
3). Par consequent, !'analyse metrique de notre texte selon les regles de Fecht reste 
douteuse sur un certain nombre de points cruciaux. 

3) Le chapitre IV a montre que l'hymne a la crue du Nil est bien structure quant a 
son contenu. Une eventuelle structure formelle devrait en tout cas s'accorder avec 
celle du contenu (p. 165). Si l'on part de la structure du contenu, la construction 
formelle de l'hymne pourrait, dans pTur. ( + oGol.), se presenter comme suit. Les 
quatorze strophes se divisent en trois parties principales: 

La premiere partie principale comprend les strophes I, I - X, 10 et compte au total 
98 versets. Elle peut etre divisee en trois parties: a) I, 1 - Ill, 4: ( 4 + 18) = 22 versets. 
I, 1-4 constitue !'introduction de l'hymne ou il est dit que la crue du Nil suit le cycle 
d'un va-et-vient. C'est aussi le theme essentiel de la premiere partie principale. En I, 
5- II, 4 sont enumeres les dons de Hapy: (6+4)= 10 versets. Puis II, 5- Ill, 4 ou est 
developpe le theme du retard de la crue: ( 4 + 4) = 8 versets. En Ill, 4 se trouve la 
transition avec la deuxieme partie, b) Ill, 5 -VIII, 12: 54 versets. Ici le theme est 
I' apparition de Hapy dans toutes les parties du pays, et les produits qu'il offre. Cette 
partie consiste en trois groupes de 18 versets, Ill, 5 - V, 4: ( 4 + 10 + 4) = 18; V, 5 -
VII, 4: (6+8+4)=18; VII, 5- VIII, 12: (6+8+4)=18. c) La troisieme partie 
comprend les strophes IX, 1 - X, 10: (18 + 4) = 22 versets. L.e theme developpe est 
celui des consequences catastrophiques d'une trop forte crue et de la fin du cycle 
lorsqu'elle se jette dans la mer. Les quatre derniers versets soulignent encore une fois 
le caractere indispensable de la crue du Nil et constituent done avec I, 1-4le cadre de 
la premiere partie principale. Il est surprenant que le centre de la premiere partie soit 
forme par le distique VI, 3-4: «Un groupe d'enfants l'accompagne; on la salue 
comme roi». Ce theme est developpe dans la deuxieme partie principale: est-ce un 
hasard ou le resultat d'une composition bien refiechie? 

La deuxieme partie principale comprend les strophes XI, 1 - XII, 8 et compte 
(8 + 8) = 16 versets. Le theme decrit les festivites qui ont lieu a 1' occasion de l'accueil 
solennel de Hapy. Nous avons deja parle (p. 164) de la signification qu'avait, dans ce 
contexte, le nombre 16. 

La troisieme partie principale se compose des strophes XIII, 1 - XIV, 10 et compte 
(12 + 10) = 22 versets. Le theme est celui des offrandes apportees a Hapy (XIII, 1-6: 
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(4+2)=6 versets) et aux autres dieux (XIII, 7-12: (4+2)=6 versets) et se termine 
par des exhortations (XIV, 1-10: ( 4 + 6) = 10 versets. 

La construction formelle de I'hymne se presenterait done comme suit: 
I, 1- Ill, 4: 4+ 18((6+4)+(4+4))= 22 versets 
III, 5 - VIII, 12: 18(4+ 10 + 4) + 18(6 + 8 +4) + 18(6+ 8 + 4) = 54 versets 
IX, 1- X, 10: 18(4+8+6)+4= 22 versets 
XI, 1 - XII, 8: (8 + 8) = 16 versets 
XIII, 1- XIV, 10: (6+6)+(4+6)= 22 versets 

I1 convient de retenir que la tentative pour retrouver une structure formelle ne se 
veut qu'un point de depart pour des discussions ulterieures. La division n'est pas 
convaincante sur tous les points, et semble parfois quelque peu forcee. La plus 
grande objection que l'on pourrait formuler est que, dans cette division, la construc­
tion en strophe de l'hymne est trahie. D'autre part, certains egyptologues ne sont pas 
convaincus par la repartition en strophes 853 . 

4) Compte tenu de !'incertitude regnant sur plusieurs points quant a la version et a 
!'interpretation, nous sommes parvenus a la conclusion que l'hymne ne peut offrir 
d'appui pour soutenir la theorie de Fecht. La metrique de l'hymne reste un probleme 
irresolu. 

Digression !I: Les sources de la crue. 
D'apres l'auteur de notre hymne, l'eau de la crue jaillit de la terre (t3: I, 2). Elle se 

trouve dans le monde souterrain (dw3t: IV, 7), et son lieu de sejour est appele 1P&t, 
«caverne» ou «orifice d'ou jaillit une source» (V, 10; XIII, 10). Le mot 1P&t se 
rencontre deja dans les Textes des Pyramides comme «Loch im Bodem, Hohle» de 
serpents 8 54 . 

Dans les textes «la caverne de Hapy» (Jp&t &cpy) est mentionne regulierement 855 . 

Cette expression se rencontre exceptionnellement au pluriel 856 . Outre le mot 1P&t 
designant la caverne ou !'orifice de la source de Hapy, on trouve dans les textes le 
terme lf;rty, <<les deux orifices de source» d'oujaillit la Crue 857 . Le duel est de regie. 
Ce n'est que tres rarement que le singulier lf;rt, «caverne» est employe en relation 
avec Elephantine 858

. Le terme lf;r(r) test souvent utilise en relation avec la terre et le 
monde sou terrain 8 59 • 

853 Cette opinion se retrouve par ex. chez Assmann, Hymnen und Gebete, 641 et LA IV, 490. Lichtheim, 
dans sa traduction de l'hymne, s'ecarte quatre fois de la division en strophes: dans les transitions des 
strophes I-ll, II-III, V-VI et XIII-XIV (voir Lichtheim, Ancient Egyptian Literature, I, 205-209). 
854 Wb V, 364.11; Pyr. 245 a, 444 b, 682 a. 
855 Wb V, 365.11. 
856 BD 210.10 ( = chap. 100): !P~wt ~'py. 
857 Wb V, 58.2. 
85 8 RdE 19 (1967) 134-135. 
859 Wb V, 62.4-5. Ainsi aussi dans le livre lf;rrt bien connu, un des «Unterweltsbiicher»: voir LA II, 
1230-1231. 
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Selon la conception religieuse des Egyptiens de l'Ancien Empire, la prermere 
cataracte, qui se trouve pres d'Elephantine, a la frontiere sud du pays, etait l'origine 
de l'eau de la crue du NiL Dans les Textes des Pyramides (Ancien Empire), le roi 
defunt, en faisant allusion a l'eau de la crue, dit: «Satis (la deesse de la region de la 
cataracte pres d'Elephantine) m'a purifie avec ses quatre cruches de purification 
d'Elephantine» 860. On parle de «ton (c.-a-d. du roi) eau pure qui sort d'Elephan­
tine»861. De meme, en faisant allusion a la crue, on dit: «Salut a toi, eau qui est 
apportee par Chou, qui est apportee vers le haut (wJs) par mndfty, ou Geb (la terre) a 
purifie ses membres» 862. Le mot mndfty est un hapax legomenon qui, dans l'une des 
versions du texte, est determine par le signe du dieu, tandis que ce determinatif 
manque dans l'autre. Sethe y voit un mot pour designer les deux sources 863 et 
Faulkner egalement, a en juger d'apres sa traduction «the two sources» 864. Le Wb 
suggere un terme designant «Urheber der Uberschwemmung» 865 . Quoiqu'il en soit, 
les ~rty de Hapy pres d'Elephantine ne sont pas inentionnees explicitement dans la 
litterature religieuse de !'Ancien Empire. Hapy n'est pas non plus nomme en relation 
avec Elephantine. Les Textes des Sarcophages, du Moyen Empire, egalement, ne 
font pas mention des ~rty de Hapy dans la region de la premiere cataracte. Dans les 
chapitres ou le defunt s'identifie au dieu Hapy (chapitres 317-321), il dit seulement: 
«Je suis apparu aujourd'hui, issu d'Elephantine» 866 . Dans un autre contexte, il est 
question de «ton (c.-a-d. du defunt) eau fraiche (qui) est ce qui est issu d'Elephan­
tine»867. 

Le fait que les ~rty ~cpy ne soient pas mentionnees dans les Textes des Sarcopha­
ges est d'autant plus surprenant que cette expression semble avoir ete deja connue a 
cette epoque. Pour autant que nous sachions, c'est dans une inscription de Sesostris I 
(12e dyn.), dans le temple de Satis d'Elephantine que le duel ~rty est rencontre pour 
la premiere fois. Le texte comporte quelques lacunes, mais il est evident qu'Elephan­
tine, Hapy et les deux sources (~rty) y sont explicitement nommes tandis que, selon 
toute vraisemblance, ce texte fait aussi allusion au dieu Khnoum 868 . 

Les textes datant du Nouvel Empire parlent souvent des ~rty de Hapy. Une 
inscription du roi Ahmosis, de la 18e dynastie, fait mention d'une catastrophe 

860 Pyr. 1116 a-b. 
861 Pyr. 864 b, 1908 c. 
862 Pyr. 1039 a-b. Le plus souvent, c'est le ciel que Chou souleve, mais ici c'est I' eau de la crue du Nil. A 
propos de Chou amenant la crue de Nil, voir aussi Desroches-NoblecourtjKuentz, Le petit temple d'Abou 
Simbel, 117, 120. Ici, !'eau de la crue a le pouvoir de purifier, c.-a-d. de guerir. En cette qualite, «l'eau 
fraiche qui sort des deux sources (~b~w pr m ~rty)» est mentionnee sur une «statue guerisseuse>>: voir Van 
de Walle, JNES 31 (1972) 67-82 (specialement p. 73-74, et note q). 
863 Sethe, Komm. Pyr., IV, 319. 
864 Faulkner, The Ancient Egyptian Pyramid Texts, 173. 
s6s Wb 11, 92.9 ( = h.L). 
866 CT IV, 133 d. 
867 CT I, 282 d-e. 
868 Helck, MDAIK 34 (1978) 74-75. 
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survenue a la suite d'une pluie torrentielle dans les pays montagneux: «La pluie 
faisait un vacarme sur les pays montagneux plus (grand) que le bruit de la source qui 
est a Elephantine (fs:rt imy 3bw)» 869 • Le fait qu'Elephantine soit nommee ne laisse 
pas de doute: il s'agit bien de la source de la crue. Le Livre des Morts egalement 
connait les deux sources de Hapy pres d'Elephantine. 13t Ijr-"~3 c.-a-d. Ba~uA.ffiv, 
pres de 1' Ancien-Caire, un peu au sud du Caire actuel, ou se trouvait un 
nilometre 870 , est mis en relation avec un serpent: «Ce serpent lui (iJt de ljr-c~3, var. 
<dui» c.-a-d. Hapy) appartient dans les deux sources d'Elephantine, pres de l'ouver­
ture de Hapy (m fs:rty Jbw r rJ ~cpy)» 871 • L'inscription bien connue de Silsileh, dans 
la region de la premiere cataracte, dit: «Hapy jaillit des deux sources (pr ~cpy m 
fs:rty) pour approvisionner les dieux en gateaux d'offrande» 872 . Dans les textes ou il 
est question des fs:rty de Hapy, sans mention explicite d'Elephantine, il s'agit 
egalement, sans exception, des deux sources mythiques de la region de la premiere 
cataracte. Ainsi, dans les hymnes de l'oasis d'el Khargeh (epoque perse), on loue le 
dieu Amon qui amene Hapy: «ll a perce les deux sources (fs:rty). 11 a fait apparaitre 
l'eau hors de sa caverne (Jp~t)» 873 • C'est surtout dans les inscriptions des temples 
ptolemaiques que les fs:rty sont souvent nommees. Le dieu Harsomtous dit au roi: 
«Je fais monter pour toi Hapy hors des deux sources (fs:rty)» 874 . De meme Horus: 
«Je te donne toutes les choses que cree la terre, que Hapy apporte hors de ses deux 
sources (fs:rty)» 875 . 

Les sources egyptiennes du mythe des deux sources de la crue du Nil pres 
d'Elephantine se bornent a l'appelation fs:rty. En tout cas, ce mythe a certainement 
ete connu au Moyen Empire. Dans ce mythe le dieu Khnoum jouait un role 
important. Un texte datant de l'epoque de Ptolemee V dit au sujet de la ville: «Elle 
est la maison natale ou Hapy se rajeunit a son temps ( ... ) Khnoum est la comme 
dieu ( ... ); dont les sandales sont placees sur le flot, qui tient dans ses mains le verrou 
de la porte et qui ouvre les portes a son gre» 876 • «Les deux sources (fs:rty) est le nom 
de I'eau. Ce sont les deux mamelles (mndwy, jeu de mots avec mnty, «les deux 
montagnes» 877) qui donne toutes les choses a boire» 878 . «11 y a, au milieu de la 
riviere (itrw), recouverte d'eau au moment de son rajeunissement annuel, un lieu de 

869 Helck, Hist. Biogr. Texte., 106.13 (h.l. lf;rt singulier; cf. Vandersleyen, RdE 19 (1967) 134-135). 
870 Voir Drioton, BIE 34 (1952) 291-316; LA IV, 496-498. 
871 BD 380.2-3 ( = chap. 149). 
87 2 RI I, 89.1 (S6thi 1, 19e dyn.). 
873 Davies, Hibis, Ill, Pl. 32, registre central, col. 28. 
8 74 Edfou II, 246.16-17. 
875 Kom Ombo, 498. 
876 Sti!le de la Famine (ed. Barguet), 8-9. 
877 Wb.II, 69.6, cf. Barguet, Stele de la Famine, p.l8, note 11. On peut se demander s'il n'existe pas une 
relation entre mndwy (<<les deux seins») et le mot enigmatique mndfty dans Pyr. 1039 a (cf. note 862 et 
863). 
878 Stele de la Famine (ed. Barguet), 7. 
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repos pour tout le monde ( ... ). Il y a dans la riviere, en face de cette ville 
d'Elephantine elle-meme, il y a (done) une hauteur centrale, mauvaise en elle-meme 
que I' on appelle grf d'Elephantine» 879 . 

A propos de ce dernier passage, Barguet, qui a etudie ce texte, connu sous le nom 
de «Stele de la Famine» 880 , fait remarquer qu'il presente des ressemblances avec les 
donnees fournies par Herodote. Celui-ci visita l'Egypte vers 440 av. J.C. 88 1, tandis 
que la Stele de la Famine est datee de 187 av.J.C. 882 . Apropos des sources du Nil, 
Herodote raconte avoir reyu les informations suivantes d'un pretre egyptien de Sais: 
«Il y aurait deux montagnes au sommet en pointe, situees en Thebade, entre Ies 
villes de Syene et d'Elephantine. L'une de ces montagnes s'appelait Krophi et !'autre 
Mophi. Les sources du Nil y etaient d'une profondeur incalculable et apparaissaient 
entre les deux montagnes, la moitie de l'eau coulait vers le Nord, en direction de 
l'Egypte, I' autre moitie vers le Sud, en direction de I'Ethiopie» 883 • Les deux 
montagnes dont parle le pretre de Sais semblent etre identiques a ce que la Stele de 
la Famine appelle les «deux mamelles» 884. Dans un papyrus qui date du premier 
siecle apres J.C., elles sont nommees explicitement mnty, <<les deux montagnes», un 
terme qui, dans le texte, est parallele a ~rty, «les deux sources» 885 . 

Le nom Kp&qn, mentionne par Herodote, se rapporte au terme grf(3bw), cite dans 
la Stele de la Famine. Selon !'interpretation de Barguet ce terme grj8 86 correspond a 
<mne hauteur centrale mauvaise en elle-meme». Le nom de I' autre montagne, M&qn, 
est derive de l'adjectifJifr (Noyqr) qui signifie «bon» 887 • Dans la Stele de la Famine 
cette montagne sera designee par !'expression «lieu de repos pour tout le monde». 

D'apres les donnees d'Herodote et de la Stele de la Famine (selon la version et 
!'interpretation de Barguet), les deux sources (~rty) sont done tres etroitement Iiees, 
ou meme identiques, au «lieu de repos pour tout le monde (st sngm)», c.-a-d. le 
mont Mofi, et a «Krofi d'Elephantine (grf 3bw)», c.-a-d. le mont Krofi. Les deux 
monts, Mofi et Krofi, representant les deux sources (~rty) pres d'Elephantine, 
pourraient etre considerees comme I' expression mythique du caractere ambivalent de 

879 Ibid., 13-14. 
880 Barguet, La stele de la famine a Sehel, Le Caire 1953. 
881 Cf. Lloyd, Herodotus Book 11 (Introduction), Leiden 1953, 68. 
882 Barguet, La stele de la famine a Sehel, 36; LA Ill, 84. 
883 Herodote, Histoires, II, chap. 28. 
884 Stricker, OMRO 52 (1971) 36, note 2, suppose une relation entre le terme M&qn qu'Herodote donne 
comme etant le nom d'une des deux montagnes et l'Egyptien m3w.tjjj, «ses deux testicules». A l'origine du 
nom de !'autre montagne, Kp&qn, Stricker voit l'Egyptien ~r.tj.jj, «ses deux cavernes» (Stricker, De 
Geboorte van Horus, II, 114). 
885 PBoulaq Ill, 7.19 ( = Rituel de l'Embaumement). 
886 Barguet, La stele de la famine a Sehel, 22, note 14. Barguet traduit grf Jbw par «Krofi d'Elephan­
tine». Grj(cf. Copte Kpoq) aurait une valeur mauvaise. 
887 Pour les deux etymologies et les difficultes qu'elles soulevent, voir L!oyd, Herodotus Book 11, Leiden 
1976, 112-113. 
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la crue du Nil. L'auteur de notre hymne lui-aussi attribue au dieu Hapy des dons 
bons et mauvais. Cependant, cette explication est hypothbtique. Elle depend de 
!'interpretation que donne Barguet de ce passage de la Stele de la Famine 888 , bien 
que, selon Stricker, les rivieres aient souvent deux sources, comme la Scamandre en 
Grece qui prend son origine dans deux sources: l'une chaude et l'autre froide 889 . 

Pour la situation egyptienne il faut penser en premier lieu a une autre dualite: la 
Haute Egypte et la Basse Egypte. 

D'apres les informations fournies par Herodote, une partie de l'eau des sources du 
Nil aurait coule vers le Nord (l'Egypte) et l'autre vers le Sud (l'Ethiopie). Dans un 
article intitule «Die Nilquellen nach Herodot» 890 , Beinlich montre qu'Herodote a 
mal compris cette information et que !'addition de l'Ethiopie est de lui. Il voulait 
avoir des renseignements scientifiques sur les sources du Nil, mais il rec;ut une 
reponse religieuse. A propos de la crue du Nil, on connaissait la dualite Haute et 
Basse Egypte, deja connue a 1' Ancien Empire. Cette idee a ete exprimee dans le 
mythe des deux sources (~rty), situees a la frontiere sud du pays. La crue de la Haute 
Egypte provient d'une des deux sources tandis que celle de la Basse Egypte sort de 
I' autre. Pour les Egyptiens, le Nil coulait en effet d'Elephantine vers le Sud (c.-a-d. la 
Haute Egypte) et vers le Nord (c.-a-d. la Basse Egypte). Cette dualite de la Haute et 
de la Basse Egypte, exprimee dans les deux sources, n'exclut pas la dualite «hon -
mauvais» suggeree par la Stele de la Famine. Dans la «maniere de penser par 
complementarite» qui caracterise la pensee des Egyptiens, la crexistence de differen­
tes interpretations mythiques d'un seul et meme phbnomene est bien possible 891 . 

A cote de la conception des deux sources de Hapy (~rty l}cpy) situees pres 
d'Elephantine, les anciens Egyptiens connaissaient celle de la caverne de Hapy (Jpl}t 
l}cpy). Cette caverne est mentionnee dans les textes a partir du Nouvel Empire. 
L'hymne a la crue du Nil de l'oDeM 1675 parle de «sa (de Hapy) caverne sacree 
(Jpl}tf cjsr)» 892

• Dans le Livre des Morts, le defunt dit: «J'ai ouvert les cavernes 
(sources, Jpf}wt) de Hapy» 893

• Un hymne au dieu Osiris fait aussi partie des textes 

888 L'interpretation de Barguet est contestee par Beinlich, ZAS 106 (1979) 13. Il propose de traduire 
ainsi le passage: «Es existiert eine Anhohe in der Mitte (des Nils?); schwierig ist ihre Tiefe (mcjwt.t = Wb 
II, 184 - hier: die Fahrrinne?) unter ihr (f}r j), Inse1 (iw= ?) von Elephantine wird sie genannb>. Cette 
traduction ne montre pas clairement s'il agit d'un element mauvais. D'apres Beinlich, 1es noms Krofi et 

Mofi ont ete formes a partir de deux phrases nominales* Kro TT€ (* 
11 dl7ll LJ~G,_; Kro = rive) et 

*Moy€ TT€ (*11 4_7t[(~dl_ ~ MOY€ = ile). Desroches-Nob1ecourt/Kuentz, Le petit temple d'Abou 

Simbel, 226, note 554, pensent egalement qu'un dualisme «bon» et «mauvais» a peut-etre ete a l'origine de 
!'appellation de ces deux sources. 
889 Stricker, De Geboorte van Horus, II, 113. 
890 Beinlich, «Die Ni1quellen nach Herodot», ZAS 106 (1979) 11-14. 
891 Zandee, Het ongedijferentieerde denken der Oude Egyptenaren (le<;on inaugurale), Leiden 1966, 14. 
892 Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, PI. 81, ro., ligne 3. 
893 BD 210.10 ( = chap. 100). 
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du Livre des Morts; l'identifiant a Re, le defunt lui dit: «Salut a toi qui es dans ta 
barque, qui amenes Hapy hors de sa caverne (Jp~t)» 894 • Dans les inscriptions de 
Silsileh on dit a Hapy: «Le jour ou tu apparais hors de ta caverne (Jp~t), tout le 
monde est content» 895 . Le dieu Ptah, lui aussi, est loue comme «celui qui tire Hapy 
hors de sa source (Jp~t)» 896 , et dans les hymnes a Amon de Leyde on dit: «Hapy 
jaillit de sa source (Jp~t) pour ta divinite primordiale» 897 . La caverne de Hapy est 
souvent mentionnee aussi dans les textes des temples ptolema1ques, en general dans 
les passages ou il est question du «college des dieux qui sont en Noun, qui tirent 
Hapy hors de sa caverne (Jp~t)» 898 • 

Nous ne sommes pas renseignes davantage sur la conception de Jp~t ~cpy que sur 
celle de ~rty ~cpy. Il ressort de notre hymne que Jp~t ~cpy etait consideree comme le 
lieu de sejour du dieu de la crue annuelle du Nil (V, 9-10). Comme c'est le cas pour 
les deux sources (~rty), nombre de textes localisent la caverne (Jp~t) de Hapy dans la 
region de la premiere cataracte, quoique d'une maniere peu explicite 899 • Dans la 
«Stele du Songe» qui date de la Basse Epoque, il est dit du roi Tanoutamon (25e 
dyn.): «Alors il (Sa Majeste) navigua vers Elephantine et atteignit le temple de 
Khnoum-Re, le seigneur de la cataracte, et fit apparaitre ce dieu ( dans une 
procession) et lui prepara une grande hecatombe. Il donna (aussi) du pain et de la 
biere aux dieux des deux sources (~rty) et il contenta Hapy dans sa caverne (Jp~t) 900 • 

Bien connue est la representation provenant de 1' A baton sur l'ile de Biggeh, ou 
figure le dieu Osiris accroupi dans sa caverne 901 • Dans chaque main il tient un vase 
d'ou il verse l'eau de la crue. Sur la tete il porte des plantes, emblemes de la Basse 
Egypte. Sa caverne est entouree d'un serpent. Entre la tete et la queue du serpent, 
seule une petite ouverture permet a l'eau de s'echapper de la caverne. Au-dessus de 
la caverne s'elevent des rochers; sur leur sommet tronent un vautour et un aigle. On 
lit dans !'inscription: «Hapy sort de sa caverne (Jp~t)» 902 • Ce meme serpent se 
presente deja dans le Livre des Morts, au chapitre 149. Dans la version de ce texte 
qui date de la Basse Epoque publiee par Lepsius, on lit: «Ce serpent est en elle (l3t 
ljr-c~3), dans les deux sources d'Elephantine, pres de l'ouverture de la caverne de 
Hapy (m ~rty 3bw r r3 n Jp~t ~cpy)» 9 o3_ 

Il est surprenant que la caverne (Jp~t) de Hapy ne soit pas mentionnee explicite-

894 BD 39.5-6 ( = chap. 15). 
895 RI I, 85.13 - 86.3 ( = Ramses II; ce passage n'est pas chez Sethi I). 
896 P 3048, VIII, 3. 
897 P Leyde I 350, Ill, 1. 
898 Edfou II, 255.15. Pour cette compagnie de dieux, voir le co=entaire de VII, 3-4. 
899 Cf. Goyon, Rituelsfuneraires, 69, note 2; Yoyotte, RdE 13 (1961) 104-105; Drioton, BIE (1952) 299, 
301. 
" 00 Sphinx 21 (1924) 52 ( = Stele du Songe, ligne 9-11). 
901 Junker, Abaton, 37. 
902 Ibid., 37. 
903 Lepsius, Todtenbuch, chap. 149, !igne 61-62, cf. BD 380.2-3. 
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ment dans les textes de 1' Ancien et du Moyen Empire. On a !'impression que Jpl}t 
l}cpy n'est devenue un concept qu'au Nouvel Empire, comme il semble evident, de 
fait, que la formule d'offrande, frequente au Moyen Empire, «toutes les choses 
bonnes et pures que donne le ciel, que cree la terre et que Hapy apporte U&t nbt rifrt 
wcbt ddt pt lf;m3t t3 innt l}cpy)» 904, a ete completee, a partir de la seconde moitie de la 
18e dynastie, par les mots m Jpl}tf «hors de sa caverne» 905

. 

En revanche, la caverne de Noun (Jp~t nwn) est deja bien connue dans les textes de 
l'Ancien Empire. Dans les textes des Pyramides, on dit du roi, lorsqu'il s'identifie au 
dieu Sia (intelligence, savoir): «Le fier qui a la direction de la caverne de Noun 
(Jpi}t)» 906 • Cette caverne de Noun, cependant, ne peut pas pour autant etre assimilee 
a la caverne de Hapy dans la region de la premiere cataracte. Noun est avant tout 
l'eau primordiale d'ou, d'apres les anciens Egyptiens, etait aussi issu Hapy, l'eau de 
la crue du Nil revenant annuellement. Dans les inscriptions des temples 
ptolemaiques, il est dit a plusieurs reprises que Hapy jaillit hors de la caverne de 
Noun, par ex. au sujet du vent du sud a Karnak: «C'est lui qui tire Hapy hors de la 
caverne de Noun (Jpl}t nwn), pour inonder le pays de tous ses tresors» 907 . Dans le 
temple d'Edfou, Horus dit au roi: «Pour toi, Hapy monte de la caverne de Noun 
(Jpl}t nwn)» 908 • Plusieurs textes disent que Hapy jaillit dans la region d'Heliopolis. 
On parle a Edfou de «Hapy du Nord quijaillit de la terre d'H6liopolis» 909 . Un texte 
de Karnak localise egalement Jpl}t nwn dans cette region. «Il (Hapy) sort de 
Memphis, de la caverne de Noun (Jpl}t nwn)» 910 • Ijr-cl}3 est cite en particulier pour 
designer !'emplacement de la caverne de Noun. Dans l'hymne au dieu du soleil du 
papyrus Berlin P 3056, dont il existe aussi une version provenant d'Hibis, on lit: 
«Ton endroit cache est dans la monde souterrain (dw3t) de ljr-cl}3. Tu ouvres le 
monde inferieur (iml}t) au sud (du temple) de Sepa pour elever Noun hors de sa 
caverne (Jpl}t)»911 • C'est cette Jpl}t nwn que l'auteur des hymnes a Amon du papyrus 
Leyde I 350 revendique pour la ville de Thebes, afin de pouvoir designer cette ville 
comme l'endroit primordial du monde 912 • Etant donne le caractere heliopolitain des 

904 Barta, Opferformel, 75, Bitte 2 c. 
905 Barta, ibid., 88, Bitte 2 g. La formule innt ~'PY m ~tptf, «ce que Hiipy apporte comme ses offrandes» 
(Barta, ibid., 49, Bitte 65, !le dyn.) ne contient pas une corruption de J.p~tf (pour les differentes 
orthographes de ce mot, voir Christophe, BIFAO 48 (1949) 47-48)). On a pense a la representation de 
Hiipy portant le tapis d'offrande ~tp dans les mains. 
906 Pyr. 268 d, cf. Edfou Il, 259.6: tit ffsr n imyw Nwn, «image sublime de ceux qui sont dans Noun» (dit 
du roi). Bien qu'une periode d'environ 2300 ans separe les textes des pyramides des inscriptions des temples 
ptolemaiques, il reste possible de comprendre !'apparition de Sia dans Pyr. 268 d grace a Edfou II, 259.13-
17. Dans ce passage, tire de la chambre du Nil du temple d'Edfou, siJ R' et si] Wsir entrent en scene 
comme «ministres d'execution de l'Assemblee qui gouverne l'Onde» (Drioton, BIE 34 (1952) 305-307). 
Leur fonction est liee au nilometre de Ifr-'~3 (voir aussi le commentaire de VII, 9-10). 
907 De Wit, Opet, 101. 
908 Edfou 11, 257.1. 
909 Edfou I, 320.7. 
910 De Wit, Opet, !89. 
911 P 3056, 11, 3-5 ( = Davies, Hibis, Ill, PI. 33, registre central, col. 35-36). 
912 PLeyde I 350, I, 18; cf. Zandee, Hymnen, 12. 
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Textes des Pyramides et le role important que joue Noun dans la cosmologie 
d'Heliopolis, il faut localiser J.p~t nwn egalement dans la region de cette ville 913 . 

Grace aux donnees litteraires rassemblees ci-dessus, nous pouvons tirer les conclu­
sions suivantes par rapport aux sources de la crue du Nil: 

1) La plus ancienne conception est celle de J.p~t nwn. Elle est liee a Babylone. Le 
nom grec BapuA.ffiv de cet endroit est, d'apres Sethe, derive de *P(er)-~apu-1-'on 
gg~= ~~?, «das Haus des Niles von Heliopolis» 914

. La tradition liee a Hapy 
remonte a une epoque anterieure a !'Ancien Empire, et localise cet endroit sur la 
ligne de demarcation entre la Haute et la Basse Egypte. Le nom de l_fr-c~3, sous 
lequel cette region est connue dans les Textes des Pyramides, semble etre plus 
recent 915

. La caverne de Noun dans le monde sou terrain de flr_c~3 etait done, selon 
cette tradition, consideree comme le lieu de sejour (la maison) de Hapy. Cet endroit 
est souvent cite dans les textes tardifs comme etant l'origine de la crue du Nil de la 
Basse Egypte. Sur une Stele de l'epoque grecque «Hapy de Haute Egypte qui 
demeure a Biggeh WPY Smcw ~r-ib Snmt)» se tient debout face a «Hapy de Basse 
Egypte qui sort d'Heliopolis WPY m~w pr m Twnw)» 916 • 

2) La conception selon laquelle les lf_rty ~cpy etaient situees pres d'Elephantine 
semble avoir ete etablie au Moyen Empire. Des I' Ancien Empire, l'eau de la crue du 
Nil etait rattachee a Elephantine et a la deesse Satis (dans les Textes des Sarcopha­
ges, elle porte le titre de «Maitresse d'Elephantine (nbt 3bw)») 917 • Au Moyen 
Empire, le fait que Hapy jaillissait des deux sources d'Elephantine etait lie au dieu 
Khnoum. Les plus anciennes donnees sur le culte de ce dieu dans la region de la 
premiere cataracte datent de cette epoque 918 • 

3) La conception qui localise la J.p~t ~cpy sur l'ile de Biggeh remonte peut-etre 
aussi au Moyen Empire, mais cette hypothese depend de la datation de l'hymne a la 
crue du Nil (voir chapitre VI). 11 faut, en tout cas, supposer que l'auteur de notre 
hymne connaissait la tradition selon laquelle la caverne de Hapy se situe sur l'ile de 
Biggeh, puisqu'il evoque cette J.p~t par deux fois (V, 10; XIII, 10) 919 • A partir de 
la premiere periode de la 12e dynastie, Khnoum porte le titre de «Maitre de 
Biggeh» 920 . Cependant, ce n'est que depuis la 18e dynastie que cette caverne de 

913 Pyr. SlOe parle, semble-t-il, de cette caverne de Noun avec les mots Jp!Jl wrt Twnw, «la grande 
caverne d'Heliopolis»; cf. Edfou II, 255.16 - 256.3 oil iml;t wr («la Grande Caverne»: Drioton, BIE 34 
(1952) 299-300) est mentionnee en relation avec «le college de ceux qui sont dans Noun, qui amenent 
Hapy hors de sa caverne ( ... ), les maitres d'Heliopolis». 
914 Pr If'PY rr Twnw: Sethe, Urgeschichte, 91; Drioton, BIE 34 (1952) 314. 
915 Gardiner, Onomastica, II, 134-135; Drioton, BIE 34 (1952) 314. 
916 Gardiner, ibid., 134. 
917 CTIV, 89 m. 
9 18 Sesostris I (12e dyn.): voir ci-dessus p. 172 (note 868); LA I, 951. 
919 Voir ega1ement Drioton, BIE 34 (1952) 299: «Le mot JpfJt est le terme special pour designer la 
retraite souterraine de Hapy dans 1es rochers de Biggeh». 
92° Urk. VII, 6.11; LA I, 792. 
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Hapy est regulierement mentionnee dans les textes. Bien que les Textes des Pyrami­
des identifient le dieu Orisis a l'eau fraiche (mw rnpy) de la crue du Nil 92 1, la relation 
entre le mythe de la caverne de Hapy sur l'ile de Biggeh et celui du tombeau d'Orisis, 
situe en cet endroit, ne se rencontre dans les textes qu'a partir de l'epoque 
ptolema1que 922 . Par consequent cette relation est sans doute secondaire. On peut 
done supposer que la 1P&t &cpy etait localisee sur l'ile de Biggeh par analogie avec la 
1P&t nwn, situee dans la region d'Heliopolis 923 . 

4) Bien que la fonction des ~rty soit presque identique a celle de la 1P&t, celle-ci 
met I' accent sur la profondeur du monde souterrain. Par contre, le rapport entre ~rty 
et les «deux montagnes» (mnty) est evident 924• 

Digression Ill: Le culte de la crue. 
Alors que les informations fournies par les auteurs grecs et latins sur le culte de la 

crue a leur epoque 925 sont assez abondantes, les donnees sur le culte de Hapy dans 
l'ancienne Egypte sont relativement rares 926 • Dans l'ancienne Egypte, Hapy n'a 
jamais beneficie clu culte regulier 927 d'un dieu independant 928 . Bien que Hapy ait ete 
venere dans le pays entier comme la personnification de la crue du Nil, on n'y a pas 
decouvert de vestiges de temples qui lui fussent specialement consacres 929 . De plus, 
aucune statue cultuelle de Hapy n'ajamais ete retrouvee 930 • Les statues et statuettes 

921 Pyr. 589 a, 767 a. 
922 Junker, Das Gotterdekret uber das Abaton, DAWW 56, 4, 1913. 
923 Drioton, a la fin de sa recherche sur «Les origines pharaoniques du nilometre de Rodah», BIE 34 
(1952) 291-316, est arrive a la meme conclusion. Cependant, il diverge dans sa datation dans la mesure ou 
il replace la conception situant la source de la crue du Nil a Pi-Hiipy a l'epoque de la domination de la ville 
de Busiris en Basse Egypte (la periode pre-dynastique), tandis que la conception de la source dans la 
region de la premiere cataracte aurait deja ete formulee a l'epoque de la reunification des Deux Pays. 
924 Voir aussi Benedite, Philae, 71.6: «I' eau (de la crue du Nil) qui est apparue entre les deux montagnes 
(mw priw imy-tw mnty)». 
925 Voir ace sujet, Bonneau, La Crue du Nil, 315-420; Bonneau, «Les fetes de la crue du Nil», RdE 23 
(1971) 49-65. 
926 Meeks, Sources Orientales, VIII, 23. 
927 Bonnet, RARG, 525. 
928 Des formes syncretiques de la crue du Nil co=e Osiris-Hiipy et Serapis n'ont pas ete etudiees dans 
le cadre de ce livre. 
929 Pr-lf'PY (connu dans la periode tardive co=e Nilopolis) pres de ijr-'b3 etait sans doute appele ainsi 
parce qu'on considerait cet endroit co=e !Pbt Nwn ou source de la crue du NiL A l'origine, ce n'etait 
qu'un endroit ou des ceremonies etaient celebrees en relation avec l'arrivee de la crue du Nil, et il n'etait 
pas question d'une maison (pr) dans le sens d'un temple de Hiipy. Cf. Drioton, BIE 34 (1952) 313, note 2; 
Gardiner, Onomastica, Il, 121, 127, 129, 131 sqq. Pr-lf'PY est egalement lie a ijr-'b3 dans pCaire JE 86637, 
ro., XXIII, 4 qui mentionne la presence de «Noun dans Pr-lf'py, le pere des dieux et (en presence) de 
l'enneade, les Ma!tres de ijr-'b3» (ed. Bakir, The Cairo Calendar No 86637, Cairo 1966). 
93° Cf. Morenz, Religion, 158. Mais il est douteux que le texte, cite par Morenz et tire de notre hymne 
(V, 4-6, d'apres pS.II et pAn.VII), puisse servir d'appui etant donne qu'une erreur de memoire entre en 
ligne de compte (voir ci-dessus p. 31). L'image (ssmw) de Hiipy, citee dans oDeM 1675 vo., ligne 18 
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de Hapy representent souvent le dieu en porteur d'offrandes. Les Nils remplissent 
cette fonction eux-aussi dans les scenes montrant les offrandes apportees aux autres 
dieux figures sur les murs des temples. Neanmoins, il ressort de l'hymne a la crue du 
Nil que Hapy, a cette epoque, beneficiait d'un culte officiel. Mais, de meme que le 
culte du dieu solaire correspondait au lever et au coucher quotidien du soleil, et que 
des offrandes etaient apportees sur un autel a ciel ouvert, expose directement au 
soleil, de meme, le culte du dieu Hapy etait en harmonie avec sa nature: comme 
personnification de l'eau qui, chaque annee, vers le 18 juillet, apparaissait et faisait 
deborder la riviere. Les offrandes destinees a Hapy etaient egalement apportees 
directement au dieu de la crue du Nil. En se fondant sur les donnees dont nous 
disposons, on a !'impression que le culte de Hapy se limitait, dans l'ancienne Egypte, 
a des actes qui se rattachaient a la venue de la crue au debut de l'annee. Notre 
hymne foumit quelques donnees sur les elements du culte de Hiipy 931 . 

1) Au debut de la saison de la crue, des hymnes etaient chantes en son honneur 
afin de hater sa venue (cf. XIV, 5-10). Notre texte en est la preuve. Deja le titre dw3w 
lj<py caracterise cette composition comme un hymne (cf. ci-dessus p. 57-58). A deux 
endroits, il est dit explicitement qu'on chante (des chants) en l'honneur de Hapy C&sf: 
I, 4; XI, 1-2). D'une part, des musiciens specialises (sm<w) sont engages, qui 
remplissent sans doute la fonction de pretres (voir ci-dessus p. 67). Sur une Stele du 
Nouvel Empire, il est question d'une musicienne de Hapy (sm<t n Jf<py) 932

• D'autre 
part, les bourgeois participaient, semble t-il, comme adorateurs du dieu (voir ci­
dessus p. 138-139) 933 . Surtout la priere finale indique que ce texte avait un but 
pratique. L'hymne est clairement compose pour etre utilise dans le culte de Hapy. 
Que de telles prieres aient ete recitees ressort en effet clairement des Textes des 
Sarcophages. Le dieu Hapy dit par la bouche du defunt: «J'ai entendu: 'Viens, viens 
done', de la bouche des hommes des Deux Rives de Horus. Vraiment, me voila, dans 
ma dignite de Maitre du flot» 934. 

2) Des offrandes sont apportees au dieu Hapy. Notre. texte en parle dans la 
strophe XIII, 1-6. Ici, elles ont le caractere d'une recompense pour tous les bienfaits 
dont le dieu comble les hommes (cf. p. 147-148 et note 752). Par consequent, cet 
evenement doit avoir lieu au moment ou l'eau de la crue deborde et atteint une 
certaine hauteur, quijustifie l'espoir d'une bonne annee, riche en moisson 935 • I1 est 
possible que la premiere date donnee par la Stele de Silsileh pour apporter des 

(Posener, Ostraca Hieratiques Litteraires, Ill, Pl. 84), dont les hommes se detournent, n'est pas, semble-t-il, 
une image analogue (cf. ci-dessus p. 63-64). L'existence des pretres ~mw-nJr de Hiipy (voir p. 182, et note 
949) n'en est pourtant pas exclue. 
93 1 Cf. LA IV, 485-489. 
932 Voir note 135. 
93 3 Cf. Morenz, Religion, 99-100. 
934 CT IV, 118 e- 119 a. 
935 Cf. Bonneau, RdE 23 (1971) 58-59. 
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offrandes (le 15e jour du premier mois de la saison de la crue 936), soit en rapport 
avec cet evenement. Les offrandes que cette stele prescrit pour le 15e jour du 
troisieme mois de la saison seche 937 sont, semble-t-il, con~ues comme des stimuli 
dans la periode qui s'etend entre le niveau le plus has de l'eau et les premiers signes 
de l'arrivee de la crue suivante Guin). La date de la troisieme ceremonie ou des 
offrandes sont apportees, qui se situe, d'apres les Steles de Silsileh, «le jour de jeter le 
livre de Hapy (dans l'eau)» 938 , reste assez obscure. I1 est vrai que, dans un texte 
d'Esna (epoque romaine), ce rituel se deroule le premier jour du quatrieme mois de 
la saison de la crue 939 . Mais il est peu vraisemblable qu'a l'epoque dont datent ces 
steles (le Nouvel Empire), cette date coincide avec le jour ou ces offrandes etaient 
effectivement apportees, a cause du decalage entre l'annee agraire et l'annee du 
calendrier civil 940 . Le rituel de «jeter le livre de Hapy» a du etre fixe pour la periode 
qui precede la crue elle-meme, afin d'encourager Hapy a deborder. Comme nous 
l'avons vu (p. 147), il faut sans doute supposer que «le livre de Hapy» (mq3t ~cpy) 
etait un rouleau de papyrus comprenant une liste d'offrandes apportees au dieu 941 . 

Il devait contenir aussi des prieres par lesquelles Hapy etait invite a venir 942 • Le 
papyrus Harris I rapporte qu'a cette occasion de nombreuses statuettes de femmes 
etaient jetees dans l'eau du Nil, sans doute pour encourager l'ardeur sexuelle et la 
fertilite du dieu 943 . Les offrandes «au jour de jeter le livre de Hapy» sont done 
identiques a celles qui caracterisent le 15e jour du troisieme mois de la saison seche. 

3) On celebrait une rete en l'honneur de Hapy. La rete de la crue du Nil etait, 
d'apres Heliodore, la ceremonie la plus importante en Egypte 944• Non seulement son 
apparition etait !'occasion d'apporter des offrandes et d'entonner des chants de 
louanges, mais elle provoquait aussi une allegresse generale. Ce theme est evoque, en 
particulier, dans les strophes XI et XII. Les sources classiques nous apprennent elles 
aussi que l'on organisait de copieux repas a I' occasion de l'arrivee de la crue 945 • Des 

936 R/1, 90.14-16. 
937 RI I, 90.14-16. 
938 RI I, 91.4-6. 
939 Apud Barguet, BIFAO 50 (1952) 63, note 1. 
940 Voir ace sujet Bonneau, La Crue du Nil, 369-370, et RdE23 (1971) 60. Voir egalement ci-dessus note 
68. 
941 Les dons enumeres representaient l'offrande reelle. On peut comparer cette pratique a la recitation 
des offrandes funeraires. Citer les dons en recitant la formule d'offrande remplace les offrandes elles­
memes. Voir ace sujet Bonnet, RARG, 829. 
942 Si des prieres ont fait partie des «livres de Hiipy», on peut supposer que des hymnes aient ete jetes 
dans !'eau de la crue. Peut-etre faut-il chercher dans cette hypothi:se !'explication du fait surprenant que si 
peu d'hymnes a la crue du Nil de l'ancienne Egypte aient ete conserves? 
943 Meeks, Sources Orientales, VIII, 23. 
944 Apud Bonneau, La Crue du Nil, 363. 
945 Ibid., 416. Quelques graffiti et ostraca des ouvriers de Deir el Medineh, ou la date de l'arrivee de la 
crue du Nil a ete mentionee, pourraient indiquer que les fetes a !'occasion de sa venue avaient un caractere 
populaire. Chaque date est suivie des mots hrw pn hJyt ir n pJ mw n (var.: r) IJ'py, «ce jour auquell'eau de 
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spectacles joues par des enfants, et la formation d'un cortege (VI, 3; XI, 3-4) 
faisaient egalement partie du ceremonial cultuel (cf. p. 105 et 138). Encore une fois 
nous ne sommes informes qu'indirectement sur le fait que de jeunes enfants aient 
donne une representation theatrale 946 et sur des processions ou des objets sacres 
etaien t transportes 94 7 • 

Dans l'ancienne Egypte, toutes les ceremonies en relation avec !'apparition de la 
crue du Nil semblent s'etre deroulees a l'exterieur948 . 
Comme objet d'actions rituelles, Hapy n'etait pas represente dans le temple par une 
image cultuelle. On pouvait, en effet le contempler dehors, sur les rives du Nil, «en 
chair et OS». Son «image» (ssmw: I, 3) etait l'eau de la crue elle-meme. Le l;m-ntr 
lfcpy (pretre de Hapy), mentionne sur une statue a Bologne949, a certainement eu 
une tache adaptee ace caractere du dieu Hapy 950 . Les Egyptiens ne faisaient guere 
de distinction entre le dieu Hapy et la crue du Nil (cf. p. 1). Grace a l'eau, il etait 
«accessible». Comme il ressort du rituel du «livre de Hapy», on deposait a l'eau les 
dons qui lui etaient destines. D'autres cultes connaissaient aussi le phenomene 
d'apporter des offrandes a un «dieu de l'eau», et de jeter les presents directement a 
l'eau9sl. 

Dans un article sur les fetes de la crue du Nil 952, Bonneau a attire !'attention sur 
le fait que le culte de la crue etait, au deuxieme siecle de notre ere, etroitement lie a 
celui des empereurs, et que, par consequent, ses bienfaits devaient leur etre attribues 
d'une maniere ou d'une autre 953 . Ce lien entre le Nil et le roi etait deja connu dans 
l'ancienne Egypte, sauf que, dans cette periode de l'histoire egyptienne, il n'est 
question d'un culte du roi que de maniere limitee954. Ce n'etait que sous des 
apparitions spedales que le roi etait objet de culte 95 5. Ceci etait le cas, semble-t-il, 
lorsque le prince regnant se presentait comme (fils de) Hapy. 

la crue est arrivee (var.: est arrivee en crue)». Voir'Daressy, oCaire CG 25306 bis; Sauneron, oDeM 436, 
588; Spiegelberg, Graffiti n" 850, 856, 862, 881 c et d; Cemy, Graffiti.n" 1064 et 1158. Je suis tres 
reconnaissant au Professeur Janssen (Leyde) qui m' a signale ces passages. L'interet des ouvriers de Deir el 
Medineh a l'arrivee de la crue du Nil s'explique par le fait que cet evenement signifiait pour eux l'approche 
des retes du Nil. 
946 Ibid., 380, cf. Hermann, «Die Ankunft des Nils», ZAS 85 (1960) 40. 
947 Bonneau, La Crue du Nil, 394-395. Les rituels qui se deroulaient au mois de Khoiak en relation avec 
le dieu Osiris en tant que «l'eaujeune», dont parlent les textes ptolema1ques et les auteurs classiques, n'ont 
pas ete etudies ici a cause de leur caractere syncretique. 
948 Cf. ibid., 380-381. 
949 Statue de Bologne KS 1840/N.29 (fin de la 26e dyn.). Pernigotti, La statuaria Egiziana ne! Museo 
Civico archeoiogice di Bologna, Bologna 1980, Tav. LXXXVIIi, 2. 
950 Les ~mw-nJr etaient d'abord charges de l'entretien de !'image du culte d'un dieu. Voir Morenz, 
Religion, 93, note 32. 
95t Voir Van Baaren, Het Offer, 28-29. 
952 Bonneau, «Les retes de la crue du Nil», RdE 23 (1971) 49-65. 
953 Ibid., 65. 
954 Voir pour le culte du roi, Bonnet, RARG, 385-387. 
955 LA Ill, 533. 
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D'apres les anciens Egyptiens, le roi avait une influence decisive sur l'arrivee de la 
crue. Lors de son accession au trone il etablit Ma'at, l'ordre cosmique, qui dirige la 
successi011 des saisons. Il regne done sur le proceSSUS nature!, et veille en particulier a 
ce que la crue arrive a temps. Des textes du Moyen Empire disent que le roi produit 
de l'orge et qu'il emplit l'Egypte de force et de vie. Le roi Amenemhat I dit de lui­
meme: «J'etais quelqu'un qui produisait de l'orge, un aime de Nepri. Hapy me 
respectait a chaque ouverture (d'une vallee (?)). On ne souffrit pas de la faim durant 
mes annees et on n'y eut pas soif. On vivait (en paix) en racontant de moi ( ... ).Tout 
ce que j'avais ordonne etait tel que ce devait etre» 956 . D'Amenemhat Ill il est dit «Il 
rend plus vert qu'une grande crue du Nil. Il emplit les Deux Pays de force et de 
vie» 957 • A propos de ces citations, Frankfort fait remarquer que l'on ne 
comprendrait rien aux Anciens si on refusait d'accorder de !'importance a de tels 
textes 958 : «The king 'produced barley', not merely in an indirect way, for instance 
by caring for the farmers or furthering agriculture, but through his own actions -; by 
maintaining Maat, the right order which allowed nature to function unimpaired for 
the benefit ofman» 95 9. 

Les anciens Egyptiens ont decouvert une forte analogie entre le roi regnant et 
Hapy. Lors de leur venue «messianique», tous deux annoncent un nouveau temps de 
fertilite et de bienfaits 960 . Ainsi le roi peut etre appele «Hapy», et le dieu Hapy peut 
etre compare a un roi bienfaisant961 . A partir de la 12e dynastie, le roi est represente 
sous l'aspect exterieur du dieu Hapy (Amenemhat Ill: voir aussi VI, 3-4)962 • 

Dans la theologie d'Edfou, !'identification du roi regnant au Faucon Vivant (c.-a-
d. Horus) jouait un role predominant963 • Ce dieu, non seulement, nourrit dieux et 

956 Helck, Der Text der «Lehre Amenemhets I. fur sein Sohn», XI a-e. 
957 L'Enseignement loyaliste (ed. Posener), par. 3.3-4 (version de la Stele de Sehetepire). 
958 Frankfort, Kingship and the Gods, 59. 
959 Ibid., 57. 
960 Pour ceci, voir Zandee, De Messias (le<,;on inaugurale), Leiden 1970, specialement p. 13-20. 
961 Une chose pareille se rencontre egalement chez le roi dans sa relation avec les autres dieux. Comme 
image du dieu, le roi peut etre assimile a Amon, et inversement Amon peut etre appele «roi». Voir Zandee, 
«Le roi-dieu et le dieu-roi dans l'Egypte ancienne», Numen 3 (1956) 230-234. 
962 Germond, Societe d'Egyptologie Geneve, Bulletin No 1 (1979) 11, voit egalement !'image de Hapy 
dans les statues colossales d'Akhnaton: «Loin d'appara!tre comme les caricatures d'un etre au physique 
inquietant ou comme !'expression de l'etat pathologique du roi, les statues colossales d'Akhenaton 
expriment, en un raccouci symbolique, la divinite d'un roi-dieu, Etre Supreme, Createur de l'Egypte et 
Nourricier de toutes les creatures vivantes. Elles incament !'abundance promise par le Nil-Inondation qui 
redonne annuellement au pays son existence». Pour la pretendue pathologie d'Akhnaton, voir Aldred, 
Akhenaten, Lon~?n 1968, 113-139, et Barta, «Zur Darstellungsweise der Kolossalstatuen Amenophis IV 
aus Kamak>;, ZAS 102 (197~) 91-94. Sur !'aspect «hermaphrodite» de Hapy, voir Desroches-Noblecourt/ 
Kuentz, Le petit temple d'Abou Simbel, 212-213, note 412; egalement LA IV, 488, note 28. Voir aussi ace 
sujet·Westendorf, «Amenophis IV in Urgottgestalt», Pantheon 21 (1963) 269-277; Hornung, «Gedanken 
zur Kunst der Amamazeit», ZAS 97 (1971) 74-78; Leblanc, «Le culte rendu aux colosses 'Osiriaques' 
durant le Nouvel Empire», BIFAO 82 (1982) 295-311 (apropos d'Amenophis IV voir specialement p. 306-
308). 
9 6 3 Germond, ibid., 6, note 4. 



184 CHAPITRE V 

hommes et cree toute la vie, mais il est aussi celui qui apporte la crue du Nil en 
Egypte. Dans un hymne, il est dit: «V oyez Horus (c.-a-d. le roi), dieux et hommes, 
( ... ), il est semblable a Noun apres qu'il a inonde les Deux Pays» 964. Lorsque le 
pretre, lors d'une rete de couronnement, remet au roi le premier bouquet cnb, en 
temoignage de la legitimite et de l'universalite de la puissance qu'il a reyue en 
heritage de son pere, le chreur s'adresse au Faucon Vivant (le nouveau roi) en ces 
termes: «Prends le bouquet cnb de ton auguste pere, Horus d'Edfou, le grand dieu, 
Seigneur du ciel ( ... ). Tu portes la couronne de Re, tu t'associes a la fonction 
d'Atoum ( ... ).Tu viens de nouveau comme le grand Noun, tu inondes chaque pays 
selon ton gre ( ... )» 965 • L'identification dont il est question dans ce passage ne 
concerne pas la personne (humaine) du roi, mais sa forme d'apparition comme 
representant de la fonction divine du roi 966 • Le roi reyoit le caractere divin, lie a sa 
fonction, par les rites de la naissance et ceux du couronnement, et il renouvelle 
periodiquement son caractere divin grace au rituel de la rete Sed. Ce n'est que grace 
a cet ensemble de rites qu'il est en mesure de se presenter comme seigneur et 
d'exercer sa fonction de «Maitre de !'execution des rites» (nb lrt lbt) 967 • Une de ses 
taches rituelles les plus importantes est de faire revenir en Egypte la crue du Nil a un 
niveau ideal 968 . En tant que nb lrt lbt unique et legitime, le roi regnantjoue, dans le 
rituel, le role d'un dieu, il agit comme un dieu et il peut etre appele «diem> (nJr) 969 • 

Ce n'est que lorsqu'il se presente, en tant qu'homme, dans le role d'un dieu que le roi 
regnant a une influence decisive sur l'arrivee de la crue du Nil. Un texte de 
Toutankhamon (18e dyn.) dans le temple de Louxor montre le roi qui, suivant un 
ancien rituel, encourage la crue du Nil en s'unissant a la reine, sur un bateau, dans 
un hieros gamos (mariage sacre) 970 • Le rituel que Ramses II (19e dyn.) accomplissait 
dans le petit temple d'Abou Simbel, et auquel participait aussi la reine, avait le 
meme but (voir p. 155-156). Apres avoir accomplice rituel, le roi descendait le Nil en 
bateau et etait considere par le peuple comme le dieu Horus qui, comme la crue du 

964 Alliot, Culte, I, 370.10-12. Pour l'hymne tout entier, voir Edfou I, 442.5- 443.8. 
965 Edfou VI, 271~5- 272.2; cf. Alliot, Culte, II, 627-628. 
966 Barta, Untersuchungen zur Gottlichkeit des regierenden Konigs, 135-136, pretend qu'il n'est pas 
question ici d'une identification au sens strict du mot parce que, dans le rituel, le roi regnant n'est qu'une 
incarnation du dieu sans qu'il soit apporte un changement dans son existence humaine: «Die G6ttlichkeit 
des K6nigs liisst sich demnach allenfalls als gottiihnlich, nicht aber als gottgleich definieren» (p. 136). Sur 
l'ideologie royale d'Amarna, voir cependant Assmann, «Die «Loyalistische Lehre» Echnatons», SAK 8 
(1980) 1-32. «Der K6nig wird als 'kontingente Verk6rperung' zum Vehikel g6ttlicher Offenbarung. ( ... ) 
Echnatons G6ttlichkeit aber- auch wenn sie nur 'Vehikel' g6ttlicher Offenbarung ist- ist eine G6ttlichkeit 
der Person» (Assmann, ibid., 28). 
967 Barta, ibid., 16. 
96s Barta, ibid., Ill. Lors de crues trop hautes ou trop basses, des rituels magiques etaient accomplis par 
le roi avec le taureau Apis (ibid., 114-115). 
969 Barta, ibid., 136. 
97o Barta, ibid., 112. 
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Nil, revenait en Egypte. La fete du premier jour du mois de Thot, par laquelle, avec 
l'arrivee de l'eau, l'annee commenyait, etait done une rete royale par excellence 971

. 

Dans son «role» de Hapy ou de son fils, le roi regnant etait, semble-t-il, l'objet de 
l'allegresse dont parle aussi notre hymne 972 . 

Les bienfaits de la crue du Nil n'etaient pas seulement attribues au roi regnant 
dans sa fonction de nb irt ibt. Le roi dHunt lui-aussi avait une influence decisive sur 
la venue de la crue. I1 jouissait de cette influence grace au statut divin qui lui etait 
accorde apres sa mort. Sur un scarabee du Louvre (18e dyn.), on peut lire au sujet de 
Thoutmosis III: «Mn bpr Re est dans le ciel comme la lune (c.-a-d. Thot). Hapy est a 
son service. Il ouvre sa source pour donner la vie a l'Egypte» 973 • Aussi, l'un des buts 
essentiels du culte funeraire que recevaient les rois defunts en Egypte, etait-il 
d'assurer le retour a temps de la crue du Nil 974• 

971 Desroches-Noblecourt/Kuentz, Le petit temple d'Abou Simbel, 124. 
972 La strophe XIV, 3 pourrait etre traduite ainsi: «Son fils, le Maitre Universe!, a accompli (les 
rituels)»: cf. p. 54-55. Dans ce cas, on pourrait penser aux rites destines a hater l'arrivee de Hiipy, decrits 
dans les textes de Louxor et d'Abou Simbel. Si XIV, 3 se refere au roi dans sa fonction de nb irt i!Jt jouant 
un role divin, il pourrait peut-etre y a voir l:i aussi une justification de nb r qr. 
973 Louvre, E 3408. Pour le texte du scarabee et son etude, voir Drioton, «Le roi defunt, Thot et la Crue 
du Nil», Egyptian Religion, 1, New York 1933, no 2, 39-51. De meme Germond, Societe d'Egyptologie 
Geneve, Bulletin no 1 (1979) 9. 
974 Germond, ibid., 10. Pour une description detaillee des dons surnaturels du roi en relation avec la crue 
du Nil, voir Posener, De la divinite du Pharaon, Paris 1960, 47-61. 
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CONCLUSIONS 

Le texte de l'hymne: contenu et but. 

1) L'absence quasi totale de traits mythologiques dans !'ensemble du texte de 
l'hymne a la crue du Nil peut surprendre. Des noms de dieux s'y trouvent: Re, Geb, 
Nepri, Ptah, Khnoum, Sobek, Hedjhotep et Chesmou. L'enneade et «(tous) les 
dieux» y sont appeles, mais les relations mythologiques entre Hapy et Noun et en 
particulier entre Hapy et Osiris sont passees sous silence. En Ill, 4 il est precise que 
Hapy est forme par Khnoum, mais les deux sources mythiques (lf;rty) pres d'Ele­
phantine ne sont pas mentionnees. Le lieu de sejour de Hapy n'est pas connu (V, 9). 
En revanche, le dieu Hapy est surtout chante comme ph6nomene naturel 97 5 • Sa 
marche a travers le pays est suivie depuis son jaillissement dans le Sud jusqu'a son 
embouchure au Nord. Son apparition est accueillie avec joie parce qu'il nourrit 
dieux, hommes et animaux. La description des catastrophes que Hapy provoque 
dans le pays convient bien a son caractere de ph6nomene naturel. 

2) Dans notre hymne, Hapy ne vient que pour les vivants. Bien que sa fonction 
d'«eau fraiche de la crue du Nil» (lf;b~w) soit particulierement soulignee dans la 
litterature funeraire et que l'un des souhaits les plus vifs du defunt soit de disposer 
d'eau (c.-a-d. de Hapy) 976, cet aspect de ce dieu est totalement absent de notre 
hymne. Sa relation avec le culte funeraire est passee sous silence, meme dans les 
passages ou le monde souterrain est explicitement mentionne (IV, 7 et XIII, 11 : 
dw3t; IX, 1: im~t). 

3) La relation de Hapy avec le service quotidien dans le temple est limitee a 
l'offrande de nourriture aux dieux. Son aspect d'eau fraiche de la crue du Nil qui, 
dans le culte, etait utilisee comme moyen de purification 977 et lors des libations 978 , 

n'est pas mentionne. 
4) Le role que joue Hapy a l'Etranger (b3st) est remarquable. En tant que rosee 

(pluie), ses bienfaits s'etendent aux Bedouins (I, 7-8). En general la pluie etait 
consideree comme une plaie par les Egyptiens, mais cette attitude est rarement 

975 Ceci est egalement souligne par Assmann dans SAK 8 (1980) 24-25: Hiipy comme prima materia. 
Voir aussi LA IV, 493 (Assmann): «lm Nilhymnus ist der Horizont der Darstellung ( ... ) absolut 
unmythisch oder genauer un-giitterweltlich». 
976 Voir Zandee, «Sargtexte urn iiber Wasser zu verfiigen», JEOL 24 (1975-1976) 1-47. 
977 Voir Bonnet, RARG, 633-637. 
97 8 Voir Bonnet, RARG, 424-426. 
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exprimee 979 . Pourtant, dans notre hymne la pluie apparait comme le bienfait d'un 
dieu egyptien. 

5) Hapy est non seulement loue comme dieu universe! ou cosmopolite, mais il est 
aussi un dieu sur qui repose le cosmos entier (IV, 7-8), et de qui dependent le ciel et 
la terre. 

6) Dans notre hymne, la personne du roi joue un role remarquable. Beaucoup de 
ce qui est attribue au dieu Hapy se retrouve dans des textes royaux. Une relation 
etroite semble exister entre le roi et le dieu Hapy. Le roi est son fils (XIV, 3). 

7) Bien que le dieu Khnoum d'Elephantine dans le Sud (Ill, 4) et la caverne ou la 
source (Jp~t, V, 10) dans cette region soient mentionnes, ainsi que le pays tout entier 
(XII, 8; Egypte: I, 2, XIV, 7; les Deux Rives: XIV, 4; les Deux Pays: IV, 8; la Haute 
et Basse Egypte: VI, 6), une place importante est attribuee a la Moyenne Egypte et a 
la Basse Egypte. D'une part il y a le territoire du Fayoum ou le dieu Sobek surtout 
etait revere (VII, 3), et ou, depuis le Moyen Empire, Hedjhotep et Chesmou 
beneficiaient d'un culte local pres de Harageh (p. 122). D'autre part il y a la region 
entourant Heliopolis et Memphis. L'artisan divin, Ptah (I, 10), etait originaire de 
Memphis. Par l'intermediaire de Chesmou-Sokaris, il est associe a cette ville comme 
preparateur de myrrhe (p. 124). A Heliopolis le dieu solaire Re (I, 5) est dans son 
domicile. ijr-c~3 et le nilometre qui s'y trouvait, semblent jouer dans l'hymne un role 
essentiel qui reste sous-entendu (VII, 3-10; IX, 1-2(?)). Enfin, la Basse Egypte est 
explicitement mentionnee en VIII, 12. 

8) La priere finale (XIII, 1- XIV, 10) montre que l'hymne a ete compose pour etre 
chante ou recite au debut de la saison de la crue, afin d'inciter et d'encourager le 
dieu Hapy. Le verset XIV, 3 est peut-etre une allusion a des actions rituelles que le 
roi devait accomplir et qui etaient liees a !'apparition de la crue du Nil et a 
l'epiphanie du dieu Hapy9so_ 

Datation et auteur. 
Bien que l'hymne a la crue du Nil soit considere par presque tous les egyptologues 

comme une composition du Moyen Empire (p. 18-19), de nombreuses donnees 
historiques et religieuses plaident pour une datation plus tardive. 

1) Sur de nombreux points, notre hymne presente une forte ressemblance avec les 
hymnes d' Amarna 981 . Parmi ces points de ressemblance, on peut noter !'absence de 

979 Cf. Derchain, BiOr 27 (1970) 23, et Lloyd, JEA 61 (1975) 55. Voir aussi ci-dessus note 178. 
980 Assmann, Hymnen und Gebete, 473-506, insere «Kiinigseulogien und Nilhymnus» dans une seule 
partie. D'apres lui, l'hymne appartient «unzweifelhaft zu Literatur» (ibid., 641). Lichtheim, Ancient 
Egyptian Literature, I, 205, aussi, voit dans le texte une composition litteraire: «By its very length and 
complexity( ... ), the great hymn gives the impression of being a specifically literary composition». Voir 
aussi Assmann dans LA I, 428 et 433, note 49; LA IV, 492-494, et SAK 8 (1980) 24-25; mais cf. la 
discussion ci-dessus aux p. 189-190. 
981 Voir la remarque d'Assmann, Hymnen und Gebete, 642: «In seiner Gedankenfiihrung erinnert er oft 
an Amarnahymnen». 
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traits mythologiques (bien que, contrairement a Amarna, d'autres dieux soient cites 
a cote de Hapy), l'accent mis sur Hapy comme phenomene naturel, le role peu 
important qu'il joue dans le culte des dHunts, et sa tendance universelle ou 
cosmopolite 982 . 

2) Bien que le roi soit, au Moyen Empire deja, represent€: sous l'aspect de Hapy 
(p. 106 et note 443), c'est surtout au Nouvel Empire que la relation etroite entre 
Hapy et le roi devient primordiale. L'identification (rituelle) du roi a Hapy se trouve 
pour la premiere fois dans des textes de la 18e dynastie et a plusieurs reprises a 
Amarna 983 . C'est au Nouvel Empire aussi que le roi regnant est nomme pour la 
premiere fois «fils de Hapy». 

3) Une expression plus marquee de l'image du dieu universe! qui comprend le 
cosmos tout entier ne se retrouve que dans les grands hymnes ramessides 984. 

4) Pris dans sa totalite, notre hymne est plus proche du chapitre 149 (i3t ljr-c&3) du 
Livre des Morts que des Textes des Sarcophages (chapitre 317-321). Il est surtout 
significatif que le l.P&t (caverne ou source) de Hapy soit passee tota1ement sous 
silence dans les textes de l'Ancien et du Moyen Empire, et que, d'autre part, le Livre 
des Morts (chapitre 149) aussi bien que notre hymne, en fassent mention. 

5) En ce qui concerne la 1P&t de Hapy dans le territoire de la premiere cataracte 
(cf. p. 178-179), et la datation de l'hymne, il reste a signaler une donnee remar­
quable. Le texte bien connu de Silsileh contenant l'appel a Hapy, nous a ete transmis 
sur quatre steles, de Sethi I, de Ramses II, Merenptah et Ramses Ill 98 5 • Un des 
passages signale que «Hapy apparait hors des deux orifices de source (~rty)» 986 • Les 
quatre versions connaissent le mot qui, a partir du Moyen Empire, semble avoir ete 
utilise pour designer les sources de la crue du Nil pres d'Elephantine: ~rty (p. 172-
173). Dans un autre passage de ce texte on peut lire: «Le jour ou tu apparais hors de 
ta caverne (J.p&t), tout le monde est content. Seigneur des poissons, riche en ble 
( ... )» 987 . Outre la ressemblance vraiment etonnante avec notre hymne (cf. II, I; Ill, 
5-6), i1 est remarquable que le passage qui contient le mot l.P&t se retrouve sur les 
steles de Ramses II, Merenptah et Ramses Ill, mais non pas sur celle de Sethi I, qui 
contient la version la plus ancienne 988 • 

6) L'idee que recompense et punition ne se font pas conformement a la Ma'at, 
mais selon la volonte d'un dieu souverain et tout puissant (VII, 7-8), ne se rencontre 

982 Pour ce point caracteristique, voir Zandee, Hymnen, 117-118. 
983 Assmann, SAK 8 (1980) 16-18. 
984 Voir par ex. P 3048, V, 4 - VI, 1; P 3056, Ill, 4-5. 
985 RI I, 84-91. 
986 RI I, 89.1-4. 
987 RI I, 86.1-3. 
9 88 Cf. Barguet, BIFAO 50 (1952) 51, note a: «La longueur de la lacune chez Sethi Ier ne correspond pas 
au long developpement des steles ramessides. I1 faut supposer que tout ce qui, chez celles-ci, est invocation 
directe a Hapy, est une addition posterieure». I1 semble cependant qu'il n'existe guere de lien direct entre la 
lacune de ce passage de Sethi I et la datation de l'hymne. 
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pas dans la litterature egyptienne du Moyen Empire. Elle n'est exprimee explicite­
ment qu'au Nouvel Empire dans l'Enseignement d'Amenope (20e dyn.) 989 . 

7) Le dieu Chesmou n'apparait qu'au debut du Nouvel Empire comme prepara­
teur de produits cosmetiques (voir ci-dessus p. 122-123). 

8) Dans les textes du Moyen Empire, l'holocauste, dont parle notre hymne en 
XIII, 9, n'est pratiquee que pour les dieux qui sont absents (p. 150). Ici il est destine 
a tous les dieux. Des representations d'un autel destine a faire du feu et pourvu de 
volailles, ne sont connues qu'a partir du Nouvel Empire 990 • 

Les considerations historiques et religieuses donnees ci-dessus menent a la conclu­
sion que l'hymne a la crue du Nil, dans la version des MSS a notre disposition, a ete 
compose au debut du Nouvel Empire (18e- 19e dyn.), c.-a-d. la periode qui devait 
aboutir a !'apogee du culte de Hapy (19e- 20e dyn.) 991 . Au vu de la conclusion du 
chapitre IV, selon laquelle l'hymne a un contenu nettement structure de 14 strophes 
qui forment une unite, nous pouvons admettre en plus que la version du Nouvel 
Empire est en meme temps la version originale, malgre le fait que l'auteur y ait traite 
des conceptions deja connues a l'Ancien et au Moyen Empire. 

Cette datation tardive de l'hymne a la crue du Nil est confirmee par les 
particularites linguistiques des MSS. Il y a d'abord les constructions neo-egyptiennes 
sw m dwJt (IV, 7) et tw ng l]rtf (VI, 4), et l'emploi de mots neo-egyptiens comme 
ssmw dans le sens d'«image» en I, 3 ou encore wpl ~ne en VII, 8, l]nr en XII, 7 etftft 
en XII, 8. En plus la longeur de l'hymne et sa structure «narrative» ne correspon­
dent pas a la forme des hymnes du Moyen Empire992 • 

Jusqu'a nos jours la plupart des egyptologues ont considere l'hymne a la crue du 
Nil comme l'reuvre de Kheti 993 . Assmann en particulier s'est interesse a la place de 
l'hymne dans l'histoire de la litterature egyptienne 994• Selon lui l'hymne, en raison 
de sa nature, appartient a la litterature profane («schone Literatur») et ne doit pas 
etre considere comme plus tardif995 . Que Kheti soit l'auteur de l'hymne pourrait etre 
deduit des relations entre ce texte, tel qu'il se trouve dans pAn.VII, pS.II et 

989 Voir LA Ill, 8; Hornung, Der Eine und die Vie/en, 191; Morenz, Gott und Mensch im a/ten Agypten, 
65-66. 
990 Vandier, Manuel d'archeologie egyptienne, IV, 1964, 103-104. 
991 LA IV, 485. En ce qui concerne la datation de l'hymne au Nouvel Empire, la mention de la Basse 
Egypte en VIII, 12 (voir ci-dessus p. 125-126, et p. 187, point 7) n'a d'importance que dans la mesure ou 
!'on pourrait penser au deplllcement de la residence de Thebes a Memphis sous Thoutmosis I (!Se dyn., 
voir V on Beckerath, Abriss der Geschichte des A/ten Agypten, 36). 
992 Voir Stewart, «Some Pre-'Amarnah Sun Hymns», JEA 46 (1960) 85. 
993 Apropos de Kheti comme auteur de l'hymne a la crue du Nil, voir Brunner, Die Lehre des Cheti, 
Sohnes des Duauj, 19-20, et ci-dessus note 51. 
994 LA IV, 492-494 s. v. «Nilhymnus». 
995 Assmann, SAK 8 (1980) 24, note 117. 
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tLouvre 996 , et les deux grandes reuvres litteraires de cet auteur, «L'Enseignement 
d'Amenemhat I pour son fils» et «l'Enseignement de Kheti». Selon Assmann, on 
arrive a la meme conclusion en considerant le fait que l'hymne a la crue du Nil n'est 
pas un veritable hymne divin. Il ne donne pas un «Status-Charakteristik» de Hapy, 
c.-a-d. qu'il ne definit pas clairement le monde divin 997 • Assmann qualifie l'hymne a 
la crue du Nil d' «absolut unmythisch oder genauer un-gotterweltlich» 998 • Dans ce 
texte, il ne s'agit done pas du monde divin. Au contraire, la conditio humana est le 
theme central. C'est un enseignement sur la nature sous la forme d'un chant, et c'est 
pour cette raison qu'Assmann le considere comme appartenant a la litterature 
sapientale. En plus l'hymne ne peut pas avoir eu une fonction cultuelle et liturgique, 
puisque Hapy ne jouissait pas d'un culte regulier, malgre le fait que la forme d'un 
hymne ait ete utilisee comme «Ausgangstyp>>. 

Du fait que l'hymne est a dater du Nouvel Empire (voir ci-dessus), il est exclu 
qu'il soit l'reuvre de Kheti. Aussi le texte n'est-il pas un enseignement sur la nature, 
appartenant a la litterature sapientale, mais un hymne proprement dit, qui etait 
chante au moment approprie, et qui exprime les sentiments populaires. Le contenu 
hautement litteraire n'exclut certainement pas une utilisation liturgique. En dehors 
de l'Egypte, et encore aujourd'hui, les croyants chantent en l'honneur de leurs dieux 
des chants liturgiques d'une grande beaute litteraire. Dans la digression Ill nous 
avons montre que le culte de Hapy a ete adapte au caractere annuel de la crue. I1 est 
bien etabli que dans ce contexte, des hymnes aient ete chantes en l'honneur de 
Hapy999 • L'auteur dont nous ne connaissons pas le nom doit etre cherch6 dans le 
cercle des th6ologiens, des scribes lettres qui, comme les musiciens (sm<w), jouaient 
aUSSi Un role COffiffie pretreS SeCUliers 1000• 

996 Pour tLouvre dans cet ordre d'idees, voir Gardiner, Hieratic Papyri in the British Museum (Third 
Series), I, 43-44, specialement 43, note 9. 
99 7 Assmann, Hymnen und Gebete, 43-45, et Anm. 23. 
998 LA IV, 493. 
999 Etant donne la priere finale de l'hymne a la crue du Nil dans oDeM 1675 (vo., ligne 15-18), ce texte 
doit egalement etre qualifie de liturgique. L'emploi de la !ere personne du pluriel, en particulier, en est une 
indication: «Puissent tes bienfaits etre pres de nous, lorsque nous nous detournons(?) de ton image (nfrw.k 
m-b'h.n tmh.n r ssmw.k)». 
1000 • Po~ ce type de pretres, voir Bonnet, RARG, 413-416. 
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TABLEAU 11 

TRADUCTION INTEGRALE ET STRUCTURE 

Titre: Adorer Hapy. 

1[1 Salut a toi, Cruel 
2 (Celle) qui jaillit de la terre, [qui vient] pour faire vivre I'Egypte. 

4 3 Qui dissimule son image, tenebres pendant le jour, 
4 apres que ses serviteurs ont chante en son honneur. 

5 Qui inonde la prairie que Re a creee, 

6 

6 pour faire vivre tout [le jeune betail]. 
7 Qui rassasie le pays montagneux qui est eloigne de l'eau: 

8 ce qui descend du ciel est sa rosee. 
9 L'aimee de Geb, qui apporte Nepri, 

1 o [qui rend fiorissants] les metiers de Ptah. 

l 4 3 

Seigneur des poissons. Tu conduis Jes oiseaux migrateurs vers le Sud; 
2 il n'est pas un oiseau qui revienne pendant la periode des vents chauds. 

(Celle) qui cree·l'orge et qui fait naitre le ble amidonnier; 
4 qui approvisionne richemcnt les temples. 

4[: 
Lorsqu'elle tarde, alors le nez est bouchc, 

6 [alors] tout le moade est pauvre. 
[Lorsqu'] on [amoin]drit [les gateaux d'offrande des dieux], 

8 alors des millions perissent panni les hommes. 

'T 4 3 

(Celle) qui rend rapace de telle sorte que le pays tout entier souffre; 
2 grand et petit errent. 

(Mais) [les hommes se rassemblent] lorsqu'elle s'approche, 
4 lorsque Khnoum la cree. 

4 r: 
Lorsqu'elle apparait, alors le pays exulte, 

6 alors tout le monde se rcjouit. 
[Chaque denture a commence] a rire, 

8 chaque dent est decouverte. 

IV[1 Qui apporte la nourriture, qui est fertile en aliments; 
2 qui cree [toutes ses bonnes choses]. 

4 3 [Maltresse] de la frayeur, au parfum suave; 
4 on est content lorsqu'elle vient. 

5 Qui fait na!tre les herbes pour le betail; 
6 qui fournit [a chaque dieu des victimes]. 

6 7 [Elle] est dans le monde sou terrain; ciel et terre reposent sur ses etais; 
8 qui prend possession des Deux ·p ays. 

9 Qui remplit les magasins et qui elargit les grenicrs; 
10 qui donne des possessions [aux pauvres]. 

V[1 Qui fait pousser le bois de tout ce qu' on souhaite; 
2 il n'y a ricn dont on manque. 

4 
3 Qui fait naitre un bateau grace a sa force; 

4 [en pierre on] ne [peut] pas en construire. 
5 [Qui prend possession] des montagnes grace a son flot, 

6 sans qu'on la voie. 
7 Qui travaille, sans etre dirigee; 

6 
8 [qui nourrit en ca]chette. 

9 Son lieu de sejour, on ne le connait pas; 
10 !'orifice de sa source, on ne le voit pas dans les ecrits. 

VI [1 L'eau qui penetre dans les collines, [contre laquelle il] n'[existe] 
pas [de digue] ; 

4 2 qui poursuit sa route sans qu'elle puisse etre guidee. 
3 Un groupe d'enfants l'accompagnc; 

4 on la salue comme roi. 

4 
[

7

5 [Dont le temps] est fixe, [qui vient a son temps], 
6 [quand elle emplit la Haute et la Basse Egypte]. 

[L'eau issue d'elle est bue par tousles hommes]; 
8 [qui donne une surabondance] de ses bienfaits. 

[Celui qui etait afflige, sort dans la joie]; 
2 [chaque cceur se rejouit]. 

[Qui est enceinte de Sobek, qui enfante] le flot; 
4 Wenneade qui est en elle est cachee]. 

5 [(CeJJe) qui crache (sur) la terre arable, qui arrose le champ}; 
6 [onguent pour le pays tout entier]. 

6 
7 [Qui rend l'un riche], qui rend [!'autre) pauvre, 

8 [il n'y a personne qui puisse lui faire un proces]. 
9 [Qui cree la satisfaction, qui ne peut pas etre intimidee] ; 

10 [celle a qui aucune frontiere ne peut etre imposee]. 

VII
4

1 [

3

1 [Qui eclaire] ceux qui sortent dans [leur obscurite], 
2 [au moyen de la graisse des bceufs]. 

[Tout ce qui a ete realise est son reglement]; 
4 [il n'est pas une region qui puisse vivre sans] elle. 

4 
6 [dont le travail est accompli par Hedjhotcp]. [7

5 Qui revet [les hommes du lin qu'elle a cree); 

[Avec l'huile de laquelle Chesmou a travaille]; 
8 [dont Pta]h saisitla salive]. 

4 
10 [les produits de tous les ouvriers sont fabriques par elle]. 

[

9 [(Son reglement est execute (?))] ; 

1 1 [Tous les ecrits contenant des paroles divines], 
12 [elle (les) institue en Basse Egypte]. 

IX4 r 31 [Qui entre dans le monde inferieur, qui (de nouveau) apparait [en haut] ; 
2 [qui ouvre le monde souterrain, qui apparait, issue de la region mysterie­

use]. 
[Qui ace able de telle sorte que la population est diminuee] ; 

4 [elle tue lors d'une) annee catastrophique(?). 

[

5 [On regarde les miserables comme des femmes] ; 
6 [tout le monde jette ses outils de cote]. 

4 7 (fl n'y a pas de fil pour les habits]; 
8 [il n'y a pas de vetements] pour se vetir. 

4 1 0 [il n'y a pas de fard pour leur visage]. 
[

9 [Lcs enfants des notables ne peuvent pas se maquiller]; 

11 [La chevelure est tombee a cause de son mauvais etat] ; 
1 2 [personne ne peut s'oindre]. 

X I (Celle) [qui etablit la verite] dans les creurs des hommes, 
2 (car) [ils] racontent des mensonges apres qu'[ils] sont devcnus pauvres. 

3 [Qui se joint a la Grande Verte] , 
6 4 lorsqu'il n 'est pas exerce de controle le long de son [eau]. 

5 (Celle) que tous les dieux louent; 
6 fqui veille a ce que les oiseaux reviennent de leur pays]. 

4 
[ 9

7 [Il n'est personne] dont la main [tisse] de l'or ; 
8 il n 'est pas un homme qui s'enivre d'argent. 

On ne mange pas de [vrai] lapis-lazuli; 
10 [l'orge est la base du bien-etre]! 

XJ[I 
4 3 

4 r: 

XII[
1 

4 3 

4 [: 

On commence a chanter a la [harpe] en ton honneur, 
2 a chanter (en battant la mesure) avec les mains. 

[Un groupe] d'enfants [l']applaudit; 
4 on forme, en son honneur, une procession exultante. 

Qui revient avec les objets precieux [qui embellissent le pays]; 
6 [qui rafraichit la couleur du corps] des hommes. 

[Qui fait vivre les creurs] des femmes enceintes; 
8 [qui souhaite une multitude de toutes sortes de bestiaux]. 

Lorsque tu apparais aux citadins affames, 
2 ils [se rassasient alors] des produits [des champs]. 

[Chacun orne] son nez de fleurs de lotus ; 
4 [toutes les choses sont disponibles en abondance] sur la terre. 

[Toutes sortcs] d 'herbes [sont en possession de ses enfants], 
6 apres qu'ils ont [oublie] de manger. 

Le bien est repandu [dans les ru]es; 
8 ce pays tout entier [gambade]. 

XIII 1 [Enfle-toi, Crue], afin qu'on [t']apporte des offrandes, 
2 afin qu'[on] immole [pour toi] des bovides, 

6 
3 afin qu'[on t']apporte une grande hecatombe, 

4 afin qu'[on] engraisse [pour toi des oiseaux]. 
5 [Qu'on capture pour elle des lions dans le desert] ; 

6 qu'on la recompense de bicnfaits. 
12 7 Qu'on fasse a chaque dieu des offrandes, 

8 [telles que celles que fait la Crue]: 
9 encens et huile fine, bovides a ux longues comes, bovides aux courtes comes 

6 
et volailles en holocauste, 

22 10 (provenant) de la Crue, hors de l'orifice·de sa source, la riche! 

10 

11 [Son nom, on ne le eonnait pas dans le monde sou terrain]; 

~[: 

1 2 les dieux ne peuvent pas le divulguer. 

0 vous tous les hommes, [exaltez l'enneade]; 
2 [ayez peur devant] l'effroi qu'il inspire. 

Agissez pour son fils, le Maitre Universe!, 
4 [qui fait verdir les Deux Rives]. 

5 [So is verte alors tu viendras, so is verte alors tu viendrasJ; 
6 Crue, sois verte alors tu viendras! 

6 7 Viens [vers l'Egypte] pour no urrir hommes et betail, 
8 de tes produits [champetres]. 

9 [Sois verte alors tu viendras, sois verte alors tu viendras]; 
1° Crue, sois verte alors tu viendras! 

Traduction d'apres Ostracon Golenischeff 4407 
(Titre - II, 4) et Papyrus Turin (II, 5 - XIV, 10). 
Les mots places entre [ ] ont ete empruntes a 
d'autres MSS (cf. chapitre ll). 
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CONCORDANCE DE NUMEROT AGE 

Van der Plas Helck pSallier II 
Titre I a XI, 6 
I, 1-2 I a-b XI, 6 
I, 3-4 I e-d XI, 6-7 
I, 5-6 I d-e XI, 7-8 
I, 7-8 If XI, 8 
I, 9-10 Ig XI, 8-9 
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PREFACE 

Ce livre est une nouvelle edition critique de l'hymne a la crue du Nil, fondee sur 
les textes de 75 manuscrits (4 papyrus, 2 tablettes et 69 ostraca). Je publie aussi les 
ostraca rassembles a Oxford, au Caire et a Berlin-Est qu'il m' a ete possible d'etudier 
sur place grace a des subventions de !'Organisation Neerlandaise pour le Developpe­
ment de la Recherche Scientifique (Z.W.O.). 

Uncertain nombre de manuscrits a deja ete transcrit par d'autres auteurs, mais les 
photos n'en ont jamais ete publiees. Dans la mesure du possible, j'ai essaye de 
combler cette lacune grace a la collaboration des Trustees of the British Museum 
(papyrus Chester Beatty V), de la direction du Musee Egyptien du Caire (ostracon 
CG 25238), de la direction de la Karl-Marx-Universitat (ostracon Leipzig 29), de la 
direction de !'Oriental Institute, University of Chicago (ostracon 01.17004). Seules 
manquent les photos du papyrus Turin et des ostraca Golenischeff, Toronto et 
Wilson. 

Je remercie les Trustees of the Ashmolean Museum, Oxford, la direction des 
Staatliche Museen zu Berlin- Hauptstadt der DDR, Papyrussammlung, la direction de 
l'Agyptologisches Institut der Universitat Heidelberg, la direction du Metropolitan 
Museum of Art (Rogers Fund, 1922), New York et Monsieur J. Varille, Lyon, pour 
m'avoir autorise a publier les manuscrits de leurs collections inseres dans ce livre. 

Les signes du texte hieroglyphique ont ete dessines a l'aide d'un ordinateur, dont 
le programme a ete compose par Jan Buurman (Utrecht). Je lui suis bien reconnais­
sant pour I' aide apportee a la realisation de I' edition. Je remercie bien vivement aussi 
le Dr. J.F. Borghouts, Leyde, pour a voir bien voulu etudier d'une maniere critique le 
texte synoptique. 

Je suis reconnaissant a IBM Hollande S.A. pour avoir favorise financierement la 
realisation de cette edition. 

Ce volume n'aurait pu paraitre si le Professeur Posener ne m'avait autorise a 
publier les photos avec les transcriptions des ostraca de la collection de 1' Institut 
Fram;ais d'Archeologie Orientale du Caire. C'est lui egalement qui m'a engage a 
completer le Tome I de ce livre par une edition synoptique du texte, et c'est 
pourquoi je lui dedie ce second volume. 

Juillet 1984 Dirk van der Plas. 





INTRODUCTION 

Les possibilites d'un ordinateur pour dessiner les hieroglyphes ont ete etudiees 
depuis plusieurs annees. Un programme d'ordinateur pour l'ancien Egyptien est en 
train d'etre developpe par Guenoche et Hainsworth. Un compte rendu de leurs 
recherches a paru dans: «Outils informatiques pour saisie, traitement et edition des 
textes en langues ideographiques ou a alphabet non latin», Programmation et 
Sciences de l'Homme, Paris 1982. A titre d'exemple, on y trouve une planche avec le 
texte hieroglyphique de la paroi ouest de la chambre funeraire de la pyramide de 
Pepi I. Aux Etats-Unis, Lesko se consacre a la composition d'un logiciel destine a un 
dictionnaire du Neo-Egyptien, dont deux volumes sont parus: Leonard H. Lesko, 
(ed.), A Dictionary of Late-Egyptian, Vol. I, Berkeley 1982, Vol. II, Providence 1984. 

Le programme developpe par Buurman et utilise dans cette edition etait deja 
disponible en 1975 (voir Van der Plas, «Ein neues Fragment des Nilhymnus», GM 
18 (1975) 41-43). A l'origine, il devait servir pour des textes en moyen-egyptien. Les 
principes ont ete exposes par J. Buurman dans un article intitule «The Composing of 
Hieroglyphic Texts by Means of a Computer», GM 19 (1976) 7-15. Pendant la 
preparation de cette edition, ce programme a ete developpe et ameliore. 

Les avantages de l'ordinateur pour le dessin des hieroglyphes sont indeniables; 
mais il reste des inconvenients et des restrictions (voir Van der Plas, «Die Verwen­
dung einer Computer-programms zum Herausgeben hieroglyphischer Texte», GM 
77 (1984) 57-66). La vitesse et la regularite de l'ecriture du curseur (les 24 730 
symboles du texte synoptique ont ete ecrits en 5 heures et 42 minutes) sont des 
elements bien superieurs aux methodes traditioneUes; mais, d'autre part, l'ordinateur 
ne peut pas encore rendre d'une maniere adequate les particularites d'un texte. Il 
s'agit, en premier lieu, de la position des hieroglyphes dans les manuscrits et des 
degradations du texte. Cet aspect est surtout important lorsqu'il s'agit d'editions de 
textes sur ostraca. Le curseur ne peut alors reproduire texte et ecriture d'une maniere 
satisfaisante, et n'arrive certainement pas au niveau d'une version ecrite a la main. 
On peut se demander si les avantages d'une edition realisee par ordinateur en 
compensent les inconvenients. 

La reponse depend en grande partie de ce que l'on attend d'une telle edition. Dans 
une edition synoptique d'un texte, il est essentiel de pouvoir verifier exactement les 
variantes d'un passage determine. Pour l'etude d'un manuscrit particulier, il est 
interessant de voir comment il a ete ecrit. 

Pour le texte synoptique, les editions existantes ont ete collationnees avec les 
photos ou fac-similes a !'exception du papyrus Turin et des ostraca Golenischeff, 
Toronto et Wilson, dont aucune photo n'a pu etre obtenue. J'ai tente de grouper les 
textes d'une maniere aussi claire que possible, les uns au-dessus des autres. En 
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consequence, la longueur d'une lacune n'est pas indiquee exactement: se referer pour 
cela aux photos ou fac-similes des manuscrits. La precision des hachures laisse encore 
a desirer dans quelques cas. Un moyen d'ameliorer le programme sur ce point a ete 
recherche. Partout ou cela a paru necessaire, la le9on proposee a ete accompagnee 
d'une courte note ou d'un fac-simile. 

Etant donne le caractere fragmentaire de nombreux ostraca, leur classement dans 
des families de textes est une operation delicate (voir Tome I, chapitre 2.4). Un 
choix, cependant, a dil. etre fait pour leur assigner une place dans le texte synoptique. 
En se fondant sur des donhees souvent rares, tous les manuscrits ont ete classes sous 
l'un des textes principaux: pTur., oDeM 1176, pChB.V, pAn. VII et pS.II. Etant 
donne que la traduction de l'hymne dans le premier tome est fondee sur le texte du 
papyrus Turin et de l'ostracon Golenischeff, le texte synoptique commence par les 
manuscrits qui appartiennent a cette famille. Comme pAn. VII et pS.II sont deux des 
textes principaux qui presentent le moins de ressemblances avec pTur., ils ont ete 
reproduits en dernier avec les manuscrits qui les accompagnent. Le groupe de pS.II 
est le dernier parce que ce manuscrit est d'une date plus tardive que pAn. VII. Etant 
donne que les ostraca donnent souvent une version plus ancienne d'un texte que les 
papyri, oDeM 1176 et 1es manuscrits de sa famille ont ete classes dans un second 
groupe, imm6diatement apres le groupe pTur. L'ordre des manuscrits classes dans 
une famille a ete determine par l'ordre de leur apparition pour la premiere fois dans 
le texte synoptique, c.-a-d., chaque fois, un nouveau manuscrit est rattache au bas 
du groupe en question. 

Malgre les inconvenients cites ci-dessus, un ordinateur a egalement ete utilise pour 
la transcription des manuscrits publies dans la deuxieme partie de ce tome. On 
pourra ainsi constater si !'application de cette methode est valable dans ce cas. 
Seules, les hachures et les lignes de fracture n'y ont pas ete dessinees par le curseur 
mais a la main. 

Je n'ai fait que des transcriptions et point de fac-similes des manuscrits d'Oxford, 
du Caire et de Berlin-Est, puisque je ne pouvais soup9onner alors qu'ils pourraient 
etre pub lies dans ce livre. La qualite de quelques photos des ostraca de l'IF AO, 
prises par moi-meme, laisse a desirer. 

La transcription des textes hieratiques suit les indications donnees par Gardiner 
dans l'article «The Transcription of New Kingdom Hieratic», JEA 15 (1929) 48-55. 



SIGLES 

rubrum, passage a l'encre rouge 
point a l'encre rouge Cl 

passage illisible 
signe mal lisible ou deteriore 
ligne de fracture l ~ 
lacune dans un verset ~-

~ lacune d'un verset ~----

0 ostracon 
p papyrus 
ro. recto 
t tablette 
tr. trace 
vo. verso 

~ 
~ 
~ 
-~ 

~ ----~ 

ABREVIA TIONS 





LES MANUSCRITS DU TEXTE SYNOPTIQUE 

A. Papyri. 
- pAn.Vll = Papyrus Anastasi VII (Brit. Mus. 10222), recto 7, 7- 12, 3. S. Birch, 
Select Papyri in the Hieratic Character from the Collections of the British Museum, 
London 1844, PI. CXXXIV-CXXXIX (fac-simile). 
- pChB.V = Papyrus Chester Beatty V (Brit. Mus. 10685), recto 1, 13 -5, 5. A.H. 
Gardiner, Hieratic Papyri in the British Museum, Third Series, II, London 1935, Pl. 
23-24 (transcription; pour les photos voir PI. I-IV). 
- pS.ll = Papyrus Sallier II (Brit. Mus. 10182), recto 11, 6- 14, 11. 
S. Birch, Select Papyri in the Hieratic Character from the Collections of the British 
Museum, London, 1841, Pl. XX-XXIII (fac-simile). E.A. Wallis Budge, First Steps in 
Egyptian, London 1895, 204-211 (transcription). Idem, Facsimiles of Egyptian 
Hieratic Papyri in the British Museum, Second Series, London 1923, Pl. LXXIII­
LXXVI. 
- pTur. = Papyrus Turin Cat. 1968 + 1890 + 1878 ro. et CGT 54016. 
G. Maspero, Hymne au Nil, Bibliotheque d'Etude, V, Le Caire 1912, 20 (transcrip­
tion). H. Grapow, «Zwei Fragmente einer Handschrift des Nilhymnus in Turin», 
ZAS 52 (1914) 103-106 (transcription). W. Helck, Der Text des «Nilhymnus», Kleine 
Agyptische Texte, Wiesbaden 1972 (transcription). 

B. Tablettes. 
- tAsh. = Tablette Ashmolean Museum Oxford, 1948.91 Gurnah, recto 1-3, verso 
1-4. Recto: L. Cottrell, Life under the Pharaohs, London 1955, PI. 34 (photo). 
H. Brunner, Altiigyptische Erziehung, Wiesbaden 1957, Tafel Ill, Abb. 6 (photo). 
W. Helck, Der Text des «Nilhymnus», Kleine Agyptische Texte, Wiesbaden 1972 
(transcription; pour les photos du ro. et du vo. et la transcription du vo., voir Pl. V­
VII). 
- tLouvre = Tablette Louvre E 8 (inv no. 693), recto 3-7. 
A. Piankoff, «Quelques passages des 'Instructions de Douaf», RdE 1 (1933) 58-59 
(transcription), PI. VI (photo). 

C. Ostraca. 
- oAsh.313 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 313. A.H. Gardiner­
J. Cerny, Hieratic Ostraca, I, Oxford 1957, PI. XCIV, Nr. 3 (transcription; pour la 
photo voir Pl. VIII). 
- oAsh.391 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 391. Transcription et 
photo, PI. IX-X. 
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- oAsh.409 Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 409. Transcription et 
photo, Pl. IX-X. 

- oAsh.423 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 423. Transcription et 
photo, Pl. XI-XII. 
- oAsh.588 = Ostracon Ashmolean Museum Oxford no. 588. Transcription et 
photo, Pl. XIII-XIV. 
- oBer.P.12404 = Ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 12404. Transcription et 
photo, Pl. XIII-XIV. 
- oBer.P.14226 = Ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 14226. Transcription et 
photo, XIII-XIV. 
- oBer.P.14870 = Ostracon Papyrus Sammlung Berlin no. 14870. Transcription et 
photo, Pl. XIII-XIV. 
- oCaire = Ostracon Caire CG 25238. G. Daressy, Catalogue General des Antiquites 
Egyptiennes du Musee du Caire, Ostraca nos. 25001-25385, Le Caire 1901, 61 
(transcription; pour une transcription amelioree et la photo voir Pl. XV-XVI). 
- oDeM 1024 = Ostracon Deir el Medineh no. 1024. G. Posener, Catalogue des 
Ostraca Hieratiques Litteraires de Deir el Medineh, I, Documents de Fouilles de 
l'Institut Fran<;:ais d'Archeologie Orientale du Caire, Tome I, Le Caire 1938, Pl. 15-
15a. (transcription et photo). 
- oDeM 1027 = Ostracon Deir el Medineh no. 1027. Ibid., Pl. 16-16a (transcription 
et photo). 
- oDeM 1034 = Ostracon Deir el Medineh no. 1034. Ibid., Pl. 19-19a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1050 = Ostracon Deir el Medineh no. 1050. Ibid., Pl. 28-28a (transcription 
et fac-simile) et Pl. 55 (additions; complete par oTur. 57277). 
- oDeM 1051 = Ostracon Deir el Medineh no. 1051. Ibid., Pl. 29-29a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1052 = Ostracon Deir el Medineh no. 1052. Ibid., Pl. 29-29a (transcription 
et fac-simile) et Pl. 56 (additions). 
- oDeM 1053 = Ostracon Deir el Medineh no. 1053. Ibid., Pl. 29-29a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1094 = Ostracon Deir el Medineh no. 1094. Ibid., Pl. 50-50a (transcription 
et photo). 
- oDeM 1176 = Ostracon Deir el Medineh no. 1176. Ibid., II, Le Caire 1951-1952, 
Pl. 27-31 (transcription), Pl 27a (photo). 
- oDeM 1190 = Ostracon Deir el Medineh no. 1190. Ibid., Pl. 37-37a (transcription 
et fac-simile). 
- oDeM 1191 = Ostracon Deir el Medineh no. 1191. Ibid., Pl. 38-38a (transcription 

et photo). 
- oDeM 1192 = Ostracon Deir el Medineh no. 1192. Ibid., Pl. 39-39a (transcription 

et photo). 
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- oDeM 1193 = Ostracon Deir el Medineh no. 1193. Ibid., PI. 39-39a (transcription 
et photo). 
- oGol. = Ostracon Golenischeff no. 4470. G. Maspero, Hymne au Nil, Biblio­
theque d'Etude, V, Le Caire 1912, 18-20 (transcription). 
- oHeidb. = Ostracon Heidelberg no. 215. Transcription et photo, PI. XVII-XVIII. 
- oiFA0(716) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 716. Transcription et photo, Pl.XIX-XX. 
- oiFA0(1252) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 1252. Transcription et photo, Pl.XXI-XXII. 
- oiFAO(l643) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 1643. Transcription et photo, Pl.XXIII-XXIV. 
- oiFA0(3906) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 3906. Transcription et photo, Pl.XXIII-XXIV. 
- oiFA0(4047) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4047. Transcription et photo, Pl.XXV-XXVI. 
- oiFA0(4048) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4048. Transcription et photo, Pl.XXV-XXVI. 
- oiFA0(4050) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4050. Transcription et photo, Pl.XXVII-XXVIII. 
- oiFA0(4056) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 4056. Transcription et photo, Pl.XXVII-XXVIII. 
- oiFA0(5532) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 5532. Transcription et photo, Pl.XXIX-XXX. 
- oiFA0(8332) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 8332. Transcription et photo, Pl.XXIX-XXX. 
- oiFA0(9109) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 9109. Transcription et photo, Pl.XXXI-XXXII. 
- oiFA0(9162) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 9162. Transcription et photo, Pl.XXXI-XXXII. 
- oiFA0(9360) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
no. d'inv. 9360. Transcription et photo, Pl.XXXIII-XXXIV. 
- oiFA0(10084) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 10084. Transcription et photo, Pl.XXXV-XXXVI. 
- oiFA0(10298) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 10298. Transcription et photo, Pl.XXXVII-XXXVIII. 
- oiFA0(10450) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 10450. Transcription et photo, Pl.XXXIX-XL. 
- oiFAO(ll439) = Ostracon de l'Institut Fran9ais d'Archeologie Orientale du 
Caire, no. d'inv. 11439. Transcription et photo, Pl.XXXIX-XL. 
- oiFAO(x-1) = Ostracon de l'Insitut Fran9ais d' Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Pl.XLI-XLII. 
- oiFAO(x-2) = Ostracon de l'Insitut Fran9ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Pl.XLI-XLII. 
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- oiFAO(x-3) = Ostracon de l'Institut Franr;ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Pl.XLIII-XLIV. 
- oiFAO(x-4) = Ostracon de l'Institut Franr;ais d'Archeologie Orientale du Caire, 
sans no. Transcription et photo, Pl.XLIII-XLIV. 
- oLeipzig 25 = Ostracon Leipzig no. 25. A.H. Gardiner-J. Cerny, Hieratic Ostraca, 
I, Oxford 1957, PI. X, Nr. 2 (transcription et fac-simile). 
- oLeipzig 29 = Ostracon Leipzig no. 29. Ibid., PI. CXIII, Nr. 4 (transcription; 
pour la photo voir PI. XL V). 
- oMich. = Ostracon Michaelides no. 66. H. Goedicke-E.F. Wente, Ostraca 
Michaelides, Wiesbaden 1962, Nr. 66, Tafel XXX (transcription et fac-simile). 
- oMMA = Ostracon Metropolitan Museum of Art no. 22.3.334. Transcription et 
photo, PI. XLVI-XLVII. 
- o01.17004 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 17004. J.L. Foster, 
«Thought Couplets in Khety's 'Hymn to the Inundation'», JNES 34 (1975) 28-29 
(transcription; pour les photos voir PI. XLVIII-XLIX). 
- o01.19134 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 19134. J.L.Foster, «'Hymn 
to the Inundation': Four Hieratic Ostraca», JNES 32 (1973) 307-308 (transcription 
et photo). 
- o01.19266 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 19266. Ibid., 306-307 
(transcription et photo). 
- o01.19361 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 19361. Ibid., 302-305 
(transcription et photo). 
- o01.25040 = Ostracon Oriental Institute Chicago no. 25040. Ibid., 308-309 
(transcription et photo). 
- oPetrie = Ostracon Petrie. W.M.F. Petrie, Six Temples at Thebes, London 1897, 
PL XX, Nr. 7 (fac-simile). 
- oRam.90 = Ostracon Ramesseum no. 90. W. Spiegelberg, Hieratic Ostraca & 
Papyri, London 1898, PI. X-Xa (transcription et fac-simile). 
- oRam.92 = Ostracon Ramesseum no. 92. Ibid., PI. X-Xa (transcription et fac­
simile). 
- oRam.96 = Ostracon Ramesseum no. 96. Ibid., PL XI-XIa (transcription e~ fac­
simile). 
- oRam.lOO = Ostracon Ramesseum no. 100. !bid:, PI. XI-XIa (transcription et fac­
simile). 
- oToronto = Ostracon Toronto. A.H. Gardiner-H. Thompson, Theban Ostraca, 
London 1913, 4, Nr. A 1 (transcription). 
- oTur.57064 = Ostracon Turin no. 57064 (Suppl. 6356). J. L6pez, Ostraca Ieratici, 
N. 57001-57092, Catalogo del Museo di Torino, Vol. Ill, Fasc. I, Milano 1978, Tav. 
40-40a (transcription et fac-simile). 
- oTur.57067 vo. = Ostracon Turin no. 57067 (Suppl. 6360). Ibid., Tav. 42-42a 
(transcription et fac-simile). 
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- oTur.57172 = Ostracon Turin no. 57172 (Suppl. 6685). Ibid., Vol. Ill, Fasc. 2, 
Milano 1980, Tav. 75-75a (transcription et fac-simile). 
- oTur.57277 = Ostracon Turin no. 57277 (Suppl. 6805). Ibid., Tav. 90-90a 
(transcription et fac-simile). Publie aussi avec oDeM 1050 par G. Posener, Ostraca 
Hieratiques, I, PL 55 (transcription). 
- oTur.57437 = Ostracon Turin no. 57437 (Suppl. 9607). Ibid., Vol. Ill, Fasc. 3, 
Milano 1982, Tav. 144-145a (transcription et fac-simile). 
- oVar.Lit.A = Ostracon Varille Litteraire A. Transcription et photo, PL L-LL 
- oVar.Lit.B = Ostracon Varille Litteraire B. Transcription et photo, PL LII-LIIL 
- oVar.Lit.C = Ostracon Varille Litteraire C. Transcription et photo, PL LIV-LV. 
- oWilson = Ostracon Wi1son-121. J.A. Wi1son, Melanges Maspero, I, Le Caire 
1934, 904-905 (transcription). 



TEXTE SYNOPTIQUE 
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Titre 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWilson 

oMMA 

oPetrie 

oiFA0(4050) 

oiFAO(l0450) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. I 

oDeM 1027 ro. 

oiF AO(l252) 

pAn.VII ro. VII 

pS.II ro. XI 

oRam.90 

oRam.92 
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Strophe I, 1 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWi1son 

oMMA 

oPetrie 

oiFA0(4050) 

oiFA0(10450) 

oTur.57067 vo. 

oiFAO(x-3) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. I/II 

oDeM 1027 ro. 

oiFA0(1252) 

oBer.P.l4226 

pAn.VII ro. VII 

pS.II ro. XI 

oRam.92 
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Strophe I, 2 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWilson 

oMMA 

oPetrie 

oiFA0(4050) 

oiFAO(I0450) 

oTur.57067 vo. 

oiFAO(x-3) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. 1-11 

oDeM 1027 ro. 

oiFAO(l252) 
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Strophe/, 3 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWilson 

oMMA 

oPetrie 

oiFA0(4050) 

oiFAO(I0450) 

oTur.57067 vo. 

oiFAO(x-3) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

oDeM 1027 ro. 

oiFAO(l2'i2) 

oBer.P.l4226 

pAn.VII ro. VII 

pS.II ro. XI 

oRam.92 

a~ 



Strophe I, 4 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWilson 

oMMA 

oPetrie 

oiF AO( 4050) 

oiFAO(l0450) 

oTur.57067 vo. 

oiFAO(x-3) 

oiFA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

oDeM 1027 ro. 

oiFAO(l252) 

oBer.P. 14226 

pAn.VII ro. VII 

pS.II ro. XI 

oRam.92 

a Sic: 1 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~---­
~ 

11 

~=4G)~~=~~~~~ 
~I I 14f\_ ~~=~~~~~ 

~~~~fs~~~r 
-~s~~~~~ 

-~s~~~~ 
0 l~~~~~~~ 

-~10~~1 
~f1o~~~~ 

-~~~~~~~ 
~ ~----
~ 
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Strophe I, 5 

oGol 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. VO. 

oWilson 

oMMA 

oPetrie 

oiFA0(4050) 

oiFAO(I0450) 

oTur.57067 vo. 

oiFAO(x-3) 

oiFAO(l0084) ro. 

oiFA0(1252) 

oBer.P.14226 

oRam.92 
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Strophe I, 6 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWilson 

oMMA 

oPetrie 

oiFA0(4050) 

oiFA0(10450) 

oTur.57067 vo. 

oiFAO(x-3) 

oiFA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. 11 

oDeM 1027 ro. 

oiF A0(1252) 

oBer.P. 14226 

pAn.VII ro. VII 

pS.II ro. XI 

oRam.92 
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Strophe I, 7 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWi1son 

oMMA 

oiFA0(4050) 

oiFAO(x-3) 

oiFA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. 11 

oDeM 1027 ro. 

oBer.P.14226 

pAn.VII ro. VII 

pA.II ro. XI 

a Ainsi Posener. 

b Sic ~ Helck: ~ 

TEXTE SYNOPTIQUE 

Jt 4~ 
~-

fin. <=>~ 
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Strophe I, 8 

oGol. 

tLouvre ro. 

tAsh. ro. 

tAsh. vo. 

oWi1son 

oMMA 

oiF AO( 4050) 

oiFAO(x-3) 

oiFA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

oDeM 1027 ro. 

oBer.P.14226 

pAn.VII ro. VII 

pS.II ro. XI 
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Strophe I, 9 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWi1son 

oMMA 

oiFAO(x-3) 

o1FA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

oDeM 1027 ro./vo. 

oBer.P.14226 

0 d~l0 0 ~t~~~ ~ d~~=&1 
pAn.VII ro. VII T {J r <::> D I' I 11:\' ~!'VD<::> T ~~-~= 

odo}0o~t~ ~ ®~ lY;c=Jo&j 
pS.II ro. XI T~ r <::> D I I lli' ~!'VD<::> T'V ~I I I G llil= 
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Strophe I, 10 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWilson 

oMMA 

oiFAO(x-3) 

oiFAO(l0084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

oDeM 1027 vo. 

oBer.P.l4226 

pAn.VII ro. VII/VIII 

pS.II ro. XI 

a 11110=~ 
Suit le colophon 1111nn=1 1 1 

c:::::=::>-
b Suit le colophon ~~ t4nn~--~fft 4 "-~it:::~ 
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Strophe II, 1 

aGo!. 

tLouvre ro. 

oWi1son 

oiFA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

pChB.V ro. II 

oBer.P.14226 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XI 

oRam.100 

a Le texte se poursuit ailleurs au vo. (voir p. 35-41). 
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Strophe II, 2 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWi1son 

oiFA0(10084) ro. 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

pChB.V ro. 11 

oBer.P.l4226 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XI 

oRam.100 
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Strophe II, 3 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWi1son 

oDel'v,f 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

pChB.V ro. II 

oBer.P.l4226 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XI 

oRam.lOO 
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Strophe II, 4 

oGol. 
I @ILJI<=>~l6n 
I I 11 I 11 I I 8 X1 1 

tLouvre ro. 

oWilson 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

pChB.V ro. II 

oBer.P.I4226 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XI 

oRam.IOO 
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Strophe !I, 5 

pTur. ro. I 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWilson 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oDeM 1094 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XI/XII 

oRam.IOO 



TEXTE SYNOPTIQUE 23 

Strophe //, 6 

pTur. ro. I 

oGol. 

tLouvre ro. 

oWi1son 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oDeM 1094 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oRam.100 

a • 
f~ 



24 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe II, 7 

pTur. ro. I 

aGo!. 

oWilson 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. 11 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 



TEXTE SYNOPTIQUE 25 

Strophe If, 8 

pTur. ro. I 

oGol. 

oWilson 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oDeM 1094 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. II 

pAn.Vli ro. Vlii 

pS.li ro. XII 

a Suit un colophon (perdu). 

~1111 Cl, ;f} 
b Suit le colophon I Ill n® I b'L 



26 

Strophe Ill, 1 

pTur. ro. I 

oGol. 

oWi1son 

oiFA0(9109) 

oAsh.409 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. 11 

oDeM 1051 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

o01.19266 

TEXTE SYNOPTIQUE 

0 0 ~0~ !JJ~~ 
~<=><=>ll. 14 ~<=>fi' ~~ 
~ 0 ~0_9~ ~~ 
~ 9 <=> <=> ll. 14 ;vvvvvv-.. <=> lb,.J ~ ~ 
~ ~ ~---- ----~ 
~ ~ 
~ ~ 7~~~ oc=::? ~~ 
~--~ <=> ll. l1 I I ;vvvvvv-.. ~ lb,.J ;vvvvvv-.. ~ 

0 2~ ~&oc=::? ~~1 
~<=><=>~- -~1'¥1 lb,.J ~~ 

0 0 ~~~~ oc=::? ~~ 
~<=><=> ll. l1 I I~~ IV ib,.J rvwvw-. ~ 

0 0 ~~~~2 oc=::? ~~ 
~<=>ll. l1 I l~rvwvw-.~ i:b.J ~~ 

~ ~ ~---- ----~ 
~ ~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 27 

Strophe Ill, 2 

pTur. ro. I 

oGol. 

oWi1son 

oiFA0(9109) 

oAsh.409 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. II 

oDeM 1051 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.l9266 

a Confusion nJ et de ~ 



28 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe Ill, 3 

pTur. ro. I 

oGol. 

oWi1son 

oiFA0(9109) 

oAsh.409 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. II 

oDeM 1051 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.l9266 



Strophe Ill, 4 

pTur. ro. I 

oGol. 

oWi1son 

oiFA0(9109) 

oAsh.409 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 ro. 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. II 

oDeM 1051 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.19266 

TEXTE SYNOPTIQUE 29 

0 49t>l09t£4[1] 
0 

49t>l09t~~[1]~~ 



30 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe III, 5 

pTur. ro. I 

aGo!. 

oiFA0(9109) 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. II 

oDeM 1051 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

o01.19266 

a Ainsi Posener. 



TEXTE SYNOPTIQUE 31 

Strophe Ill, 6 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFA0(9109) 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

pChB.V ro. II 

oDeM 1051 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.l9266 



32 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe Ill, 7 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFA0(9109) 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(1643) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.l9266 



Strophe Ill, 8 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFA0(9109) 

oCaire 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFAO(l643) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.19266 

1111~~ 

a Suit le colophon 1110= 1111 

b Lecture Posener. 

TEXTE SYNOPTIQUE 33 

fin. ~Ill~ 
0 

~9dl::6~ll~ 
~!a 9~~~~ll~ 



34 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IV, 1 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFA0(9109) 

oiFA0(10084) vo. 

oOI.19361 ro. 

oiFA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(1643) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.19266 

o0I.19134 



Strophe IV, 2 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiF A0(9109) 

oiF AO(l0084) vo. 

o0I.19361 ro. 

oiFA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(1643) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. Vlii 

pS.II ro. XII 

oOI.19266 

oOI.19134 

TEXTE SYNOPTIQUE 35 

~ ----~ 
~ 



36 

Strophe IV, 3 

pTur. ro. I 

oGoL 

oiF A0(10084) vo. 

o0I.l9361 ro. 

oiFA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

o0I.l9266 

o0I.l9134 

TEXTE SYNOPTIQUE 

0

1~1~~~#Z~­
~~~~#Z-~~~7 

0 0 on );) n~Q~~~ 10 

I 1 11/I~M._01 I 1/~~~'C7 

~- -·'C7 



Strophe IV, 4 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFA0(10084) vo. 

oOI.19361 ro. 

oiFA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

o0I.19266 

o0I.19134 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~---­
~ 

37 

~ ----~ 
~ 



38 

Strophe IV, 5 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFAO(l0084) vo. 

o0I.19361 ro. 

oiFA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.19266 

oOI.19134 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ----~ 
~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 39 

Strophe IV, 6 

~ ~6<=> 
pTur. ro. I ~- -~9rL.c. ~ 

0 41 ~~~ <=> 
oGol. ~ ~ l:b=oJ ~ 9 rL.c. 

~ ~ ~---- ----~ 
oiF A0(10084) vo. ~ ~ 

0 ~4~~ ~ 
~ ~- -~ 

oOI.19361 ro. ~ 

~ ~ ~---- ----~ 
oiFA0(9162) ~ ~ 

o3~ ~ 
oAsh.423 ~- -~ 

~ ~ 

0 41 =~ ~~ ~ oDeM 1176 ro. ~ ~-d9~ 9~ 

oDeM 1191 vo. ~411~1[B( ~•:: 
~~5 ~ 

oiFAO(x-4) 0 ~- -~ 
~ 

~ ~ ~---- ----~ 
oiFA0(5532) ~ ~ 

pChB.V ro. II ~~- ~11 ~ 
- --~ 

~ 

pAn.VII ro. VIII 
0 41 ~~~8 <=> 
~ ~l:b=oJ~~Iv9Cb-. 

pS.II ro. XII 

0 ~ 41 ~~~ q_<=> o ~9ol:b=oJ~ lv rL.c. 

o0I.19266 fin.~~:: 
0~4~- ~ 

oOI.19134 0 ~ -~ 
~ 



40 

Strophe IV, 7 

pTur. ro. I 

oGol. 

oiFA0(10084) vo. 

oOI.19361 ro. 

o1FA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. 11 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.19134 

TEXTE SYNOPTIQUE 

fin. ~4_ * bl~ 
o ~!:<=>~· l~o~bl * bl9t 
=~~4_*bl9t 

fin.~-



TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IV, 8 

pTur. ro. I 

bGol. 

oiFAO(l0084) vo. 

oOI.19361 ro. 

oiFA0(9162) 

oAsh.423 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 vo. 

oiFAO(x-4) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

oOI.19134 

a Suit 
0 
1118 (cf. Posener, Festschrift Korostovtsev, Moscou 1975, 108). 

41 

0 ~!lJO~ 

ll~t\';;~ 



42 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IV, 9 

pTur. ro. I 

oGol. 

oOI.l9361 ro. 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 (tranche) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 



TEXTE SYNOPTIQUE 43 

Strophe IV, 10 

pTur. ro. I 

oGol. 

oOI.l9361 ro. 

oDeM 1176 ro. 

oDeM 1191 (tranche) 

oiFA0(5532) 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

a Suit un colophon (perdu). 

- = ~ b . --Smt le colophon __ ::o8c:.CJ 1111 



44 

Strophe V, 1 

pTur. ro. I 

oGol. 

oOI.l9361 ro. 

oiFA0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 

, 
~:--- a a ., 

Trace i:_,· Foster: ~ 
? 

TEXTE SYNOPTIQUE 



TEXTE SYNOPTIQUE 45 

Strophe V, 2 

pTur. ro. I 

oGol. 

oOI.l9361 ro. 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

pAn.VII ro. VIII 

pS.II ro. XII 



46 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe V, 3 

pTur. ro. I 

oGol. 

oOI.19361 ro. 

oVar.Lit.A 

oiFA0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. II 

oTur.57172 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

a Ligne 2-3 diffici1ement 1isib1e. 



TEXTE SYNOPTIQUE 47 

Strophe V, 4 

pTur. ro. I 

oGol. 

o01.19361 ro. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. 11 

oTur.57172 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

a/ Ressemb1e p1ut6t a p (ainsi Posener). 



48 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe V, 5 

pTur. ro. I 

0 

~=r ;-r~r91 ~ 199M9or~ 
oOI.19361 ro. ~~~r~- -~~ 

QQ 

0 ~{f! ~:_ ~ 
oVar.Lit.A = )~ -~ 0:: 

oiFA0(9360) ~~ 
oDeM 1176 ro. Rrr~~r9r~ 

~ ~r~ CJ ~ ~-
pChB.V ro. II ~ -~ I I 199M~9o~ 

~ ~ ~---- ----~ 
oTur.57172 ~ ~ 

pAn.VII ro. IX ~ ~~ol~~!~~~ 
pS.II ro. XII ~~~~ol~~!r9~1f9o 



TEXTE SYNOPTIQUE 49 

Strophe V, 6 

pTur. ro. I 
~ ~tl ~ ~9o9 ~~ 

oOI.l9361 ro. ~9o·g[~ 
oVar.Lit.A -~tz~:: 

~ ~~ 
~- -~ 

oiF A0(9360) 0:: ~~ 

oDeM 1176 ro. -
pChB.V ro. Ill ~---~1 ~ ~ 

0 3~ ~ 
oTur.57172 ~9o~~- -~ 0:: 

0 ~ ~tl ~ 
pAn.VII ro. IX ~~o~9 ~~ 

0 

~9:~~ 9tl ~:: pS.II ro. XII 



50 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe V, 7 

pTur. ro. I ~G)c,(f ~ Tcvo~-A.-.~9~ 
S?:: S?:: ~---- ----~ 

oOI.19361 ro. ~ 0: 

oVar.Lit.A 

~ S?:: ~---- ----~ 
oiF A0(9360) ~ 0: 

oDeM 1176 ro. ~r~tcvo~~ 
pChB.V ro. Ill Btcvo~::r~ 

~ -~-A-~~ ~-
oTur.57172 ~ ~""""""'! r r9~ 
pAn.VII ro. IX 

0 

~cvQr ~to~::~~-~r 
pS.II ro. XII 

0 tr ® -A-t~~-A-
~G)QI I I ~90<:=>~1 I I ':::::::;:<l~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 51 

Strophe V, 8 

pTur. ro. I 

o0I.19361 ro. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. Ill 

oTur.57172 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 



52 

Strophe V, 9 

pTur. ro. I 

o01.19361 ro. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. Ill 

oTur.57172 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

TEXTE SYNOPTIQUE 

-~ 

~~t:~:: 
~~:_ 



TEXTE SYNOPTIQUE 53 

Strophe V, 10 

pTur. ro. I 
0 ~ ~d 0 ~ 0 ~ ~d -A-

I I I ~ ...=PLJ LJ9 o 9 ~ ~ 
oOI.l9361 ro. -9o::d~- -~ 
oVar.Lit.A -~~0-
oiF A0(9360) ~~~~ 
oDeM 1176 ro. 

0 

1~9 ~d...=P~~D~ d ~~ -P-

~ 
- .. ~:: pChB.V ro. Ill ~-0: 

~ -~ oTur.57172 ~-0: 

pAn.VII ro. IX 

0 ~ ~ r {(1 tt~--~ tz -A-
I I I ~ ~ !le;::, ~ ~~ ~ ~ 

pS.II ro. XII 
0 ~ ~- 0 ~0 d -P-

I I 19 ~ =LJ 0 ~ ~ ~ 



54 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VI, 1 

pTur. ro. I 

oOI.19361 ro./vo. 

oVar.Lit.A 

oiFA0(9360) 

oAsh.391 

pChB.V ro. Ill 

oTur.57172 

oDeM 1190 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

oDeM 1052 



TEXTE SYNOPTIQUE 55 

Strophe VI, 2 

pTur. ro. I 

o0I.19361 vo. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

oAsh.391 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. Ill 

oTur.57172 

oDeM 1190 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

oDeM 1052 



56 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VI, 3 

pTur. ro. I 

oOI.19361 vo. 

oVar.Lit.A. 

oiFA0(9360) 

oAsh. 391 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1190 

oBer.P.12404 

pS.II ro. XII 

oDeM 1052 

oRam.96 

a Ligne 1 illisible. 



TEXTE SYNOPTIQUE 57 

Strophe VI, 4 

pTur. ro. I/II 

o0I.19361 vo. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

oAsh.391 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1190 

oBer.P.12404 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

oDeM 1052 

oRam.96 



58 

Strophe VI, 5 

pTur. ro. II 

oOI.19361 vo. 

oVar.Lit.A 

oiFA0(9360) 

oAsh.391 

oDeM 1176 ro. 

001.17004 VO. 

oTur.57064 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1190 

oBer.P.l2404 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII 

oDeM 1052 

oRam.96 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

~1 
----~ 

~ 



Strophe VI, 6 

pTur. ro. II 

o0Ll9361 VO. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

oAsh.391 

oDeM 1176 ro. 

oOO 1.17004 vo. 

oTur.57064 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1190 

oBer.P.12404 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XII/XIII 

oDeM 1052 

oRam.96 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

~ ~----
~ 

59 

~ ----~ 
~ 

~ ----~ 
~ 

o~jfjf~~== 

0@·@~~~== 

·=­
=~-



60 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VI, 7 

~ ~ ~---- ----~ 
pTur. ro. II ~ ~ 

001.19361 vo. -=~~~ 
oVar.Lit.A -=~~~ 

~ ~ ~---- ----~ 
oiF A0(9360) ~ ~ 

oAsh.391 ~~~~~=•r 
oDeM 1176 ro. 

0 tl~~~=~=~~~ 
-d!' o vI o ~ f'/VVVVV\ <=> 

0 

-=eP#(~~;b9o~=~~~ oOI.l7004 vo. 

~ 

-~=~=~~~ ~-oTur.57064 ~ 

pChB.V ro. Ill 
~~~~ ~ ~~~ 

-=eP ~ 0 vlo=9 o0: --~<=> 

oDeM 1190 #(~~~~ ~~~~~ 
-=eP 0 vlo~ 9o = <=> 

pAn.VII ro. IX 
o #(~ ~~s ~~~~~ 

-=eP ~vlo=9o = <=> 

pS.II ro. XIII 
0 #(~ -~~ ~~~~~ 

-=eP ~=vlo=9o = <=> 

oDeM 1052 
0 ti~~~=~=~~~ 
-=eP'Cfi 0 vlo~ ~ <=> 

a 

a ~ corrige en rouge. Situation exacte: ~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 61 

Strophe VI, 8 

~ 2:"= ~ 2~ ~ ' ~ ~~ pTur. ro. II. ~I I 11~19~~ ~ 

o0l.l9361 vo. 2:"= ~ 6 2:"= ~ t ~ ~I I 11~191 I 19 9~ 
0 ~9 ~ ~~ 

oVar.Lit.A ~~~ ~ 

oiF A0(9360) 
2:"= ~ 2:"= ~~ ~ ~I I 11~191 I 19 ~~~~ 

oAsh.391 fin.~ 
oDeM 1176 ro. 

0 2:"= ~ 2:"= ~ t <=> 
~I I 11 ~ 191 I 19 9lb.., 

oOI.l7004 vo. 

~ ~ 
oTur.57064 

~~~~~ ~~~~~ 
~ ~ 

pChB.V ro. Ill 
2:"= ~ 2:"= ~ t <=> 

~~I I 11~1 I 19 9lb.., 

oDeM 1190 
2:"= ~ 2:"= ~ t <=> 

~~ 1 IIAI9~1 1 1CV 9lb.., 

pAn.VII ro. IX 
0 2:"= ~ 2:"= ~ t <=> 

I I 11 ~ 191 I 19 lv9lb.., 

pS.II ro. XIII 
0 2:"= ~ 2:"= ~ t <=> 
~I I 11~1 I 19 lv9lb.., 

oDeM 1052 
0 2:"= ~ 2:"= ~ t 0 10~ r <=> 

fin. a ~I I I~ I I 19 2:"= lb.., 

11 
- ~~1111 Q1 /!) 

a Colophon: =:::J8c. I llln® rgs._ 



62 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VII, 1 

pTur. ro. II 

o0I.l9361 vo. 

oVar.Lit.A 

oiF A0(9360) 

o0I.l7004 vo. 

oTur.57064 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1190 

oiFA0(716) 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 



Strophe VII, 2 

pTur. ro. II 

oOI.19361 vo. 

oVar.Lit.A 

oiFA0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

o0I.17004 vo. 

oTur.57064 

pChB.V ro. III 

oDeM 1190 

oiFA0(716) 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 

TEXTE SYNOPTIQUE 63 

~ ----~ 
~ 

0~~-
0~~~~~~ 

~ 0 ® -~ 

n~~c=:=:J~I9 =~i:lv 

r~~~~~ 



64 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VII, 3 

pTur. ro. II 

oiFA0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

o0I.l7004 VO. 

oTur. 57064 

oLeipzig 29 

pChB.V ro. Ill 

oiFA0(716) 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 



TEXTE SYNOPTIQUE 65 

Strophe VII, 4 

pTur. ro. II 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

o0I.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

pChB.V ro. Ill 

oiFA0(716) 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 



66 

Strophe VII, 5 

pTur. ro. II 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

pChB.V ro. Ill 

oBer.P.14870 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ----~ 
~ 

fin. ~l 
0 ~~~JlliQ~=~~=~~J~ 

0 

~~oi~JlliQL(\_=~~­
-~~~=~~ei~~l 

~ ~----
~ 

~ ----~ 
~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 67 

Strophe VII, 6 

pTur. ro. II 

oiF A0(9360) 

oDeM 1176 ro. 

o0I.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

pChB.V ro. Ill 

oBer.P.l4870 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 



68 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VII, 7 

pTur. ro. II ~4~~6[~- -~ 
oDeM 1176 ro. -~t~~=~~~ 

0 

o0I.17004 vo. 

oTur.57064 t~~~~~~6[~#Z9~~-~ 
oLeipzig 29 

pChB.V ro. Ill 

oBer.P.14870 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 



TEXTE SYNOPTIQUE 69 

Strophe VII, 8 

pTur. ro. II 
~ ~ ~---- ----~ 
~ ~ 

oDeM 1176 ro. 

o0I.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

pChB.V ro. Ill 

oBer.P.14870 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 



70 

Strophe VII, 9 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

oOL17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFAO(x-1) 

oiFA0(4047) 

pChB.V ro. Ill 

pAn.VII ro. IX 

pSJI ro. XIII 

oDeM 1053 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~~~~-A-~ c:b 
9o~~-<o--~it9o o ~ 
~ ~<=>-A-~ c:b 0 
~9ol:::=:::::,.~9oO o <=:>V 

0 \1 ~<=>-A-~ c:b 
~Ool:::=:::::,.~l I ID o ~ 

0 ~~~-A- c:b ~7 

9o~~~9Do~~ 



Strophe VII, 10 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFAO(x-1) 

oiFA0(4047) 

pChB.V ro. Ill 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

oDeM 1053 

a =~ Colophon -=~ 

b --- ~5 
Colophon ===:l 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

71 



72 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VIII, 1 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

o0I.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFAO(x-1) 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oHeidb. 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 



Strophe VIII, 2 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

o0I.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFAO(x-1) 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oHeidb. 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. IX 

pS.II ro. XIII 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

73 

0=-~#l 
0~0=~=-

~ ~----
~ 

~ ~---­
~ 



74 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VIII, 3 

pTur. ro. Il 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oHeidb. 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. IX/X 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 75 

Strophe VIII, 4 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

oOI.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oHeidb. 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



76 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VIII, 5 

~ -~09~l~ ~-pTur. ro. II ~ 

~ -~ro9~l~ oDeM 1176 ro. ~-
~ 

001.17004 VO. 

0 

~9:-Ctl~~=~~l~ 
~ -~[1o~l~ oTur.57064 ~-~ 

0 ~~ei~~ ~ 
oLeipzig 29 ~9o~ -~ 

~ 

~ ~- ~l~ ~- -~=o9 oiFA0(4047) ~ 

oDeM 1192 
0 ~~ ei = 11 ~~~~~~ -.=?9 0~ E!j_jf '~!;.;._ Cb-.1 I I~ -~ 
0~~ ~ 

oHeidb. ~~- -~ ~ 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 77 

Strophe VIII, 6 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oHeidb. 

oiFA0(4056) 

pChB.V ro. III 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



78 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VIII, 7 

pTur. ro. Il 

oDeM 1176 ro. 

o01.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oiFA0(4056) 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

sic 



TEXTE SYNOPTIQUE 79 

Strophe VIII, 8 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

oOL17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oiF AO( 4056) 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pSJI ro. XIII 

a 

? 
• 

a ~ (efface partiellement). 



80 

Strophe VIII, 9 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oiF AO( 4056) 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS. II ro. XIII 

TEXTE SYNOPTIQUE 

( ) 

( ) 

( ) 

~ ----~ 
~ 

( ) 

( ) 

( ) 

( > 

( ) 

( ) 



Strophe VIII, 10 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

o0I.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oiFA0(4047) 

oDeM 1192 

oiF AO( 4056) 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

TEXTE SYNOPTIQUE 81 

~ ----~ 
~ 



82 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe VIII, 11 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

o0I.l7004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oDeM 1192 

oiF AO( 4056) 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 83 

Strophe VIII, 12 

pTur. ro. II 

oDeM 1176 ro. 

o01.17004 vo. 

oTur.57064 

oLeipzig 29 

oDeM 1192 

oiFA0(4056) 

pChB.V ro. Ill 

oDeM 1034 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



84 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IX, 1 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

o01.17004 vo. 

oDeM 1192 

pChB.V ro. Ill 

oToronto 

oVar.Lit.C 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 85 

Strophe IX, 2 

~ ~ ~---- ----~ 
pTur. ro. II ~ ~ 

~ ~ ~---- ----~ 
oDeM 1193 ~ ~ 

oDeM 1176 ro. 
o-x 11 c=J~ 9 11 ·L~ =~ 9 U o £\.LJoLJ// ?:[ 

0 

oOI.17004 vo. 

oDeM 1192 

pChB.V ro. Ill 
= X 11 c=J~<==> 11 11--~9 u 0 ~ {\_ [J£:;:5: ~ 
~ -~~ ~11?:!~ ~-

a Toronto ~ ~£\_[J ~ 
~ -~~=-9l1 ~-

oVar.Lit.C ~ 

pAn.VII ro. X 

0

=~911u~ fl~ n~~~l t 
pS.II ro. XIII 

0 = X 11 c=J fl <==> ~~ll t -~9 u 0 {\_ [J~ 



86 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IX, 3 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

o0I.17004 vo. 

pChB.V ro. Ill 

a Toronto 

oVar.Lit.C 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 87 

Strophe IX, 4 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oQI.17004 VO. 

pChB.V ro. Ill 

oToronto 

oVar.Lit.C 

pAn.VII ro. X 
0 1~)}) ~ 8l ® 
lo r=Otl~l I lc=!J~ ~<=> 

pS.II ro. XIII 



88 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IX, 5 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

o0I.l7004 vo. 

pChB.V ro. Ill 

oToronto 

oVar.Lit.C 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 89 

Strophe IX, 6 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

o01.17004 vo. 

pChB.V ro. III 

a Toronto 

oVar.Lit.C 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

a ~ Lecture Posener ~ 



90 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IX, 7 

~ ~ 
pTur. ro. II 

~---- ----~ 
~ ~ 

~ -~~cG>~-A-
oDeM 1193 ~-0: ~ fVVV\IV'.I\ /VVV"o'V'V'\ ;vvvvv'V\ 

0 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 
0 -~ ~ - 18~cG>~-A-= 9a <=>=m~ ~ ~ 

pChB.V ro. Ill 
{(2 I I I tf_ cG>~~ 

IIL~<=:>O a~ 
~ ~ ~---- ----~ 

oToronto ~ 0: 

~~ ~ ~- -~ oVar.Lit. C I I~~~ 0: 

pAn.VII ro. X 

0

t&~~~~~t&~~:: 
pS.II ro. XIII 

0

t&~~t5~t&~~:: 



Strophe IX, 8 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

pChB.V ro. IV 

a Toronto 

oVar.Lit.C 

pAn.VII ro. ro. X 

pS.II ro. XIII 

TEXTE SYNOPTIQUE 91 

0 

tro9~lr=o9~lr:: 
~9~lrA9otr ~o9~lr:: 

tro9~lr~o9~ll~~
1 

tro9~lr~=- -~ 
ro~lr~o~lr:: 

0 

~=o~lr~o~lr:: 
0 

=ro~~~lrro~~ ~~~lr:: 



92 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IX, 9 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

pChB.V ro. IV 

a Toronto 

oVar.Lit.C 

oDeM 1050 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



TEXTE SYNOPTIQUE 93 

Strophe IX, 10 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oOI.17004 vo. 

pChB.V ro. IV 

oToronto 

oVar.Lit.C 

oDeM 1050 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



94 

Strophe IX, 11 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

o0I.l7004 vo. 

pChB.V ro. IV 

oVar.Lit.C 

oDeM 1050 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~---­
~ 

~ ----~ 
~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe IX, 12 

pTur. ro. II 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

pChB.V ro. IV 

oVar.Lit.C 

oDeM 1050 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

~ ~----
~ 

~ ~----
~ 

95 

~ ----~ 
~ 

~ ----~ 
~ 

0 

~9lNVVVVJro9~~ 
oi~llr9o9~~ 

a Quelques traces rouges suivent ici, peut-etre pas appartenant au texte propre: = ._., 

b Que1ques traces rouges suivent ici (1igne 6-7), pas appartenant au texte propre. 



96 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe X, 1 

pTur. ro. II(III 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

pChB.V ro. IV 

oVar.Lit.C 

oDeM 1050 

oMich 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

a o , 1 ;;r <:::::>B - ~~ 
Colophon: · 6!:fL[il__., _:::l0 c:. 11 



TEXTE SYNOPTIQUE 97 

Strophe X, 2 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

oOI.l7004 vo. 

pChB.V ro. IV 

oVar.Lit.C 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 



98 

Strophe X, 3 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

~ ~----
~ 

~2 
----~ 

~ 

~ ----~ 
~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 99 

Strophe X, 4 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIII/XIV 



100 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe X, 5 

pTur. ro. Ill 

0 

~=+rrr ~r 99ti * 
oDeM 1193 

0 

~=+rrr~r 99ti * 
oDeM 1176 ro. 

0 ~-+rrr~r tl 16 

~= ~ 99 * 
pChB.V ro. IV ~=+rrl~r 99ti * 
oDeM 1050 ~~=+rrr~r 9ti * 
oMich. 

0 

~~=+rrrtr 99ti * 
~ ~~r tl 

oDeM 1024 ~- -~9o 99 * 0: 

pAn.VII ro. X 

0 

~~=+rrrtr 99ti * 
pS.II ro. XIV 

0 

~~=+rrrtr 99ti * 



TEXTE SYNOPTIQUE 101 

Strophe X, 6 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIV 



102 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe X, 7 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIV 



Strophe X, 8 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1193 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIV 

a • c-

TEXTE SYNOPTIQUE 103 

0F!l90lOIJJ@ n)}) 
I I llc::J t\_' Xo

110ti-



104 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe X, 9 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

oAsh.588 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIV 
a 

a Au dessus de la ligne, ecrit en rouge. 

~ ----~ 
~ 



TEXTE SYNOPTIQUE 105 

Strophe X, 10 

pTur. ro. III 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

oAsh.588 

pAn.VII ro. X 

pS.II ro. XIV 

a ==~ Suit le colophon --~ 



106 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XI, I 

pTur. ro. III 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

oAsh.588 

oAsh.313 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



Strophe XI, 2 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oDeM 1024 

oAsh.588 

oAsh.313 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

<::::> ~ 

a Suit le colophon o tr. tr. 1111 

TEXTE SYNOPTIQUE 107 

0 

~191~1~~~ //~2~ 
0 

~191*1~//~2~ 
~~19::~0~~2~ 



108 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XI, 3 

pTur. ro. Ill 

oiFAO(x-2) 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oAsh.313 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

a Ainsi Helck. Lecture de Gardiner c:::::::::::::> 



TEXTE SYNOPTIQUE 109 

Strophe XI, 4 

pTur. ro. Ill 
~ov~ <=>8 
X9o~9o~ 

oDeM 1176 ro. 
o~tov~cv<=>8 

I I IXGJD~o~ 
~ ~ 

oiFAO(x-2) 
~---- ----~ ~ ~ 

pChB.V ro. IV 
~~~ ~~~8 
I I ~~--~~9o 
~ ~ 

oDeM 1050 
~---- ----~ 
~ ~ 

oMich. aw~~~lD 

oAsh.313 
O~t~D v~~~2 

I I I XGJO 0~1 I I~ 

pAn.VII ro. XI 
0 ~~ov~ rol~2 

111 X9o~9o X 

pS.II ro. XIV 
o=~OVGJo<=>8 

_ xGJo5~ 



110 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XI, 5 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oAsh.313 

oiFA0(4048) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

a Au dessus de la ligne. 



TEXTE SYNOPTIQUE Ill 

Strophe XI, 6 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 + oTur.57277 

oMich. 

oAsh.313 

oiFA0(4048) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

a Ainsi Gardiner. 



112 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XI, 7 

pTur. ro. III 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oAsh.313 

oiFA0(4048) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



TEXTE SYNOPTIQUE 113 

Strophe XI, 8 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oAsh.313 

oiFA0(4048) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



114 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XII, I 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro 

oiFAO(x-2) 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oAsh.313 

oiFA0(4048) 

oiFAO(l1439) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



TEXTE SYNOPTIQUE 115 

Strophe XII, 2 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oMich. 

oAsh.313 

oiFA0(4048) 

oiFA0(11439) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



116 

Strophe XII, 3 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oiFAO(l1439) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 

6~ 
----~ 

~ 

~ ----~ 
~ 

0 

49~:::at~~<:::>'~'~t 
0 

~9~==jf~~==~l<==>i~l~ts 



TEXTE SYNOPTIQUE 117 

Strophe XII, 4 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(x-2) 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oiFA0(11439) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



118 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XII, 5 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oiFAO(l1439) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



TEXTE SYNOPTIQUE 119 

Strophe XII, 6 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 + oTur.57277 

oMich. 

oiFA0(11439) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



120 

Strophe XII, 7 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 + oTur.57277 

oMich. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 

0 

=~~~9~r9~i<=>I~I~I:::,rl 
0 

=~~~9P~i<=>l~l~r:::,rl 



Strophe XII, 8 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oLeipzig 25 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oiFAO(l1439) 

oiF A0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

~ ·····~ 5 a ~ = Colophon ~:::>8 o I I I 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

121 



122 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XIII, 1 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiFA0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



Strophe XIII, 2 

pTur. ro. Ill 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

123 



124 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XIII, 3 

pTur. ro. III/IV 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiFA0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

u 
a ~ Ainsi Posener. 



Strophe XIII, 4 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 ro. 

oiFAO(l0298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFAO(ll439) 

oiF A0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 125 

0 ~4_~~~~4_~9 

~~~~ 
~~ 

a Pas dans le fac-simile; lecture Goedicke. 



126 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XIII, 5 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiFA0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



Strophe XIII, 6 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

. oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~----
~ 

127 



128 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XIII, 7 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 



Strophe XIII, 8 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 ro. 

oiFA0(10298) ro. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ~---­~ 

129 



130 TEXTE SYNOPTIQUE 

0 
ci ci 

o,' 
z .... ...... ci ,...._ ;> ci a;- :><: .... 00 G' ~ "' 

...... .... ffl 
::.:.: 

;> "' N ci 0 t- :::!: 0 
~ 

ci ...... t- 0 
.,., 

ffl "' .... >-<i ..... .... s "<I" ..... ffl 

::5 ...... ci ..... 0 ;> t- 0 0 ...... "' .... ..t:i .,., ;> ..::: ::;s !Xi ::;s ..; ~ ~ 
..; §- ..; ~ -~ Q ::l <!) 

"'"' 
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::;s ::l 

"'"' 
ol 

~ r55 f-< Cl ...... u Cl f-< ...... ...... ;> 
A 0 0 A 0 0 0 0 0 0 A 
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A 
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Strophe XIII, 10 

pTur ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiFA0(10293) ro./vo. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIII, 11 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiFA0(10298) vo. 

pChB.V ro. IV 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 ro.jvo. 

oiF A0(11439) 

oiFA0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XI 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIII, 12 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiFA0(10298) vo. 

pChB.V ro. IV (V 

oDeM 1050 

oMich. 

oTur.57437 vo. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 

Les papyri An. VII et S.II s'inserent entre XIII, 12 et XIV, 1: 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIV, 1 

pTur. ro. IV 

oDem 1176 vo. 

oiFA0(10298) vo. 

oiFA0(8332) 

pChB.Vro. V 

oMich. 

oTur.57437 vo. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIV, 2 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiFA0(10298) vo. 

oiFA0(8332) 

pChB.V ro. V 

oMich. 

oTur. 57437 vo. 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIV, 3 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiFA0(8332) 

pChB.Vro. V 

oiFA0(11439) 

oiFA0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ 

~ ""'-"·-' fin.~ 

~ ----~ 
~ 
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Strophe XIV, 4 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiF A0(8332) 

pChB.Vro. V 

oiFA0(11439) 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIV, 5 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiF A0(8332) 

pChB.Vro. V 

oiFA0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 
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Strophe XIV, 6 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiF A0(8332) 

pChB.V ro. V 

oiF A0(3906) 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

pS.II ro. XIV 

a Suit le colophon (voir p. 148). 
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Strophe XIV, 7 A 

pTur. ro. IV 

oDeM 1176 vo. 

oiF A0(8332) 

pChB.Vro. V 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

TEXTE SYNOPTIQUE 

~ ----~ 
~ 

< > 
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Strophe XIV, 7 Aa 

pTur. ro. IV < ) 

oDeM 1176 vo. 

oiFA0(8332) 

pChB.V ro. V 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII < ) 
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Strophe XIV, 7 Ab 

pTur. ro. IV < > 

oDeM 1176 vo. < > 

oiF A0(8332) --
pChB.Vro. V 

oVar.Lit.B 

< > pAn.VII ro. XII 
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Strophe XIV, 7 Ac 

< ) 
pTur. ro. IV 

< ) 
oDeM 1176 vo. 

oiF A0(8332) 

pChB.V ro. V 

oVar.Lit.B 

< ) 
pAn.VII ro. XII 



144 TEXTE SYNOPTIQUE 

Strophe XIV, 7 B 

0 ~~~~t<=>~- ~ 
pTur. ro. IV -~ I I 1~/VVVVVV\1 I ~~~ ~ 

0~~- ~ 
o0L25040 ro. Ill~ -~ 

~ 

oDeM 1176 vo. 0-

~ ~ 
oiF A0(8332) . ~---- ----~ 

~ ~ 

pChB.V ro. V 
= . ~~~t<=>~~ _fft( ~~1 I I~ @ ~ 

oVar.Lit.B 
-~~~t<=>~-9-~ 

~~Ill~@ 

pAn.VII ro. XII 
0 ~~~ ~t<=>~ -9-~ 
~?)c:::,l I 1~~~1 I I~@ 
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Strophe XIV, 8 

pTur. ro. IV ~::~%~tl 
~ -~~~ ~tl ~-o0I.25040 ro. ~ ~~I I 190~ 

oDeM 1176 vo. 

0

=-9oltl 
o50: ~ 

oiF A0(8332) fin. ~- -~ ~ ~ 

pChB.Vro. V 
'C7- ~ ~~ ~ ~ tl 

o =J!~--, I I I 0~ 
~ -~l~ oVar.Lit.B ~-
~ 

pAn.VII ro. XII 

o- Ej ~~3 ~ =J!r ll. ~...=PI I 1~ 9 
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Strophe XIV, 9 

pTur. ro. IV 

o0I.25040 ro. 

oDeM 1176 vo. 

pChB.Vro. V 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 
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Strophe XIV, 10 

pTur. ro. IV 

oOI.25040 ro. 

oDeM 1176 vo. 

pChB.V ro. V 

oVar.Lit.B 

pAn.VII ro. XII 

a Suit le colophon (voir p. 148). 
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oDeM 1176 vo. 

a 

pAn.VII ro. XII 

a Ligne 9 plus gros. 
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PL I-IV: 

PL V-VII: 

PL VIII: 

PL IX-X: 

DESCRIPTION DES PLANCHES 151 

Papyrus Chester Beatty V (British Museum 10685), 
ro. 1-5. 
Pour la transcription de Gardiner, voir ci-dessus p. 1. 

Tablette Ashmolean Museum Oxford, 1948.91 Gurnah. 
Planchette en bois stuque. Elle mesure 0,137m de 
hauteur sur 0,23m de largeur. Elle est inscrite des deux 
cotes dans le sens de la largeur a l'encre noire et par la 
meme main. Au recto, trois lignes avec ponctuation en 
rouge contenant les versets 1-8 de la premiere strophe 
de l'hymne a la crue du NiL Pour le reste, le recto est 
occupe par trois colonnes de mots qui semblent pro­
venir d'un vocabulaire, et trois figures: une tete de 
faucon avec le disque solaire et deux abeilles. Seul le 
texte de l'hymne nous interesse ici. 
Au verso, quatre lignes contenant les memes versets 
de l'hymne, suivi d'un espace blanc. Le verso est par 
endroits difficilement lisible. La transcription a ete 
faite a partir de !'originaL 

Ostracon Ashmolean Museum Oxford 313. 
Pour la transcription de Gardiner, voir ci-dessus p. 
( = strophe XI, 1 - XII, 2). 

Ostraca Ashmolean Museum Oxford. 
No 391: Calcaire;' 0,07m de hauteur sur 0,13m de 
largeur. Quatre lignes a l'encre noire avec ponctuation 
en rouge. Transcription a partir de I' original ( = stro­
phe VI, 1-8). 
No 409: Calcaire; 0,07m de hauteur sur 0,065m de 
largeur. Trois lignes a l'encre noire. Transcription a 
partir de I' original ( = strophe Ill, 1-4). 
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PL XI-XII: 

PL XIII-XIV: 

PL XV-XVI: 

PL XVII-XVIII: 

DESCRIPTION DES PLANCHES 

Ostraca Ashmolean Museum Oxford. 
No 423: Calcaire; 0,052m de hauteur sur 0,035m de 
largeur. Trois lignes a l'encre noire avec ponctuation 
en rouge. Transcription a partir de I' original ( = stro­
phe IV, 1-7). 
No 588: Calcaire; 0,07m de hauteur sur 0,05m de 
largeur. Trois lignes a l'encre noire suivies par une 
date en rouge. Transcription a partir de !'original 
( = strophe X, 9 - XI, 2). 

Ostraca Berlin Papyrussammlung. 
No 12404: Calcaire; 0,043m de hauteur sur 0,09m de 
largeur. Trois lignes a l'encre noire avec ponctuation 
en rouge; la premiere ligne est effacee. 
Transcription a partir de I' original ( = strophe VI, 
3-6). 
No 14226: Tesson de poterie; 0,07m de hauteur sur 
0,07m de largeur. Six lignes a l'encre noire, difficile­
ment lisibles par endroits. Transcription a partir de 
I' original ( = strophe I, 1 - II, 4). 
No 14870: Calcaire; 0,07m de hauteur sur 0,06m de 
largeur. Deux lignes a l'encre noire avec ponctuation 
en rouge. Transcription a partir de 1' original ( = stro­
phe VII, 6-7). 

Ostracon Caire CG 25238. 
Pour la transcription de Daressy, voir ci-dessus p. 2. 
Tesson de poterie comportant cinq lignes a l'encre 
noire et ponctuation en rouge. Difficilement lisible par 
endroits. Transcription a partir d'une photo ( = stro­
phe Ill, 1-8). 

Ostracon Heidelberg 215. 
Calcaire comportant trois lignes a l'encre noire et 
ponctuation en rouge. Transcription a partir d'une 
photo ( = strophe VIII, 1-6): 
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Ostraca de l'Institut Fran~ais d' Archeologie Orientate du Caire 

PI. XIX-XX: 

PL. XXI-XXII: 

PI. XXIII-XXIV: 

PI. XXV -XXVI: 

PI. XXVII-XXVIII: 

oiFA0(716). Tesson de poterie. 0,042m de hauteur sur 
0,093m de largeur. Deux lignes a l'encre noire avec 
ponctuation en rouge. Transcription a partir de !'ori­
ginal ( = strophe VII, 1-3). 
oiFAO(l252). Tesson de poterie. 0,125m de hauteur 
sur 0,32m de largeur. Deux lignes a l'encre rouge, tn':s 
pales par endroits, suivies d'un espace blanc. Tran­
scription a partir de I' original ( = titre- strophe I, 6). 
o1FA0(1643). Calcaire. 0,056m de hauteur sur 0,117m 
de largeur. Deux lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Transcription a partir de I' original ( = 
strophe Ill, 8 - IV, 2). 
oiFA0(3906). Calcaire. 0,098m de hauteur sur 0,075m 
de largeur. Six lignes a l'encre noire avec ponctuation 
en rouge, difficilement lisibles et pales par endroits. 
Transcription a partir de I' original ( = strophe XII, 7-
XIV, 6). 
oiFA0(4047). Calcaire. 0,055m de hauteur sur 0,055m 
de largeur. Quatre lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Transcription a partir de I' original ( = 
strophe VII, 10 -VIII, 10). 
oiFA0(4048). Calcaire. 0,075m de hauteur sur 0,093m 
de largeur. Trois lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Transcription a partir de I' original ( = 

strophe XI, 6 -XII, 1). 
oiFA0(4050). Calcaire. 0,068m de hauteur sur 0,073m 
de largeur. Quatre lignes dont la premiere a l'encre 
rouge - incipit - et les autres a l'encre noire avec 
ponctuation en rouge. Transcription a partir de !'ori­
ginal ( = titre - Strophe I, 7). 
oiFA0(4056). Calcaire. 0,05m de hauteur sur 0,055m 
de largeur. Quatre lignes a l'encre rouge. Transcrip­
tion a partir de I' original ( = strophe VIII, 6-12). 
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Pl. XXXI-XXXII: 

Pl. XXXIII-XXXIV: 

Pl. XXXV -XXXVI: 

DESCRIPTION DES PLANCHES 

Pl. XXIX-XXX: oiFA0(5532). Calcaire. O,Ollm de 
hauteur sur 0,07m de largeur. Quatre lignes a l'encre 
noire, pales et difficilement lisibles en de nombreux 
endroits. Transcription a partir de I' original ( = stro­
phe IV, 2-10). 
oiFA0(8332). Calcaire. 0,07m de hauteur sur 0,07m 
de largeur. Quatre lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge; a la cinqieme ligne seulement, un point 
rouge; a la troisieme ligne, quelque chose semble 
efface. Transcription a partir de 1' original ( = strophe 
XIV, 2-10). 
oiFA0(9109). Calcaire. 0,058m de hauteur sur 0,078m 
de largeur. Quatre lignes dont la premiere et la der­
niere a l'encre rouge - incipit -, la deuxieme et la 
troisieme a l'encre noire avec ponctuation en rouge. 
Transcription a partir de 1' original ( = strophe Ill, 1 -
IV, 1). 
oiFA0(9162). Calcaire. 0,07m de hauteur sur 0,11m 
de largeur. Quatre !ignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Transcription a partir de I' original ( = 

strophe IV, 1-8). 
oiFA0(9360). Calcaire. 0,12m de hauteur sur 0,11m 
de largeur. Six lignes dont la premiere et (partielle­
ment) la cinqieme a l'encre rouge - incipit - les 
autres a l'encre noire. PiUe et difficilement lisible en de 
nombreux endroits. Transcription a partir de I' original 
( = strophe V, 1 -VII, 5). 
oiF AO{l0084). Calcaire. 0,09m de hauteur sur 0, 115m 
de largeur. 
ro.: Quatre lignes a l'encre noire et rouge avec ponc­
tuation en rouge. 
vo.: Trois lignes dont la premiere a 1' encre rouge, les 
autres a l'encre noire. 
Transcription a partir de I' original (ro. = strophe I, 3-
II, 2; vo. = strophe IV, 2-8). 



Pl. XXXVII -XXXVIII: 

Pl. XXXIX-XL: 

Pl. XLI-XLII: 

Pl. XLIII-XLIV: 

DESCRIPTION DES PLANCHES 155 

oiFAO(l0298). Calcaire. 0,052m de hauteur sur 0,06m 
de largeur. 
ro.: Quatre lignes a l'encre noire avec ponctuation en 
rouge. 
vo.: Deux lignes, dont la premiere a l'encre noire avec 
un point en rouge et la deuxieme a l'encre rouge­
incipit. 
Transcription a partir de I' original ( = strophe XIII, 1 
-XIV, 1). 
oiFA0(10450). Calcaire. 0,09m de hauteur sur 0,028m 
de largeur. Trois lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Palimpseste. 
Transcription a partir de I' original ( = titre - strophe 
I, 5). 
oiFA0(11439). Calcaire. O,lOm de hauteur sur 0,16m 
de largeur. Sept lignes a l'encre noire avec incipit 
(ligne 3) et ponctuation en rouge. Pale et difficilement 
lisible en de nombreux endroits. Transcription a partir 
de I' original ( = strophe XII, 1 -XIV, 3). 
oiFAO(x-1). Calcaire. 0,087m de hauteur sur 0,13m 
de largeur. Une ligne a l'encre rouge - incipit- et 
un point rouge sur, la deuxieme ligne. A peine lisible. 
Sans numero. Transcription a partir de I' original ( = 
strophe VII, 10- VIII, 1). 
oiFAO(x-2). Calcaire. 0,045m de hauteur sur 0,065m 
de largeur. Trois lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Transcription a partir de I' original ( = 

strophe XI, 3-XII, 3). Sans numero. 
oiFAO(x-3). Calcaire. 0,045m de hauteur sur 0,052m 
de largeur. Trois lignes a l'encre noire avec ponctua­
tion en rouge. Transcription a partir de I' original ( = 
strophe I, 2-9). Sans numero. 
oiFAO(x-4). Calcaire. O,lOm de hauteur sur 0,133m 
de largeur. Cinq lignes a l'encre noire; pale par en­
droits. Au verso quelques traces. Au recto: GP.7.1.50. 
Transcription a partir de I' original ( = strophe II, 7 -
IV,7). 
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Pl. XLV: 

Pl. XL VI -XL VII: 

Pl. XLVIII-XLIX: 

PI. L-LI: 

Pl. LII-LIII: 

Pl. LIV-LV: 

DESCRIPTION DES PLANCHES 

Ostracon Leipzig 29 (numero d'inv. 1918). Pour la 
transcription, voir ci-dessus p. 4. 

Ostracon MMA 22.3.334. Tesson de poterie. Trois 
lignes a l'encre noire. Transcription a partir d'une 
photo ( = titre - strophe I, 9). 

Ostracon Oriental Institute 17004 ro. et vo. Calcaire, 
ecrit sur les deux cotes a l'encre noire et rouge. 
Palimpseste. Lieu d'origine: Deir el Medineh (?).Pour 
la transcription du verso, voir ci-dessus p. 4. 

Ostracon V arille Litteraire A. Calcaire. N euf lignes a 
l'encre noire avec ponctuation en rouge. Pale et diffi­
cilement lisible par endroits. Transcription a partir 
d'une photo ( = strophe V, 3- VII, 1). 

Ostracon Varille Litteraire B. Calcaire. Sept lignes a 
l'encre noire avec ponctuation en rouge. Pale et diffi­
cilement lisible par endroits. Transcription a partir 
d'une photo ( = strophe XIII, 7 - XIV, 10). 

Ostracon Varille Litteraire C. 11 se compose de trois 
morceaux, dont deux figurent sur la photo. Tesson de 
poterie. Cinq lignes a l'encre noire avec ponctuation 
en rouge. Pale par endroits. Transcription a partir 
d'une photo ( = strophe IX, 6(?) - X, 1 ). 
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pChB.V ro. 1-2 



159 
PLANCHE II 

pChB.Vro. 3 



160 PLANCHE Ill 

pChB.V ro. 4 



PLANCHEIV 161 

pChB.V ro. 5 
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.....; N M 

---
PLANCHE V 

0 
:> 

..d 
"' ~ 



PLANCHE VI 163 



164 PLANCHE VII 



165 

PLANCHE Vlll 



oAsh. 391 

oAsh. 409 



PLANCHEX 167 

oAsh. 391 

oAsh. 409 



168 

oAsh. 588 

PLANCHEXI 

~~~ 
J~o' ~ 'o ~Y' 

~tl*&9V '· 
oAsh. 423 



PLANCHE XII 169 

oAsh. 423 

oAsh. 588 



170 
tr. tr. 

PLANCHE XIII 

oBer.P.l2404 

-E{L 
® =:(rr~ , 

~~*if, ~ ~~~ GJrdJ! J. 

~r Jluiftt ~ · ~rt ,, '· 
- ~ 5. 

~ 6. 

oBer.P.14226 

~Y&Y~ 
~r~ 2. 

oBer.P.l4870 



PLANCHEXIV 171 

oBer.P.l2404 

oBer.P.l4226 oBer.P.l4870 



172 PLANCHEXV 



PLANCHEXVI 173 

oCaire CG 25238 



174 PLANCHE XVII 

oHeidelberg 215 



PLANCHE XVIII 175 

oHeidelberg 215 



176 PLANCHEXIX 

I L 

2. 



PLANCHEXX 
177 

oiFA0(716) 



178 PLANCHEXXI 



PLANCHE XXII 179 



180 PLANCHE XXIII 

oiFAO(l643) 

;/i\c=~ t'J~ L 

~~~l~:RW 2. 

/D~~i~ '· 
~ c;::r ~ ~~~ 4=~ ·· 
~~- 5. 

i~~· 6. 

oiF A0(3906) 



PLANCHE XXIV 181 

oiF A0(1643) 

oiF A 0(3906) 



182 PLANCHEXXV 

~ 
1. 

\ 1' ' ' ' ' ' '11' " ' ' "1 - \ 

fVVVVVV\ fVVVVVV\ fVVVVVV\ -

2. 

3. 

4. 

oiFA0(4047) 

oiF AO( 4048) 
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oiFA0(4047) 

oiFA0(4048) 



184 PLANCHE XXVII 

oiF AO( 4050) 

oiFA0(4056) 



PLANCHE XXVIII 185 

oiF AO( 4050) 

oiF AO( 4056) 



186 PLANCHE XXIX 

1. 

2. 

3. 

4. 

oiFA0(5532) 

3. 

4. 

5. 

oiF A0(8332) 



PLANCHEXXX 187 

oiFA0(5532) 

oiF A0(8332) 



188 PLANCHE XXXI 

L 

oiFA0(9109) 

? 

)G~·;~u ~ 

~~ ,glJ; 7 ;~~~~~~t! '· 
\O~i=ll=l~=~~g[ ~ ~~~ '· 
\~ ? 4. 

5. 

oiFA0(9162) 



PLANCHE XXXII 189 

oiFA0(9109) 

oiFA0(9162) 



190 Pl,.ANCHE XXXIII 



PLANCHE XXXIV 191 

oiFA0(9360) 



192 PLANCHE XXXV 

-~~I 0 ° I 

~~(~~~cv ~ 1-~~ o 48:= \ '· 
\~~~~i 

0

~D~A(_£\_~~~tflJl~ ' 
,•~82r · 

oiFAO(l0084) ro. 

)-~~~~:[( ~ALt~~ 
9~~# ~AL ~ ~~! t1 

tr. '-=r ~ • 
oiFA0(10084) vo. tr. 

1. 

2. 

3. 
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oiFA0(10084) ro. 

oiFA0(10084) vo. 



194 PLANCHE XXXVII 

1. 

oiFA0(10298) ro. 

~::~~~ L 

<~~ 2 

oiF A0(10298) vo. 



PLANCHE XXXVIII 195 

oiFA0(10298) ro. 

oiF A0(10298) vo. 



196 PLANCHE XXXIX 



PLANCHEXL 

197 

oiFAO(li439) 

oiFAO(l0450) 



198 PLANCHEXLI 

tr. 

~~~ 
tr. 0 2. 

oiFAO(x-1) 

? oiF AO(x-2) 



PLANCHE XLII 199 

oiFAO(x-1) 

oiFAO(x-2) 



200 PLANCHE XLIII 

1. 

2. 

3. 

oiFAO(x-3) 

oiFAO(x-4) 
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oiFAO(x-3) 

oiFAO(x-4) 





PLANCHEXLV 
203 

oLeipzig 29 



204 PLANCHE XLVI 

,31~4=D~l\ L 

1S~~2l~wa_ T \ '· 
i~~a_£\_~elw~~ ' 

oMMA 22.3.334 
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206 PLANCHE XL VIII 

o0I.17004 ro. 
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210 
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PLANCHE LII 
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oVar.Lit.B 
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